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TABLE AV 

DE LA 

FORTVNE 

PAR M R CHEVREAV- 

OV PAR LA DECAQJNCE DES EMPIRES 
&des Royaumes , par la ruine des Villas , & par 
diuerfesaduanturesmerueilleufes,on void l’in- 
ftabilité de toutes les chofes du inonde. 

O u tirage enrichy de plufteurs Remarques Morales , Politiques , 
Cïr 'Naturelles , Reueu ÿ) augmenté par l ’ Autheur . 



A PARIS, 

Chez IEAN HENAVL T, au Palais, dansla Salle 
■ Dauphine, à l’Ange Gardien, 





À MONSEIGNEVR 

SCHOMBE-RG 

DVC D AL VIN, 

PAIR ET MARESCHAL DE FRANCE,, 

COLONEL GENERAL DES SVISSES; 

&Grizons,.&c. 



ON1E1GNEF& 


Dans ce “T ableau, l’offre a <vo- 
[ fore GRANDE FR toute U 
Nature en defordre 3 des Royaumes qui brujlent 
d'vn bout à l'autre ; des Prouinces ôbyfmées en 
elles me/mes ides Filles cachées fous des joncs , eÿt 

a tij 
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E P I S T R E, 

fous de ^po féaux ; des vices recompenfeZj , & des 
vertus malheureufes ; des Philofophesau defefpoir y 
des Prince ffe s fur des échaffauts ; des Rois dans les * 
ch ai fries , & des Efclaues fur le c Throne . le fçay 
bien quon me blafmera de prefenter a voftre 
GRANDE VR , vne lefiure indigne de fa pa- 
tience & de fôn e/lime s & qu'il me fteroit beaucoup 
mieux de luy donner le V ableau de voftre vie 3 que 
celuj de la Fortune . Mais voftre épée , MO N* 

SE IG NE VR y n a pas b e foin de ma plume ; 
comme vous faites de plus belles chofes , quon nen 
peut écrire fil eft de vos actions comme de ces beauteZj 
naturelles a qui les ornemens étrangers dérobent 
tou fours quelque éclat ,0* qui ne peuuent rien em- 
prunter de l’art >fans perdre quelques-unes de leurs 
grâces, llj a longrtemps que la France aduouè 
quelle vous eft obligée de la moitié de fon falut 5 que ' 
voftre bras a foufenu fes interefts , & fes efpe ran- 
ce s 5 que pour fi reffouuenir de fon bon-heurfilfaut 
de neceffté y quelle fe rejfouuienne de vos victoires , 

<0 quelle vous doit la conque (te delà plus importan- 
te de fes Proûinces ,puis qu en effet , ce(t f au oir ga- 
gnée, que de ne Pauoirpas perdue. De quelque force y 
& de quelque addrefe d'efprit quon Je feruei il eft 
certain y Al O NSE IGNÉ VR , que voftre cou - 

ragc>& voftre conduit te y feront toufiours au dejfus 

\ »,% 
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de nos Eloges j quel' H i foire 'vous eft redevable de 
fes matières les plus éclat tant es , & les plus illuftresy 
& que voftre gloire eft tellement confondue auec la 
perte de nos ennemis , que la po [le rite ne manquera 
pas de tteuuer voftre Panégyrique dans leur Epi- 
taphe . le ne voy pas , toutefois MO NS E J- 
GNEVR > que d’vn Orateur importun ‘vous en 
faites vn temeraire ; & dans l'aimable tentation 
ou ie me treuue , te nefonge pas , que ce fl deshonorer 
en quelque forte voftre vertu , que de manier vn fa- 
jet qui demande plutoft mon admiration , que mon 
éloquence. Pardonnezs-moy , s'il vous plaijl , vne 
hardiejfe qui ne vient pas tant de mon impruden - 
cÊjue de mon Zjrie : Le prefeut que ie vous fais 3 eft 
vne de b te s & vous auez^ft haute met loué mes Fers, 
& ma Profè , que ie ferois ingrat & lafche , fi ie ne 
témoignois au moins en cette rencontre , queie fuis 
par toutes fortes de confédérations , 

MONSEICNEFRy 

- * r 

DE VOSTRE GRANDEVR, 

Le tres-htimb!e> & tres-obcyflaat 
Icruitcur C H £ V R Ë A V. 
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! AV LECTEVR- 

Rôle, Eufebe , Carion , Bocace, 
Gueuare , ont mis la main à ce Ta- 

7 i 

bleau : Drouin y a touché depuis,&ce 
dernier m’en a fourny l'ordonnance, 

& les premiers , vnc partie des figures. Peuc- 
cftre qu* vne piece relauée ne te fera pas fi agréa- 
ble qu’vne autre , àc qu’vne coppie ce plafta 
moins qu’vn original: Mais , que pouuois-ic in- 
uenter pour toy , s'il nfy a rien qui foie nouueau 
fijr la terre, félon Salomon? Et fi toutes fortes 
de connoifiances ne font qu'vn reffouuenir , fé- 
lonie maiftrede l'Academie ? I*ay autant de paf* 
fion pour la plufpart des A nciens,qu* Alexandre 
en pouuoit auoir pour Homere en particulier ,• 

& quand tu neferoispas du fentiment d’Alon- 
fo d* Arragon , qui difoit en faueur de la Vieillef. 
fe, qu’il falloir tenir ces quatre chofes pour bon- 
nes j le vin vieux,, le vieux bois., les vieux amis, 

& les vieux Autheursj icm’afleure , qu’il te fc- 

roit 
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roit diffitilc de premier au defaduantage de 
ceux-cy , que nous pouuons marcher feureméc 
fans leur conduite , ôc faire de beaux pas fans 
eux , ne pas faire de grandes cheuttes. Dans 
cette opinion ie leur ay pris ce que ie te donne ; 
le n*ay voilé que pour t’enrichir, &C ien’ay pas 
confédéré fi trauaillant à ton intereft , ie trauail- 
lois en mefme-cemps à ma gloire. I’efpere tou- 
tefois , quelque approbation de toy,pource que 
*i’cn efperc quelque iuftice j &c ma peine au 
moins mérité bien vn remerciement , fl elle ne 
mérité pas vue louange. Quoy qu’il en foit, 
traittc raoy félon ton caprice,ou félon ta recon- 
noilTànce:îe fçay qu’il y a des malades, qui ne 
fçauroient goufter les meilleures viandcs,qu’on 
treuue par tout des ignorants, oudesenuieux » 
& qu’il n’eft pas fi ailé de faire les belles chofcs, 
quedc les reprendre. 
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DE L A 

F O RT V NE- 

LIVRE PREMIER., 

\ * 

DE LA DECADENCE DES 
Empires & des Royaumes , de la ruine des 
Villes , îS des malheurs qui font arrtuezj 
au Monde par les Elemens . 

DE LA F O RT P NE. 

CHAPITRE PREMIER. < 

jl^âpfEs Anciens qui donnèrent à la For- 
jgPfgtune le mefme pouuoir que les 
Athées on^ acoûtumc de donner à* 
la Nature ne pûrent fc deffcndre de l’auoir 
en vénération, ils luy dédièrent des Tem^ 
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pics, &; L'adorèrent comme le premier Prin - 
cipe de toutes les chofcs, & comme la cau- 
fe vniuerlèlle du mal &: du bien. C’eft ain- 
(1 que leur jgnorance commença leur cul- 
tejils employèrent toute leur Moralleàtreu- 
ucr vne faufl’e Religion >dc leurs plus grandes 
erreurs ils s en firent de hauts mifteres , & ne 
pûrent enfin comprendre qu vne autre Deï- 
tè que celle qu’ils croyoiet aueuglç,pût cftrc 
digne de leurs Sacrifices. Entre les Grecs, 
Vulpa fut le premier qui luy fit cleuer vne 
Statue àSmyrne.Elleauoit fur la telle vn pô- 
le, ÔC vne corne d’abondance dans la main, 
pour montrer qu’elle pouuoit tout au Ciel, 
&; qu'elle faifoit tout fur la terre,qu elle don- 
noit aux corps celeftes le branle & le mou- 
uementqu’Ariftoteadonédcpuisaux Intel- 
ligences, & que c’eftoit de fes liberalitez que 
les hommes auoient accoûcumc de s'enri- 
chirrAncusMartius petit fils de NumaPom- 
pilius fut le premier des Romains qui luy fit . 
baftir vnTemple } plufieurs imitèrent depuis 
fa folie penfant imiter fon adoration, &: cher- 
chèrent dans les mines d’or,&dans les carriè- 
res de marbre, tout ce qui poüuoit feruirà 
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faire éclater en fa faueur,leur magnificence^ 
leurzele. Ils firent de cette Fortune vne fem- 
me, & tantoft vn homme; ils l’app.ellerent 
tantoft liberalle, &C tantoft auarej elle eut 
prefque autant d'habillemens qu’ily eut par- 
my eux d’opinions differentes , & nous lifons 
qu’ils ne l'eurent pas plûtoft reprefentée fous 
le vifage d’vnc des Grâces , qu’ils la reprefen- 
terent fous le vifage d’vne Furie. Lors que 
Coriolan pour fe vanger de fon exil & de l'in- 
gratitude de fon païs eut amené auec les Volf- 
quesle malheur de Rome, fes ennemis qui 
auoient aprehendé fa colère commencèrent 
à la reffenrir ; ceux dont il auoit imploré la iu- 
ftice inutilement , implorèrent fa mifÜfricor- 
de, &de tous fes luges il n’y en eut point qui 
ne futbienaifede receuoir le pardon de ce- 
luy là mefmc qu’ils auoient auparauant con- 
damné. Les ruines de Rome, la mort de fes 
parens Scdc fes amis, & les cris de fes enfans 
&de fa femme r furent des objets trop fôibles 
pour l cmouuoir *, il falut employer les pleurs 
&C l’eloquence de fa mere pour modérer fon 
reffentiment : & comme Coriolan qui n’a- 
uoi t pû fe rendre à la raifon , nç pût refifter à la 

Aij 
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Nature, il leua le fiege qu’il auoit mis deuant 
fa Ville, &. fi voir fa bonté où Ton n’atendoit 
que fa vengeance. La ioy e en fut fi grande à 
Rome, qu’on crût en deuoir laiflfer des mar- 
ques à ceux qui aprendroient cette auanture, 

6c pource que les Romains s'imaginèrent 
qu’il eftoit iufte de faire voir leur reconnoif- 
fance aufii toft que leur bonheur, ils dedie- 
rentvnTempleàlaFortune. Elle en receuc 
vn autre dans les mefmes iardins dontCefar 
fit heritier le Peuple Romain,comme fi c’eut 
.efté par fon moyen que ce grand homme fe 
fut rendu maiftre de tant de coeurs &de tant 
de Villes , &: quelle eut eu la meilleure part à 
fes félicitez & à fes vidoircs. Scylla pour 
bien repvefcnter fon bonheur , difoit qu’il 
eftoit'fonfils, &SeruiusTulliuslareuera de 
telle forte, qu’il fit croire qu’elle venoit cou- 
cher toutes les nuits auec luy,& luy dédia vn 
T emple dans le Capitole fous le nom de For- 
tune l’aifneCj&vn autre fous celuydefauo- 
rableoud’obeïfiante. Icy elle eftoit Fortune 
d’aduerficé, là d’efperance $ au Mont Palatin * 
elle eftoit Fortune priuée , ailleurs elle eftoit 
vierge, ,ÔC lafupcrftition des Payens a efté Ci 
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ridicule , qu’ils en firent vne Barbue , & crû- 
rent que les ieunesgcns qui la reuereroient 
auroient vne belle barbe, & que ceux qui en 
feroient quelque fcrupule en auroient aufli 
peu que les Eunuques. Quelques vns vou- 
lant en faire le portraid moral , l’ont peinte 
fans pieds, & non pas fans mains & fans aides, 
&: d’autres l’ont reprefentée de verre, pour 
nous monftrer qu’il n'y auoic rien de plus , 
beau , mais qu’il nÿ auoit aulfi rien de plus 
fragile. ‘ • 

Ce quon 'voit quelle éleue , elle l'abat par terre, 
Vne extrême rigueur fuit toujours fa bonté. 
Elle fait la paix & la guerre , 

Et monfire ajfez* eflant de verre , * 

Quelle en a le defaut auecque la beauté . 

Archilochus ne luy mit des fiâmes dans la 
main droite , & de l’eau dans la gauche , que 
pour nous faire croire par ces deuxElemens 
qui font prefquc tout le foûtien de la vie, 
qu’elle difpofoit abfolumenr 5 d c tout ce qui 
nqus eftoitneceflaire, & qu’elle feule eftoit 
digne de nos rcmercimens , & de nos loüan- 
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gcs. Pour defcendre des Statuaires 5c des 
Peintres à nos Poètes, Bocacc la feinte aucc 
des yeux ardens , auec vne face horrible , des 
chcueux pendants fur la bouche, auec cent 
bras 5c cent mains pour faire des prefens 5c 
pour les rauir, pour abatrcSt pour élcuerlcs 
hommes. Les autres la font auec vn vifage 
riant, femblableàceluy d’vnc Sereine, pour 
nous attirer 5c pour nous furprendre, 5c ne 
luy ont donné des cheueux que fur le deuant 
de la tefte, pour nous aprendreà la ménager. 
Quelques-vnsluyont donne pour foubafle- 
ment vne boule, 5c luy ont fait tenir vne cor- 
ne d’abondance d’vne main,&de l’autre vn 
foiiet ou vne griffe, pour nous aduertir qu’el- 
le fçauoit recompcnfer 5c punir , qu’elle don- 
noi t ÔC quelle oftoit tout, 5c que c'eftoit d’el- 
le qu’il falloit tout efpere%& tout craindre. 
Paufanias trcuua mauuais quelle fut feule*, il 
voulut l’afTocier aucc l’Amour, 5c comme il 
auoit peut-eftre leu que c’eftoit par luy que le 
Monde auoit commencé , il crût qu’il deuoie 
eftre gouucrnc par la Fortune. Au refte l’opi- 
nion qu’il a eue de fa puiffancc n’a pas efte yn 
fentiment particulier >Salufte U Virgile en 
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ont fait vne Souucraine qui pcnctrc das tous 
les ordres de la Nature, & les Romains fur 
toutes les autres Nations, pouffèrent fi auant 
leur idolatrie,qu’il luy firent baftir iufques au 
nombre de fix cens T emples. On auoit coû- 
tume de mettre fa Statue dans la Chambre 
de l’Empereur, & fi toft qu’il eftoit mort, on 
la portoit au Conclauc' de fon Succeffeur, 
pour luy faire voir quelle eftoit encore au 
deffus de luy , qu’elle donnoit les Sceptres &: 
les Couronnes, quelle diftribuoit les richef- 
fes& les dignitez, quelle eftoit l’arbitre & la' 
maiftreffe de fa vie, &; qu’elle iugeoit en der- 
nier reffort de toutes les chofes.- Il s’en eft 
treuué qui polir la rendre plus puiffante^fc 
font imaginez qu’il eftoit neceffairede l’en- 
chaincr auecque la Dcftinée , & qu’ils reüfïi- 
roient mieux dans le deffein qu’ils auoient de 
perfuader qu’elle eftoit au deffus de tous les 
Dieux. C’eft de laque lupiter fe plaint dans 
Homere du meurtre commis en la perfonne 
de fon fils Sarpedon dont il n’àuoit feeu cm- 
pefeher la mort , & qu’il demande à fa fille 
dans O uide, fi elle croit feule cuiter ledeftin 
incuitable, 6 i c’eft: fans doute fur ce fonde- 
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mec qu elle eftoit peinte à cheual accopagnée 
‘du Deftinquilafuiuoitauec Tare & la fléché, 
pour nous moftrer que c’eft de luy qu’elle eft 
pouefuiuie. Mais puis que nous nalleguonï 
ces exemples que comme autant d’erreurs 
que nous rejetions, &: que nous nelesdécou- 
uronsque parla mefme raifon qu’on décou** 
ure les écueils pour les fairccuicer aux Mate- 
lots , il eft temps de pafler des tenebres à la 
lumière, &C de l’erreur à là vérité. Les Stoï- 
ques donnoient au Deftin qüi ramenoit tout 
à vncertain poin<ft, larcuolution deschofes, 
&C Democrite qui étoit vn des fameux Séna- 
teurs d’Epicure, l’attribuoit à ce que nous ap- 
pelions quelquefois cas d’auaiîturc. Platon 
dit que ce remuement general efl: vne caufe 
par accident dans ce qui arriue duconfeil de 
l’hommej &:fondifciple Ariftotenous afl'ure 
que c’eft vne mefme caufe dans ce qui arriue 
pour quelque fin qui n’cft point aparente, 
mais cachée. Afin de parler plus clairement 
fans m'éloigne* de fon opinion , ie n entens 
parce nom de Fortune qu’vnc chofe dont la 
fin n’a point efté celle dans l’intétion de celuy 
qui l’a fait .* C’eft ainfi chaque accident eft vne « 

Eortunc,, 
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Fortune, tant à celuy qui treuue vn trcfor ca- 
ché dans fa terre quand il ne penfe qu a la cul- 
tiucr,quaceluyquis*y verroit mordu d’vn 
ferpent , quoy que Tvn &; i autre y rencon- 
trent diuerfemcnc dequoy fe réjouir & de- 
quoy fe plaindre. Ce n’eft pas qu’il faille tirer 
vne confequence que tout fe faite icy basa 
rauanture.-Commevn Ancien difoit, que les 
roues de la Fortune auoient des yeux , il faut 
croire que tout ce qui arriueeftvn incident 
contrç l’attente des hommes; mais qui n’ofte 
rien pourtant de la prefeienee ny de la fàgcfte 
de Dieu Apres tout,la Fortune n’eft qu’vne 
chimere; c’eft à noftre fantaifie qu’elle eft rje- 
deuable de fa puifsacc:Nous lafaifons entrer 
dans les embrazemens&dansles naufrages, 
quoy qu’elle ne connoifte ny le feu, ny l’eau; 
Nous l’appelions dans le combat >&; nous la 
beniftons apres la victoire, quoy qu’elle foit 
fans armes &: fans (èntiment» ÔCpour en dire 
ce qu’on en doit croire, c’eft vne ombre dont 
on épouuant e les efprits foibles, vn cftre fans 
fubftftance, vnouuràgede notre idée, ÔCvn 
phantôme de qui nou> prenons les faucursôC 

ie traitte 
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les diigraces. Mais jnns que 
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cctrc matière en Hiftorien qu'en Philofo- 
phe, &c que ie me fais moins connoiftre par 
les raifonnemens que par les exemples,il faut 
quei’en faffe voir les effets fans en faire voir 
la nature j que ie monftre que la raifon n’eft 
pas plus cflentielle à l’homme que lamifere, 
ÔC qu’il a prefquc auflitoft commencé à fe 
plaindre qu'à parler. Pour en rendre lapreu- 
ue forte, il eft befoin de conduire ton efpric 
par certains degrez,de te faire confldcrer des 
Empires defolez, & de te faire voir des abif- 
mes où furent autrefois des Villes. Nous 
pafTerons apres des chofes mortes auxehofes 
viuantes: Nous monftrerons que les lieux 
clcuezne font que des précipices , que lef 
plus beaux tours ont fouuent de fafeheufes 
nuits, &C que la vie la plus éclatante n’eftpas 
d’ordinaire la plus heuteufe. C’eft parla que 
tu confeflferas que la plus belle gloire n’cft 
qu*vn beau fonge, que les chefnes font plus 
fujets à la foudre que les buiffons , que les 
malheurs font deffus les diadèmes comme les 
cfpines font parmy les rofes , & que tout ie 
bonheur du Monde n'eft point vnbonheur 
folide. * . .. , 
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Tout ce quon voit de plus léger 9 
VtvVaifjeau dedans l er, 

V» trait alors quon rre, 

Vn arbre fans ceffe agité. 


V ne plume dans l’air , vn rofeau JùrU terre r 
Ont bien plus de fiabilité'. 



• * 


DE LJ REINE DE PREMIER 
Monde r & de I Empire des 
JJfyriens . 


KîpPi E s premiers hommes s’abandonne- 

l r ti^i rcnt tc ^ cment au ma ^ que chacune 
de j curs adions eftoit vn meurtre , ÔC 
chaque parole vnblafpheme. Ils ne fe con- 
tentèrent pas d’adioufter l’orgueil à 1 ingrati- 
tude, ils y voulurent encore joindre l'info- 
lence,& fe feruir de leur liberté corne d’vn in- 
• tournent propre à exécuter leurs partions, 


CHAPITRE IIJ. 


B ij 
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faire éclater leur puifïànce par leurscrimes» 
Comme fi toutes les eaux du nouueau mon- 
de neuflent pas efté capables d'en eftaçer 
l'horreur, &C d’en ofter la mémoire. Dieu 
apres auoir cofcrué tout le genre humain en 
huid perfonnes , fie pleuuoir d’autres eaux 
l'elpacc de quarante iours , bc ce deluge fut fi. 
grand, que les oifeaux , les animaux ôc les 
hommes périrent d’vnc mort commune, SC ' 
toute la T erre ne fut quVne M cr épouuanta- 
ble. Ceux que Dieu auoit fauuez de ce nau- 
frage vniucrfclcommancerent à feruir leur 
Autheur ÔC à le craindre , fçaehant bien que 
cette confufion gencralle eftoit vn ouuragc 
de fa jufticej leur vie fut belle autant qu’elle 
fut hcureufc,&: pour condamner leurs diuer- 
tifiemens, il eut fallu condamner lamefmc 
innocence. Mais leur fiecle,qui fut appelle le 
Siccle d’or , àc qui auoit eu la beautc d vn 
Printemps,n’eneut,sil fautainfidire,qucla . 
durée. A mefure que ces gens crûrent en- 
nombre ils crûrent aufli en malice ,1e repos 
dont ilsioiiifioiét leur fut importun, & l am- 
bitiqn fut la principale caufe de leur change- 
ment ôc de leur perte. Ncmbroc, à qui l’or- 
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gueil&: la défiance eifoient deux chofes na- 
tureliesjdiminua d’abord la félicité de ce ré- 
gné; ilemploya des hommes à vn ouuragc 
auffi ridicule qu'il fembloit beau j il comme- 
ça la tour de Babel pour commencer leur 
malheur , &c la voulut élcucr iufques au Ciel 
penfanty porter fa gloire. L’ambition fuiuit • 

de près la témérité : Belus fils de Nembrot 
poufle d’vndefirinfatiablc de poffeder tout , 

&de régner feul, enuiala Fortune de Saba- 
tius Saga,furnommé Saturne,que Noé auoit 
fait Roy d’Armenie jil engagea Ninus dans 
fon entreprife , & mit en vfage Tinduftrie , la 
force&; les armes, pour l’attaquer & pour le * 
furprendre. Le fuccez ne répondit pas mal à 
leurs efperances, Sabatius fut moinsfortou 
moins heureux que fes ennemis j il fut con- 
traint de fc réfugier chez fon grand pere Noé 
pour fe défendre de leur tyrannie , &cc fut à 
fafuittequilfutredeuabledefonfalut.Quel- 
qües-vns ne tombent pas d'aç/tord que les 
premières guerres ayent commencé pàr ce 
premier Roy des Aflyriens Bclus, ils veulent 
que ce foit par Ninus fon fils,&difcnt que ce- 
luy-cyfc rendit tellemétinfuportablc apres 

B iij 
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auoir fait baftir Niniuc , qu'il entreprit fa 
guerrecontreceux de Babylone, & ne pût 
loufFrir que ceux qui deuoient publier fa ma* 
gnificence, ne publiaient pasaufii fôn cou- 
rage. Il marcha donc contre eux auec refolu- 
tion de les combatrej il treuue autant de Sol- 
dats qu’il y a d’Habitans à Babylone s e- 

tonne de leur refiftance & de leur adrdle. 
Comme fi cette opiniaftreté n’eut feruy qu’à 
réveiller fon ambition &: fa vaillance, il tache 
d’en profiter j il fe iettefurles premiers qu’il 
rencontrent porte l’épouuante de tous côtcz, 
& laiie partout des marques fahglantes delà 
force & de facolere. Les Babylonienstrou- 
blez de cette auanture, voyant bien que leur 
defenfe eftoit inutile , deuindrem lafehes à 
mefure qu’ils deuindrcntfoibles, ils fortirent 
la nuit de leur Ville, &C f abandonnèrent à la 
mcrcy du vainqueur, de peur d’en épreuuer 
l’infolence, ou la cruauté. Ninus y entra le 
lendcmaiiVtôut glorieux de cettcviékHre,fes 
gens n’y treüueréc perfonne qui puft s’opofer 
àleurpillage, Ôctouspûrent contenter leur 
ambition, & leurauarice. LesAflyricns par. 
y ne longue fuite d’années fe rendirent redou- 
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tables , & fur tour par la malice des Medcs 
donc ils auoicnc fait leurs fujets: mais com- 
me enfin ceux-cy treuucrenc leur obcïflance 
honteufe, &: qu’ils crcureni cürc allez puif- 
fans , pour difputer de l’authoricé auecque 
leurs Maiftres ; iis fe mirent en eftac d’vfurpcr 
ce qu’ils auoicnc conquis à leurs Princes, &; 
leurs oftereac tout ce qu'ils leurs auoient bif- 
fe prendre. Arbaces ayant feeu que la T able . 
<le Sardanapale êpuifoic toutes les finances de 
l’Eftat , & que fa luxure eftoit encore plus 
grande que fonreuenu, ne put viure fous vu 
Sonuerain qui ne fignaloit fon régné que dç 
fes débauches, & ne creut pas deuoir obéir à 
celuy qui n’auoit jamais eu le pouuüirde (ç 
commander. Ce hardy Capitaine pour eftrc 
plutoft éclaircy de toutes îes doutes, le de- 
mande, le cherche, & le treuue enfin dans 
vne troupe de femmes* il vit qu’il en auoic 
pris l’habitcommc il en auoit la mollefTe, que 
pourfcsConfeillers iln’auoiç que des concu- 
bines, & qu'il ne portoit pour toute arme 
qu* vne quenouille. Il court aufii-toft à fes 
compagnons , il leur récite ce qu’il auoit veu, 
illeurreraonftre quilsne dçiucnc point d’o- 
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• beiïTance à celuy qui ne croyoic rien deuoir à 
leurs feruices ; qu'ils pouuoicnt changer de 
condition puis qu’il auoir changé defexc,& 
qu'en tout cas leur rébellion feroi&toûjours 
plus à louer que fon infamie. Il (è fait chef de 
party, il attire à loy tout autant d’hommes 
qu'il en connoifloit de genereux,& médite 
aucc eux la perte d’vu Roy dont il ne pouuoic 
. fouffrir les vices, & dont il eftimoit infini- 
ment la Couronne. Tous le fuiuent,& tous 
, promettent de l’imiter, il les prefle, il les con- 

duit, &pouife fi auant les armes &fes victoi- 
res, que Sardanapale fut contraint de fe brufi- 
ler aucc toutes fes richefïes , pour témoigner 
moins de lafeheté das fa fin derniere,qu’il n’en 
auoit fait paroiftre dans tout le cours de la 
vie. Durant ce régné plufieurs Royaumes fu- 
ret ruinez par les guerresjceluy desCaldeens, • 
encre les plus remarquables, par les Ifraëlites j 
celuy des Æchiopiens par les anciens Rois 
d’Egypte j celuy desTroyens par les Grecs; 
celuy des Amazones par Hercule bc par Thc- 
lee; celuy de Colchos par Iafon ; celuy d’ifrael 
&C de Iudapar Nabuchodonofor ; bc quel- 
ques autres dont les Hiltoriens &les Poètes 

. nous 
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nous pcuuent donner vne parfaite connoil- 
lànce. Mais puis que les plus Sçauans ne 
comptent pas tant le règne des Babyloniens, 
ny desMedes pour vne Monarchie que pour 
vnc puiflance particulière , il eft feulement 
necelfaire de fçauoir qu’Aftiagés fut leder- 
nier Roy de ceux-cy,& qu’il ne put éuiteria- 
mais fa ruine de quelque induftric qu’ilfe pût 
feruir pour s'en deffendrè. Geluy-cy ayant 
fonge la nuit qu’il fortoit du ventre de fa fillc r 
vne vigne qui faifoit ombre à toute l'Afle, 
mande tous ceux qui eftoienc en réputation 
de prédire l’auenir, s’enquiert de la caulc de 
ce fonge, en demande l’explication, ne 
fçaits’il le doit prendre pour vn prefagede la 
honte ou de fa gloire. Les Deuinsluy repon- 
dent qu’infailliblcment elleauroit vn fils qui 
le dépouillcroit de fon Royaume, &de qui 
les aàions feroient beaucoup plus illuftres 
qucfanailfance. Alliages pour détourner la 
tempefte qui le mcnalfoic, marie fa fille à 
Cambyfes,quipourlorsnetoit conliderable 
ny par fa vertu, ny par celle de fes per csi pen- 
fant cftoufer la grandeur de fon courage dans 
labalTcffcdcfonrang, & luy rendre fon am*~ 

C 


Digitized by Google 



il, Le Tableau 

bition impuiffantepar fa mauuaife fortune. 
Pour paffer de la défiance à la cruauté, il croit 
que cet enfant ne doit pas plûtoft venir au 
monde qu on len doitofter,& qu’il doit ren- 
contrer fon cercueil auffi toft que fon ber- 
ceau. Pour cet effet incontinent apres l'acou- 
chement de fa fille, il le fait liurer à Harpagus 
qui manioit la plus grande partie de fes affai- 
res, & qui cftoirlc plus iudicicux de fes Con- 
feillcrs, mais qui pour lors n’en fut pas le plus 
fidclle. Celuy-cy, qui apprehcndoit que la 
mere cftant vn iour Souuerainc,ne vcngeaft 
fur le Subjet, le meurtre quelle n’eut pas ofc 
vanger fur le Roy, aima mieux eftre rebelle 
que meurtrier, &fcconferucr par v ne rufe, 
que fe hazarder par vn crime. 1 1 fit donc clc- 
uer fecrctement ce ieune enfant nomme Cy- 
rus chez vn Berger qui le nourrit auec vn 
foin extraordinaire, & qui pour n’cftre pas 
moins pitoyable qu’vne chienne qui l’alaitta 
lors qu’il fut abandonné de tout le monde, 
fit par charité, ce qu’vn autre eut fait peut- 
cftrc par intereft,&C luy feruit pour vn temps 
de perc ÔC de gouucrncur. Aftiagés cepen- 
dant aduertydelatrahifon d’Harpagus prie 
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Ton fils, commanda qu’on lcgorgcaft en fa 
prefence,& le contraignit de le manger,c’eft 
adiré, de mangerfachair, ôc de boire le fang 
qui eftoit autrefois lorry de fes veines. Har- 
pagus, à qui l'horreur de cette action nauoit 
point changé le vifage en apparence, chan- 
gea tout à fait d’humeur; du regret il tomba 
danslavengeance,&feferuitfi bien de l’oc- 
cafion, qu’il découurit tout lefecret à Cyrus, 
qui pour lors eftoit chez les Perfes,l’inftruifit 
de la défiance & de la cruauté d’Aftiagés, &c 
luy reprefenta la Royauté fi belle, fi facile, &: 
fi gioricufe,que Cyrus refolut enfin de fe per- 
dre ou de s’agrandir. Voyant donc que le 
Trône n’auoit point tant de degrez qu’il n’y 
pût aifément monter, il leuc vne puiffante 
Armée, liure bataille, ÔC la gagne, prend 
Alliages , & le dépouille de fon Royaumc,ÔC 
fe rend fiTcdoutablc ÔC fi abfoln. parmy les 
Medes, qu’il fe rend enfin le maiftre du pre- 
mier Empire du monde. V oilà fans doute vn 
tableau où JaFortune fait bien voir que les 
mefmes degrez qui nous feruent à monter 
nous feruent aufli à defeendre ; Elle chaffe du 
Thrône vn Roy légitimé pour y cleuer va 
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ambitieux*, elledefendvn enfant contre vn 
Prince de qui la volonté feule femblc borner 
la puiftancc, & fait enfin confefter que le 
commandement feruitude ne font pas 
quelquefois plus éloignez Tvn de l'autre* que 
la douleur 6 C la volupté. Ceft icy que finit le 
règne des Medes par la gencreufe ambition 
d’vnfeul homme : Mais il faut monûrer que 
tous les Empires ont comme les iours leur 
foir aufti bien que leur matin , que les plus 
beaux commencemens n’ont pas toujours 
les plus beaux fuccez. 


DE L'EMPIRE DES VERSES. 
CHAPITRE III. 

Ant que les Empires font fleurif- 
fans\ àC qu’ils fubfiftent de leurs 
propres forces , ils affoibliftent 
ceux qui fe font faits tributaires, 
ils deuiennent les maiftres de ceux dont ils fe 
f u{Tent contentez d’eftre auparauant les al- 
liez, & ne font pas moins que le feu, qui con- 
fomme tout ce qui luy a feruy de matière. 
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Mais fi cette mefme vigueur dont ils fai- 
foient leur feuretc, commence à leur defail-, 
lir , on les ruine par la mefme maxime qu'ils 
ont ruine les aurres > leur foiblcffe eft le prin- 
cipe de leur confufion 6 c de leur defordre, ô£ 
c’eft tout ce qu’ils peuuent faire que d’em- 
ployer à fedefendrelesmefmes armes qu’ils 
auoientaccoûtumé d’employer às’agrandir. 
Les accroifTemens &: les vnions des Prouin- 
ces font les premières femences des guerres, 
dit Bacon, & fi toit qu’vn Eftat deuient trop 
puiffant &C trop étendu , on peut dire qu’il en 
eft comme d’vn grand fteuue qui n'eft iamais 
fans quelque débordement remarquable. 
Les Perfes, qui fous le régné de Cyrus , de 
Cambifcs,de Darius &d Artaxerxes,auoiéc 
détruit les Royaumes de Lydie, de Babilo- 
ne, de Syrie , de ludée , d’Arabie , d’Egypte, 
dePhrigic, &C de Grece,auoient en mefme 
temps porté chez tous leurs voiftns la ter- 
reur ou l’obeïfiance -, ils n’auoient plus que - 
des ennemis fecrets, ou des ennemis impuift- 
fans $ mais ils reconnurent enfin à leur hon- 
te que tous les Empires auoient leurs bornes 
auffi bien que leur étc nduë, & que le* temps 

C * • • 
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venoit à bout de toutes les chofes. Alexan- 
drefute{leuRoydeMaccdoine,lamefmean- 
néequc Darius fils d’Arfame Quatorziefmc 
Roy des Pcrfes auoit efté cfleu Empereur 
d’Afie comme fi vn feul Royaume n’eut 
pu fuffire à l'ambition de ce ieune Prince,, 
il voulut faire voir d’abord qu’il pouuoit 
executer tout ce qu’il pouuoit entrepren- 
dre} qu’il deuoit eftre le majftre de ceux donc 
iln’eftoitqucle riual, &; qu'on n’auroit pas 
mauuaifegraccà compter pour vne mefme 
chofe,fes entreprifes & fcsconqueftes.En ef- 
fcd apres auoir eu quelques aduantages fur 
les Grecs, il s’en vint à Thebes qu’il defiroic 
conferucrj mais comme il fceuc que les ha* 
bitansauoientappellé contre luy cous leurs 
amis &C tous leurs Dieux , & qu’ils ne le trait- 
toient que de tyran , fa patience fe conucrtit 
en fureur , il la prit d’afiaut , il y fit tout périr 
par le fer & par le feu, & ne fit qu’vn grand 
defert d’vne des plus belles Villes du monde. 
Il fignala so ambitio par d’autres exploits qui 
n’eftoientpas moins confidcrables , &pour 
ce qu’il croyoit que la Terre ne deuoit auoir 
qu’vn Roy, comme le Ciel n auoit quVn 
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Soleil , il sen alla depuis en A(ic auec vne 
Armée qui tie voyoit point de danger où elle 
voyoit du butin , & qui ne demandoitqu’à 
combattre, pource quelle ne demadoit qu a 
s’enrichir. Alexandre connoifTant l’ardeur 
de tous Tes foldats,fe fert d’vnc fi belle occa- 
fion, il attaque les Perfes , prend fur eux 
Sarde, Mylctc,&Tyr, & regardant moins 
le nombre de fes ennemis que la propre gloi- 
re, liure bataille à Darius, éc la gaigne.Celuy 
cyne prend pas tant cet accident pour vne 
perte fignalée,que pour vne (impie difgracc, 
il tente vn fécond effort pour étouffer la mé- 
moire des conqueftes d’Alexandre dans fa 
mort & dans celle de tous fes gens, remon- 
ftre aux (iens qu'ils doiuent s’employer à dé- 
fendre leur vie & leur liberté, les anime à la 
vengeance de leurs compagnons, &: leur per- 
fuade que les Macédoniens combattent 
moins par generofité que par defefpoir, &; 
que leurs terres doiucnt moins eftre leurs 
héritages, que leurs cimetières. Ces remon- 
ftrances, qui ne furent pas fans chaleur, ne 
laifTerenc pas d’eftre fans fruit , la feco ;de 
bataille iuy fut aüffi funefte que la première, 
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& rien ne luy fut rcfté pour lors, s’il eut per- 
du le courage, ou l’efperance. Il ne changea 
donc point dedelîeinpour auoir change de 
condition, il regarda fa défaite auec le mefi. 
me vifage que s’il eut regarde fa victoire, il 
crût deuoir profiter de fon malheur au lieu 
de s'en affliger, &: iamais Roy ne fut plus 
Philofopbe en fa mauuaife Fortune. Ce n’cft 
pas qu’il fût infenfible qu’il ne vit les 
chaînes qu’on luy forgeoit auec quelque for- 
te d’horreur } mais il s’attendoit toûjoursde 
les rompre, s’imaginoit qu’il feroit enco- 
re à redouter, quoy qu’il fut à plaindre. Ale- 
xandre pourlc vaincre par lacourtoifieaufti 
bien que par les armes, le follicitc de fe rédre, 
luy promet fon amitié pourueu qu’il le traît- 
re de maiftre &: non pas d égal , &; luy fait 
dire que c’eft à cette • condition feule 
qu’il ceffera d’eftre malheureux , &c que fa 
foeur&fcs filles doiucnt cefier d’eftre Éfcla* 
ues. Darius luy refufe cet aduantage > la mi* 
fere luy paroift plus belle que l’obeïffance , il 
aime beaucoup mieux ceder à la neceftitc 
qu’aux offres d’vn vfurpatcur, & remet à fa 
deftiuéeplûcoft qu à fon ennemy le choix de 
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fa perte 6c de fon falat . Alexandre à cette 
nonueile ne luy donne ny le temps de fc re-* 
connoiftrc , ny le temps de fe defendre j il re- 
montre à fcsfoldats, que ceux qu’ils alibi enc 
combattre eftoicrit ceux-là mefmes qu’ils a-; 
noient nagucres vaincus, qu’ils ne font dc- 
uenus ny plus forts , ny plus puilfans par leur 
déroute, &queccncftoit pas la beauté des ' 
armes, mais la vertu qui failoit toutes les vi- 
ftoites. Dans cette croyance les Macédo- 
niens chargèrent les Perfes Rentre ceux-cy 
m quelqûes-vns commencèrent à fuir , quoy 
qu"à l’abord ils fc propofaflfent pluftoft la 
mort que la fuitte , les autres n^n fi- 
rent pas moins à leur exemple.-, Comme 
Alexandre les pourfuiuoit',- vn Afiatique 
rencontra Darius dans vite litiere, tout percé 
de coups, qui l’ayant reconnuàfonlangage- 
& à(bn habit, luy commande de l’écouter, , 
ÔCdc luy rendre pour la derniere fois vnc 
obeïflanÇe, Va, dit-il, trouuer Alexandre,, 
dis luy de ma part que ie meurs fon redeuable 
puis qu’il a donné la liberté à ma mere 6c à 
' mcsenfans,&:que mes proches, qui tenoienc 
«ic mov leur grandeur 6c leurs Prouinces* 
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m’ont ofté la vie -, qu’il ma traîné pûtoften 
Roy qu’en Tyran, & qu’il n’a pas tantefté 
mon ennemy que ..mon bien - fadeur. La „ 
mort ne ma pas ofté le fentimtnt de fes bon- 
- tcz ; fi ma voix eft allez fortepour fe faire en- 
tendre des Dieux , ie les prie de fairefon Etû- 
pire de toute ta Terre , de le rendre encor 

pl us grand qu’il n’eft généreux î & pour tou- 
te o-facc ie ne luy demande qu’vnc fepulturc. 
Cefurent làlcsdernieres paroles de Darius *,- 
& comme Alexandre eut apris cette nouucl- * 
le, &; qu’il. levit mort , il pleura fon malheur 
aucc de véritables larmes 3 il fut trifte de- fa 
' vidoire , &c le fit enfeuelir auec vnc pompe 
plus digne d’vn .triomphe que de funérailles. 
Quelques- vns difent qu’Alcxandrc le vit 
mourir, &quc Darius eut cette fatisfadion. 
d’entendre ces paroles d’Alexandre. O trop 
magnanime &; trop gencreux Darius , iad- 
uouc que ccluy la.mefme quia fait tamau- 
uaife Fortune commence a la plaindf e,&quc 
tu as porté l’amour d’vn frcrc dans le cœur de 
ton ennemy. l’auray fans douce plusdepitic 
pour tes filles &pourtamcrequct€£parens- 
n’en ont eu pour toÿj elles reloueront de ma. 
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clcmence (i elles fc plcignct de mes armts;&: 
comme ic ne puis faire autre choie pour le 
prefent , fçaehe-au moins que ie partage ta 
douleur puis que ic ne puis partager tes 
playes. Quoy qu’il en foit,çe fur par là qu’A- 
lexandre conquit l’Empire des Pfrfes r &; 
pouref que le bon-heur n’cft iamais dans la 
défiance , & que ceux qui font heureux na- 
prchcndcntrien,ilpourtà plus loin fes con- 
queftes, ÔCs’cpara de toute I’Afie. Qui pour- 
roit croire qu* vn Roy de Macedoineen eut 
ruine fi toft vn qui çonvmandoit à vingt-fept 
Prouinccs , fans celles qu’iis’cftoit fait tribu- 
taires ? que cent quatre-vingt quayevail- 
feaux eufient dépeuplé toutes les Mers de 
Pyrates ôede Conquerans ? & que trcntc-fix 
mil cinq cent hommes, eufient acreu telLe- 
lcrocnt vn petit Royaume > que fes bornes 
n’en cufsét point d’autres que celles du mon- 
de ?C’efi: pourtant vne vérité publique , c’cft 
le fentiment de tous les pcuples.qu'Alcxan- 
dre fie tout de peu, qu’ilseleuapâr vncam- 
.biciongcncreufe iufques où iamais homme 
ne pût atteindre, &C qu’il ne luy refta prcfque 
plus de terres à conquérir que celles qui luy 
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pouuoicnt eftre inconnues. Cependant 
comme la mefme terre produit les poifons 6c 
lesalimenSjiHctreuuc queJa mefme Fortu- 
ne qui auoit fait la gloire des Grecs fuaufïl 
leur honte \ que leur Empire dans tous ies 
priuileges n en eut point de particulier pour 
faduréc, Sc qu’il ne fut pas plus remarquable 

parfonaccroiffement,queparfa ruine. 
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CHAPITRE IV. 





ï tofl: qu’ Alexandre eut V eu qu’il n’a- 
’uoit plus befoin que d’entrer dans 
Babilone pour couronner fes ex- 
ploits &c fon bonheur , & que c’eftoit dans 
cette Ville qu’il deuoit fe réjouir de la prife 
de toutes les autres, il fe propofa d’y faire 
quelque fejourpoury goûter vn parfait re- 
pos apres tant de peines , ÔC pour iuger qui 
des deux cftoit le plus doux , ou du calme,ou 
de la tempefte. Les prédirions de certains 
Mages s’opoferent d’abord à fon delfcin , ils 
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luy rcmonftrerent , que les Affres auoient là 
pour luy de mauuais afpeâs, èc qu’il y ache- 
ueroic plûtoft fa vie que Tes emreprifes. C'eft 
ce qui fut caufe qu’il n'cut plus alors de pen- 
fcc pour Babilonc , & qu’il regarda Byrfic, 
qui eftoit au delà de l’Euphrate * &c dont on 
auoit fait autrefois vn agréable defert. Dans 
cette vieille folitude Alexandre eut quelque 
conférence auec le Philofophe Anaxarcus, 
&luy demanda fi les opinions des Aftrolo- 
)gues n’eftoient point des effets de leur igno- 
rance ou de leur malice. Anaxarcus luy ré- 
pondit, quïl y auoit certaines fatalitezcon- 
tre qui la prudence ne deuoie iamais cora- 
batre, que la preuoyance n'emportoit rien 
fur la Dçftince, & qu’il neftoit pas en la puif- 
fancederhumanité dclcséuiter.,nyen celle 
<les indiciaires de lc$ dccouurir. 11 luy perfua- ^ 
da que çettefciencc eftoit aufiï peu certaine 
-qu’elle eftoit vtillc , qu’elle ne deuoit pas 
occuperl’cfpritmais le diuertir, &: que c’c- 
ftoit par fon moyen qu'on auoit commence 
à mettre en crédit l’impofturc & le menfon- 
gp. Alexandre crût aufti-toft que les plus 
grandes connoiftanccç des Mages n’cftoicnc 
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que des doutes, il s’i magina que c'cftoic cherr 
cher la lumière dans les tenebres que de 
chercher la vente dans leur bouche ou dans 

, ^ • * I V - ■ » 

leurs écrits, 8c que c’cftoic fc tromper foy*- 
mefmc que de les croire. Il ne fut pas plutofl: 
preuenu de’ cette opinion qu’il prit le che* 
min deBabilone,8cquoyquil eut perdu la 
mémoire de fes premières débauches, il en 
voulut pourtant reprendre l’vfapc , 8c sér « 
preuuer encor cont re le yin , c’cft a dirc,con- 
tre le plus grand ennemy de fa gloire 8c 5e 
faraifon. Là tous fes repas furent des exccz, 
onnybeutpas tant pour la foif que pour la 
fureur, 8c ce grand Conquérant y fit fa féli- 
cité de la ruine de fon repos Ôcde fa vie.Qucl- 
ques-vnsde ceux qui croyoicnt luy eftre fuf- 
pe&s trcuucrent cette occafion trop belle 
pour U perdre % ÔC s’en feruirent aduanta- 
geufemenr, fans confidcrer s’il ne leur fercic 
point honteux de faire leur feurcté pâr vn- 
crime. À ntipater, entre autres, qui fedefepe- 
roit de la puiflanccd’ Alexandre, 8c qui ne le 
regardoit iamais (ans trcblcr, n’occupa plus 
fon cfptit qu a luy drclfer des embufehes , ÔC 
ménagea fondcÛeinauccquc tac de pruden- 
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cc,&auec tant d’induftric, que ceux qui dc- 
uoient eftrclcs premiers à fccourir Alexan- 
dre, furent les premiers à le ruiner. Il n'eue 
pas plutoftauallé la moitié du vin qui luy fut 
donné par fonEchanfon, qu’il fur contraint 
de fortir de table , &: le mal qu’il Teflentit fut 
fi violent, qu’il fut long-temps refolu d’en 
chercher le remedeau bout d’vne cfpéc,s’il 
n’en eut point cftéempefché par ceux de fa 
fuitte. Ceux qui cônoilfoient l’humeur d’A- 
lexandre ne s’en mirent pasbeaucoup en pei- 
ne, pourcc qu’ils s’imaginèrent que fon in- 
continence auoit fait tout ce defordre, qu’il 
auoit fes foiblcfics aufli bien que les autres 
hommes , &C que fa fanté rêuiendroi t fans 
doute auecque le iour. En effet on comptoit 
l yurongnerie entre fes vices >&£ fi les Hiftoi- 
res font véritables, il y prenoitvn t.el plaifir 
qu’il ordonnoit vn prix àccux qui refiftoienc 
le pluspuifTammentauvin, &luy-meftney 
paffoit des nuits entières, Quoy qu’il enfoir, 
fix iours apres il rendit famé dans les tour- 
mensimaisjlncmonftrapas moins de cou- 
xage contre la mort que contre les Nations 
qu’il auoit affuietties. Sa confiance fut cgale 
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à fa douleur, ôciamais il ne fie plus d’a&ions 
Royalles que dans les derniers moments 
de fa vie. Sa perce fut en mefme temps celle 
de cette puinance Monarchie, elle fut diui- 
fée en quatre-, &C fi Alexandre employa cou- 
tes fes forces à l’agrandir ,fcs fucccflcursem* 
ployerec touces leurs armes à la ruiner. Caf* 
fanderfilsdAntipatereut la Maccdoine , ta 
Grece j&toutcequieftoit en Europe:Pto- 
lomée fit fon Royaume de l'Egypte j Setcu- 
eus eut Ja Syrie en partage, & Antigonus 

. tout le rcftedcl’Afie; Mais co mme les Rois 
ne veulent point de compagnons , que 
ceux-cy crurent auoir aficz de courage ôc de 
bô-heurpourfe faire des fubjets delcursvoi- 
finsjilsfc firent auCfi la guerre , & chacun en 
particulier recommanda fes detfeins aux 
Dieux la Fortune. L’ambition de Seleu- 
eus fut la plus heureufe , il vfurpacc qu Anti- 
gonus pouuoit polfedcr alors en Afic , le défit 
aucctous fes gens, & fit mourir Dcmetrius 
fon fils en. prifon, apres s’eftre fait craindre 
dans les Indes d« tous ceux dont il n’auoic pû 
fc faire aimer. Il ne relia donc plus que trois 
Prineipautez, quifurçatçndiucrs temps a£- 

. * foiblics- 
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foibliespar quelques Conluls Romains, 6c 
qui furent enfin détruites par le bon-heur de 
bylla,par lavaillâce de Luculle, 8 t par le cou- 
rage de Pompce. Mithridate,Roy du Ponr.i 
qui les trois membres de ce grand Empire 
donnoient de l’admiration 6c de l’cnuie, ne 
lesregardoit pas autremec quvnbien dont il 
pouuoit faire Ion propre;& comme il ne pre- 
tendoitpas moins que laconquefte d’Atie, il 
prit laBithinie pour s’y faire plus aifement vn 
paflage,&; n’eut pour raifonde cette guerre 
que fa volonté. La prife de ce Royaume epou- 
uantaprcfquetous lesautres jtouteequi luy 
femblabeau luy parut facile , ôila terreur de 
l’Afieluyfceutouurirle chemin de l’Europe 
iî heureulemenc , que par le moyen de (es 
i Licutenans Archclaus 6c Neoptolemc, il fe 
: rendit maiftrcdesCyclades, de Dele, de Nc- 
r grepont ôcd’Athenes..Ilfut tellement enflé 

• de tous ces luccez qu’il s’en alla prcfque iuf- 
r ques aux portes de Rome: mais Lucius Sylla 

- ? repoufla la violence par la violence, le chaffa 
A ade l’ftsdie , prit Athènes d’vne mefme fuitte, 

• fît fortir les garnifons de Mithridate de la 
- Beotic &; de Ncgrepontjle défit près de Che- 
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ronnée 8c près d’Orchomene en deux batail- 
les, ÔCneluyeut pas feulement laiflc lelpc- 
rancc, s'il n’eut mieux aime précipiter ton 
triomphe que s'affûter de laviaoue. C’ett ce 
qui força Mithridate de traitter auecque luy, 

8c de rendre V Afie aux Romains , apres auoit 

eftc contraint de rellituer la Cappadoce au 
Roy Ariobarzane, 8cla Bithinie aNiçome- 

de Cependant Mithridate refoluenfon «nie 

décommander en Aùc ou d’y mourut, y re- 
tourne auec de nouuelles trouppes .aflicgc 
Cyzique, qui eftoit auffi belle fc auffi riche 
parfes hautes.tours de marbre, qu elle eftoïc 
forte par fon port Si par tes remparts , & 1 eut 
prife fans doute fi outre les ennemis qu’il a- 
uoit à vaincre, il n'eut point dû combatte en- 
cor contre la famine & contre la peftc. ll 
n’euft pas plutoft leué le fiege que Luculle 
pourfuiuit le refte de fon armée, dont îlfit vn 
teT carnage, que le fang des foldats fit chan- 
ger quelque temps dérouleur aux fleuuesde 
- Lazzara 6 c d’Æfope , l’eut entièrement 

ruinée fi fes gens eufTent auffi bien écouté 
leur gloire que leur auarice.Mithridate treu- 
ua moyen de fcfauuer auec ceux quelesRo- 
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mains n’auoient pas voulu pourfuiure: mais 
fes Vaifleaux furent (1 rudement battus des 
vents ÔC des flots, qu’il mit alors fa vie au 
nombre de fes autres pertes -, & fi elle dura 
plus que la t épelle, il receut cette grâce com- 
me vn bien auquel il croyoit eftre ncceflaire- 
ment obligé de renoncer. Ce danger, qui eut 
ébranlé le courage le plus ferme, n cbranla 
point la refolutiô, il eut le mefme vilage dans 
fes pertes &: dans les delfeins,&:iamais la con- 1 
ftance & l’ambition ne l'abandonnèrent. - 
Comme sibeut voulu braueren mefme téps 
l'orgueil des Romains & la puil^nce de la 
Fortune, il engage dans fon party les lbe- 
riens,lesCafpiens,les Epirotes, & ceux delà 
haute & de la balfe Armenie,auec vne puif- 
fante armée il releue fes efperances, &ie per- 
fuadequil doit facrifierà fa vengeance ceux 
quilevouloientfacfifieràleur gloire. Aupa- 
- rauant que fes forces fulfent vnies, Pompée 
pour lepreuenirfit faire vn pont dcNauires 
fur lequel il palfa 1 Euphrate, le pourfuiuit, 

. l’attaqua fans écouter ceux qui luy conieil- 
• loient le contraire, & par vncruze mcrueil- 
; leufc,oupar yn bonheur incroyable, acheua 
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de le ruiner dans vue feule bataille. Cette 
rencontre arriuadenuift, & la Lune fauori- 
fa l’ardeur & le deficin de Pompée, pource 
qu’elle eftoit alors derrière fes ennemis, 6 £ 
quelle fe monftroit en face aux Romains , de 
forte que ceux de Mithridate, trompez par 
leurs ombres qui paroifToient extrêmement 
grandes, les prenoient pour leurs aduerfaires, 
6C les chargeoient de coups inutiles , cepen- 
dant que les autres tiroient leur vie àc leur 
fangde leurs entrailles. Ce dernier malheur 

feruit denouuclleamorceàfaveftu, il femit 

• * 

en eftat de refTufciter fes cfperances , qui fem- 
bloient eftrc défia mortes, &:de témoigner 
que les grands hommes font quelquefois di- 
gnes d’admiratiosn, au poin<à mefme qu’ils 
font dignes de pitié. Pour en rendre vne preu- 
. ue plus fignalce, en fuyant il épouuenta tous 
ceux des riuages de Sicile , tafeha de faire 
aller le Bofphore iufques à Colchos, à def- 
fein de pafler par la Thracc , par la Ma- 
cédoine, &c par la<3rece, de fc ietter de- 
dans l’Italie pour y furprendre les Romains: 
mais la rébellion de ceux du Pont, &: l’ingra- 
titude de fon fils Pharnacc confondirent tous 
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fcs projets, ôcccluy quicroyoit eftre inuin- 
ciblc fut contraint de fe rendre au defef- 
poir. Enfin Mithridathe , qui auoit fupot- 
tc plus conftatfim'cnt fa mauuaifc deftinéc 
que lemauuais naturel de fonfils, cfTayapar 
le fer ce qu’il auoit eflayé vainement par le 
poifon,& s’enfonça l efpce dans le corps, pour 
monftrcr qu’il mouroit malheureux vérita- 
blement, maisqu a tout le moins il mouroit 
libre. Cet accident, qui fut la honte de Mi- 
thridatc,fut la perte de tous les vfurpateurs: 
Pompée fit feruir la ruyne des vns ôedes au- 
tres aux derniers fondemens de Rome , 6 C 
l’enrichit du débris de leur nauffrage. E n effet 
ce grand Capitaine, qui remit l’Efpagne en 
l’obeiiTance des Romains, vainquitdeux fois 
Mithridatc, & trois foisTigranesj dompta 
Hcrodes Roy d’Albanie, & le Roy des Ibe- 
riens Artaxés. 11 conquit auec- leurs Royau- 
mes la S^rieÔC la Phœnice, furmoftta lesku- 
riens , les Arabes , les Iuifs , & fix autres Na- 
tions voifines * défie iufqucs au nombre de 
. vingt-deux Rois , prit mil fix cens trente- 
huiétVilles, ôc n’employatous les momens 
de fayie qu afaire des fubjets, ou des malheu- 
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reux,des ennemis de la Republique. Audi 
- vint -il dans vne faifon afTez glorieufe pour 
luy; fi Leofthenesabien rencontré quand il 
a dit; qu'il eftoit de la puifTance vagabonde 
d’Alexandre apres fa mort, ce qu’il eftoit de 
Poliphcme apres fonaueuglcmcnt, qu’il ta- 
ftoic de la main fans fçauoir ou il deuoit aller; 
& que tous fes Pais nefurent pas pluftoft par- 
tagezqu’ils furent perdus. Enfin, il n’eft rien 
de ftable ny de certain dans le Monde ; les 
Thrônes les mieux affermis tombent auffi 
bien que ceux qui fe renuerfent d’eux-mef. 
mes; les plus grands Empires font fujets à la 
reuolution des chofes comme les moindres ; 
& la vie des Geans n’eft pas quelquefois plus 
longue qy plus aftuîéc que celle des Nains, 
Quelque effort & quelque induftrie que 
nous puiffions employer à nous .conferucr 
ce qui nous^eft vne fois acquis, nous pou- 
uons dire que la Fortune , qui n’eft pas la 
maiftefTe de nos volontcz , ne laifTe pas de 
l’eftre de nos aduaatures ; 8c que Ccfâr ne 
parut iamais plus vain que quand il voulue 
■faire croire qu’il portoit fa Fortune aucc luy, 
puis que c’cft elle qui fait abfolumcnt les 
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changëmens de nos conditions & 7 de nos 
moeurs. ' 

• • j , . •_ 

lo fort d ’altro foder che tu non credi 
E (o far lieti e tri fit in vn moment o y 


icuneflfe aux armes, qu’en vn âge 
plus auancc les deux ont accouftumc de s’en- 
tretenir enlemblc , &C quen fa vieillcfle il 
n affede que les mechaniques . Mais puis 
qu’il m’eft permis de n’eftre pas de l’opinion 
de tous les hommes, ie ne me contraindray 
point à le croire, &ic feray voir en peu de 
mots que les Lettres n’ont point fait le pre- 
mier eftabliffement de cet Empire, & qu*il 
s’eft pluftoft perdu par l’oifiuctc que par le 


P tu leggtera che vento - 
E reggo , e voluo , quant o al mondo vedi. 




AcoN,qui confiderel’Eftatcom- 
mcvnhomme,dit queles L ettres 


ontfon enfance, qu’il employé fa 
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commeîce. Comme les fleuues ne fg$t bien 
fouucnt en leur fource que les ruifleaux de 
quelque fontaine, ces Peuples, dont tous les 
autres furent les Subjets ou les Efclaues , n’é- 
toient en leur origine qu’vnc trouppe de 
Bergers, qui n’en auoient pas pourtant la 
(implicite pour en auoir les habits , 8e qui 
témoignèrent afTez depuis par leur ambition * 
& pardeur adrcffc qu’il n’eft point de difHcul- 
tcz que le courage ne furmonte quand il efl 
conduit vue fois par la prudence. Romulus, • 
qui fïft le premier fondateur deRome,trou- 
üa moyen d attirera fon party WPhrygieffe, 
qui seftoient attachez à laFortune d’Ænée, 

&les Arcadiens qui auoient fuiuy celle d’E- 
uandre : mais pourcé que les femmes leur 
manquofent , & qu’en tet cftafcils ne pou- 
uoient pas durer fort long-temps , ils regar- 
dèrent les filles de leurs voifins comme leurs 
-maiftrefTes, 86 n’ayant pû les acquérir par 
leurs foûmilïions, ils les poffederent par la 
force 86 par l’induftric. Numa Pompilius, 
qui la Religion 8C la piefe furent plus agréa- 
bles que la violence & le carnage, fut fucccf- 
feur de Romulus, 8cceluy qui vint apres, & 
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qui Ce mit plus en peine défaire éclater fa gc- 
ncrofitc que Ton zèle, fit voir aux Romains 
par expérience &: par préceptes , qu’on ne 
combatoit point auec danger , quâd on corn- 
batoit auec artifice. Ils furent depuis heu- 
reux^ dans le'choix de leurs guerres &: dans 
ccluy de leurs Souuerains; ils firent fous eux 
de grands projets & de grands exploits ; ils 
curent de la hardieJOfe& du bonheur tout cn- 
fcmble , &; leurs armes leurs rapportèrent 
beaucoup de profit &: beaucoup de gloire. 
Ce Peuple, dansfon premierâge, qui fut fous 
lcsRoys,&qui dura près de deux cent cin- 
quante ans, fit beaucoup &C promit encor 
dauantage;llfe mit en deuoir d’accabler ceux 
qui croyoicnt qu'il cftoit afiezempefehé à fe 
fouftenir : mais comme fa foiblcfTe ne luy 
permcttoitpasaufli d’aller bien loin,il fçcuc 
proportionner fon ambition à fa puiffance, &C 
mefurçrfcs entreprifes à fes forces. Depuis le 
Confulac de Brutus & de Colatin iufqucs à 
ccluyd’AppiusClaudius, &deQuintus Ful- 
uius, qui fut de deux cent ans, ô£ qu’on peut 
nommer l’Adolefcécc de l’Empire , il recula 
Jcs frontières, ilaflujecic laplufpartdcs enne* 
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mis qu’il ne croyoir qu’affoiblir, fe fit de 
toute l Italie vn beau Païsdcconquefte. De- 
puis cet âge iulqucs à celuy de Celar Augultç 
il y eut deux cent cinquante ans, ÔCpourcc 
quel’Eltat parut lors dans favigucur, on peut 
rappellerfaieune{Te,puisque les félicitez ne 
luy lailTerent pas dequoy faire le moindre 
fouhait.que toute la Terre fut la matière &c le 
prix de fcs victoires , 6 C qu’il ne luy relia plus 
à conquérir que les elpaces imaginaires. Dc- 
puisCcfar Augufte iufquesàSeuerc on peut 
compter prés de deux cent ans, & là ce doit 
eftrelecommencemcntdcfavicilleire,pour- 
ce qu’il fe fentitfoible6clanguilTant,&cque 
la durée de ces deux Siècles ne feruit pas tant 
àfaconferuation quafaruinc. Mais outre la 
dernière perte , qu’on peut regarderas éton- 
nement, eft il polfible qu’on puifleconfidcrer 
fans pitié fes premières plâyes?Qu’il ait trou- 
ué des appas dans fes difgraccs,& qu’il ait fait 
fon fupplicc de fon repos &C de fa grandeur? La 
gloire qu’il acquit dans les riches Prouinccs 
des Gaules, dans laThrace, dans la Cilicie, 
danslaCappadocc, dansl'Armcnic, & dans 
l’Angleterre, n’a pas cité fi grande que la 
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honte qu’il a eue d’auoircombatu contre des 
alliez, contre des Efclaues, contre des Gla- 
diateurs, & contre luy-mefmc. Eneffet,quc 
ne vit-on point du temps des Gracques?Quc 
ne fouffrit-il point dans cette conjuration 
gencralle, où lesTofcans luy demandoienc 
le droift de Bourgeoifie qui leur auoit elle 
promis par Drufus?Qucl affront ne receut-il 
pas dans les guerres qu’il eut contre des Efcla- 
ucs & contre des gens d’eferime ? Et quelle 
quantité de fang ne perdit-il point par l'am- 
bition de Marius &;de Sylla ? C'eftoit peu que 
ce dernier eut fait mourri r à Sacriport de à la 
porte Colline foixantc mille hommes durant 
la guerre-, qu’au milieu de la paix il eut fait 
cfgorger dans le Châp de Mars , quatre mille 
Citoyens qui auoient rendu les armes, &; 
qu'entre tant de perfonnes qu’il condamna, il 
s’en trouuaft deux mille qu’il auoit choifis 
comme la fleur duSenat & des Cheualiers , fi 
la cruauté n'eut point efté trop ingenieufe, &c 
fi on n’eut point cftudié aucc tant de curiofi- 
té,lart défaire languir long-temps les hom- 
mes. 11 n’y a point d’inhumanité qui ne fut 
mife alors en vfage, ny defacrilcge qui reftaft 
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fans rccompenfe. Comme ilsauoicnc uiucr- 
fement partagé les inclinations des vns & des 
autres , les amis en leur faueur combatoiene 
contre leurs amis, les frères l’cfpccà la main 
difputoientducouragc&dc i’authoritéauec 
lesfreres,ôdefils n’eut pas efté coufidcrc de 
fes compagnons, ou de les chefs, s’il ne fe fuc 
fignaié par vn parricide. La fin de ce carnage 
ne fut pas la fin de fes maux : Catilina fufeita 
de nouueaux troubles quelques temps apres, 
& fans les armes d’Anthoine, &: l’induftric de 
Cicéron, qui tous deux empefeherent l’exe- 
crable attentat qu’il auoit médite contre fa 
partie , il eft certain qu’il n’eut iaraais plus 
véritablement parlc,que quand il dit qu’il c- 
teindroit lcmbrafcment de Rome,des ruines 
delà Ville. Mais quels maux n’a point fouf- 
fert ce pauure Peuple , àc quels dangers n’a-t’il 
pas courus dans les ligues de Cefar &c de Pom- 
pce?Quelles familles ont pû fe conferuer en- 
tières dans leurs faélionsîEt quels arrefts ont 
pûcftre maintenus dans leurs défiances J Ne 
fe fie on pas vne querelle légitime de leurs 
fbupçons,vnc iuftice de laviolcncc, &vnc 
loy de leur volonté, quoy que ce ne fut n y 
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pour défendre leurs murailles ny leurs T cm- 
pies, mais feulement pourcequeCefarcftoic 
trop riche, & que Pompée eftoit trop puif- 
fant, que celuy-là ne vouloit point de com- 
pagnon, & que l’autre ne pouuoit fouffrir de 
maiftre? Ce fut pourtant par cette diuifion 
que les Romains achetèrent la liberté de 
tous les Peuples s tout le monde fut leur 
pais, &; leur puiffance qui n eftoit égalée que 
parleur orgueil fut ft grande, qu’ils ont fait 
fouuent porter des fers à qui auoit autrefois 
porte le Sceptre &: le Diademe. Cebonheur 
ne fut pourtant pas durable*, comme les vi- 
ces des Princes font d’ordinaire les malheurs 
de leurs Subicis , il fc trcuuc que la mol- 
lcifc ÔC la cruauté des fucceflcurs d’ Au- 
gufte les a fait paffer pour des Femmes ou 
pour des Monftrcs , èc quïls fe font faits 
haïr ou méprifer par tout où ils fe font 
faits connoiftrc. .Cette indifférence & cet- 
te haine commencèrent donc les reuol- 
tes dans les Provinces cloignccsilesParthcs 
Ôdes Pcrfcs furent les premiers qui fccoiic- 
rent leur jong en Orient ; en Occident les 
-Gaulois les imitèrent, & du coftç de Septen- 

* tp* • • • 
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trionles Gots &lcs Vandales ne fe conten- 
tèrent pas feulement de s'eftre faits libres, 
mais ils allèrent encore iufques dans Rome 
pour fe faire Souucrains , ÔC monftrcrent 
bien que ceux qui dormoient fur lcsThrô- 
nes,ne meritoient pas d’y commander. La 
derniere diuifion qui fc fit de ce grand Em- 
pirefut entre CharlcmagncRoy de France, 
& Hirene Impératrice de Conftantinoplc, 
& quoy que Rome eut efte pris en diuers 
temps par Athalaric Roy des Gots, par Gen- 
fericRoy des Vandales, & par les Allcmans 
•fous la conduite d’Odoaccr, cette Ville ne 
fut pourtant iamais plus proche de fa ruine, 
que quand Totilla en regardoit les cendres 
aucc le mcfme plailir,que Néron en auoit re- 
gardé lembrazementà trauersvne émerau- 
de. Mais quelle merueille de voir périr vn 
Eftat où les armes & les lettres font en mé- 
pris, oùlaparelTe ôcla volupté font encre- \ 
dit, & dans lequel le vice reçoit les mefmes 
louanges & les mefmes recompcnfcs que la 
vertu? Depuis Auguftc, Trajan fut le pre- 
mier qui rcmualcsbraspour la Republique, 
il reconquit fur les Parthes la Prouince qu’ils 
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auoient enlcuccaux Romains) il oftala Cou- 
ronne &£ le Royaume à ccluy qui leur auoic 
vfurpé la grande Arménie) il remit ceux de 
R ulïie, du Bofphorc &C de Colchos dans leur 
deuoir; ilenuahicles Cantons des Sarrazins 
& des Arabes, afïujctit les Marcomcdcs ÔC 
lesCordueniens, &fc rendit maiftre d’Artc- 
mufie,la meilleure &; la plusimportante Pro- 
uince de toute la Perle. Outre les Villes de 
Selcucie, de Cthefiphontc,& de Babilone 
qu’il prit, il fit marcher Ton armée iüfqucs fur 
les frontières des Indc$,iléquipa vne flote fur 
la mer rouge , & fit tant par le moyen de plu- 
fieur canaux , que ce qui cft entre le Tibre ôC 
l’Euphrateifut rendu fertille comme l’Egy- 
pte. Ceux qui luy fuccedcréc n’eurent nylon 
ambition ny fon courage *, pour auoir la mef- 
mc dignité ils n’eurent pas tous la mefmc 
gloirc,lcurs gouuerncmcnsfurent aulïi diffe- 
rents que leurs humeurs, &tous prefqucne 
fc rendirent confidcrables que parleur lâche- 
té, par leur tyrannie, ou par leur malheur. 
Ainfi le temps n’eut pas plûtoft fcparé leurs 
forces quil les rompit , les vns perdirent les . 
Royaumes comme les autres les auoict con- 
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quis, &Ê chaque Prince rentra dans les Eftacs 
dont il auoiccfté dépouille. Mais pourcc que 
le malheur de celuy~cy dépend en quelque 
façon de ccluy de Rome, nous en ferons tan- 
toft vn Chapitre particulic^où nous verrons 
que la Fortune vfurpe auffi bien fur les Em pi- 
res que fur les Empereurs 5 & fur les Villes 
que fur les hommes. 


DE L'EMPIRE , OV DJr 

Royaume de Mexique. 

CHAPITRE VIv 



L y a des Royaumes bien fondez $c 
bien conduits dans l’Inde Orientale, 
comme celuy de Sian,celuy de Bifna- 
ga, & quelques autrcs,çommc la Chine, qui 
peuuent mettre en campagne iufques à deux 
ou trois cent milles hommes y mais dans l’In- 
de Occidentale , il n y a que deux Royau- 
mes, ou deux Empires fondez, cçluy de| In- 
guas au Peru, & ccluy des Mexiquains de- 
dans la nouucllç Efpagnc. Entre quelques 

différences 
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différences qui fc rencontrent entre eux,cel- 
les-cy ne font pas les moindres, que les In- 
guas eftoient plus riches 8c plus anciens que 
les Mexiquains , 8c ceux-cy plus magnifi- 
ques 8c plus fuperbes *, que TEfle&ion faifoit 
les Empereurs de Mexique, comme elle les 
faifoit autrefois chez les Romains, 8 C que 
Tordre du fang faifoit lesRoys du Peru; com- 
meen France 8c en Efpagne. Ceux-cyauoiec 
pour marque de Royauté vnBourlet rouge 
d’vne laine fort deliée 8c fort fine, qui luy 
pendoit au milieu du front, &leDiadefme 
des Roys de Mexique, eftoit fait à peu près 
pardeuant comme vne Mitre , couppée par 
derrière, deforte que le deuant eftoit plus 
haut, 8c s’eflôuoit peu à peu en pointe. Les 
Charges de guerre y ctoict toufiours les plus 
honorablesjleurs principaux foldats eftoient 
N obles, 8c ceux qui ne l'eftoient pas, ne pou- 
uoient achetterlaNobleffequeparla Vertu. 

Ils auoient pour leurs armes des rafoirs de ✓ 
caillous pointus 8c trenchants, qu^ls met- . 
toient aux deux coftez d’vn bafton , des maf- 
fuësfortcs 8c pelâmes, des lances faites com- 
me des piques, quelques efpeces de iauclots 
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qu’ils lançoient aucc vnc adrcflfe mcrueiile* 
le y &combatoicnt le plus fouucnt aueede 
pierres. Ils auoient de petits boucliers pou; 
le deflFcndre, 8c des habillcmcns de telle l 
peu près fcmblables aunoftres, couuerts de 
plumesj&s’habilloient de peaux deLyons,de 
Tigres, ou de quelques autres animaux (àu- 
uages. Moteeuma mit laOualeric à fon plus 
haut point , lors qu’il inflicua certains Or- 
dres mlitaires qui reflembloient nos Com- 
mandeurs, & qu’il leur cftablit des marques 
d’honneur , & de gloricufes enfeignes. La 
plus honnorable eftoit celle que porcoient 
certains Cheualiers,d’vne couronne de leurs 
rheueux , attachée auec vne petite bande 
.rouge, 8c vn riche bouquet de plumes, d’où 
iortoient d’autres .branches, &desbourlets 
.de plumes qui pendoient fur leurs efpaulcs, 

&C chaque Chc.ualierportoit autant débour- 
ses , qu’il auoit fait d’aélio'ns dignes de l’a- . 
. mour du peuple , & de l’eflime de fon Prin- 
ce, qui eftoit aufli de cet Ordre. Il y en auoit 
vn fécond, nommé deLyons & de Tigres, 
queportoient les plus hardis & les plus vail- 
lants de utre eux , gcvü troificfmc appelle 
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Gris , 6c chaque Ordre auoit Ton apparte- 
ment au Palais du Prince. 

Pour comprendre la fondation de ce 
Royaume ou de cet Empire, ilcft neccflaire 
defçauoir quo les premiers hommes qui ha- 
bitèrent les Prouinccs que nous appelions 
auiourd’huy la nouuellc Efpagnc , furent des 
hommes barbares, qui ne cultiuoient point 
la terre , qui ne s’cmploy oient qu a chaffcr 
aux belles roufles ; aux oy féaux, aux ferpens, 
6c aux lezars, &c aux vers mcfmcs, dont ils 
auoientaccouftumc de le nourirauec des ra- 
cines & des herbes. Ils dormoient dans les 
builfons,dans les cauernes,6cdans les mon-* 
tagnes 3 leurs femmes chalToicnt auec eux, êc 
lailfoient leurs enfans pendus aux branches 
des arbres dans des paniers de ionc, cepen- 
dant qu elles eftoient à cet exercice 3 ÔCn’a- 
uoient point encore , ny Dieux , ny Reli- 
gion , ny Loix,ny Couftumcs. Gomme ceux 
cy ne labouroient point la terre, ils laiHercnt 
l'endroit le plus fertile de cette contrée fans 
k peupler, &C cet endroit là mefmc fut occu- 
pe par quelques Nations de dehors,appcllces 
Nauatalcas , qui vinrent des terres les plus* 
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éloignées du codé du Nort, où il y a deux 
Prouinces , dont l’vne eft appellée le lieu des 
Hérons ,• Sc l’autre,la terre des Diuins- Ance- 
ftres. Ceux-cy font partagez en fept Na- 
tions, &pourcc que chacune à fes terres fc- 
parées, IcsNauatalcas peignent leur Origine 
comme vne cauerne , 6 c difent qu’ils lorti- 
rentde fept cauernes, l’an 901. lélon noftre 
compte,pour venir peupler la Mexique. Ces 
fept Nations ncfortirent pourtant pas tou- 
tes enfcmble j les peuples, qui fignifienc dans 
noftre langue, des femences de fleurs, habitè- 
rent le riuage du grand Lac vers leMidy , 6C 
fondèrent de leur nom vne Ville &c plu- 
ftcurs Villages. Ceux de la fécondé race, ap- 
peliez Gent de Bouches, firent aufli quelque 
fondation, ÔC parragerentlongremps apres, 
leurs limitesauec les autres. ,Les t roi fie fracs, 
nommez Gcnts de Pont, peuplèrent le riua- 
ge du Lac vers l’Occident , &C s’accrûrent de * 
telle forte qu’ils fondèrent vne ville qu’ils ap- 
pellcrcut Azcapuzalco , c’cft à dire Fourmil- 
îiere. Les quatriefmcs, peuplèrent Texcu- 
co , 6 c tous enuironnerentainfi le Lac, les 
vns du code de I’OriciU , ÔC les autres du 
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codé du Norc. Les Tlalluicas payèrent de 
l’autre codé de la Syerre, où ils crouucrenc 
vneterrechaude, vade& fertile ; &C les fixiefi 
mes pafl'erent la Syerre vers l’Orient par la 
Syerre Menade , où ed ce Volcan fameux en- 
tre la ville de Mexique, ÔC celle des Anges. 
Ces derniers treuucrent d’abord quelque • 
difficulté à s’edablir. Les anciens habitans, • 
que l’hilloirc fait d’vne taille mondreufe , ne 
peurenc fouftrir ces vfurpateurs , ôc ne ba- 

• lancèrent point à leur déclarer la guerre. 
Mais comme les autres reconurent que la ru- 
fè leur feroit plus veile que la force, ils les 
^conuierent à vncelc&rc fcftin, leur firent dé- 
rober leurs armes, fe ietterent apres fur eux, 
maffiacrcrent ceux qpai n curent pas le loifir 
de prendre la fuitte, Ôcfe rendirent à la fin 
les maidres de leurs ennemis &cde leurs ter- 
res. Ces fix Nations conferuerent entre el- 

# les vne amitié affiez durable. Depuis cet heu- 
reux fuccez elles s’vnirent edroittemenc 
les vnes auec les autres par le mariage de 
leurs enfansj elles fe fournirent à vne police 
quelles fe formèrent , &c difpofercnt par ce 
moyen les premiers fondemens de leur Rc- 
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publique. Trois cent deux ans apres la fortie 
de ces (Ix peuples, ceux de la feptiefmc cauer- 
ncarriucrcnt dansîanouucllc Efpagnc, apres 
des peines eftranges , pafferent à Mechoüa- 
can , éloigne de Mexique de cinquante 
lieues, à Malinalco, & àChapultcpccj deffi- 
. rent dans la colline, qui efl au milieu du Lac, 
vncnnemyqui s’oppofoit à leur entreprife, 
lui arrachèrent le cceur,& le ietterent dans le 
Lac, dont s’engendra vne plante appelles 
Tunal , à ce qu’ils croyent , où Mexique fut 
depuis fondée, du nom de Mexi, qui leur a-., 
uoitfcruy dans leur voyage, &c dans leur 
guerre, de guide, & de Capitaine. 

Ils défirent depuis lcsChalcas ,choillrent 
pour leur Reyne la fille du Seigneur de 
Culhuacan, lcfcorcherentparlc Confcildu 
Dieu qu’ils adoroienr, pour en faire fa com- 
pagne, embellirent & fortifièrent Mexique 
comme leur Dieu Vitzliputzli leur auoit » 
dit , commencèrent à(ê partager en cantons, 

& remplirent tout le pais du bruit de leurs 
armes & de leur gloire. Mais comme ils 
auoient entre eux quelques rebelles k fiat- 
por, quelques Yoifiqs à combattre, ôcque 
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le fucceflcur du Roy dcCulhuacan pouuoic 
auoirvniuftc reffentiment du meurtre de la 
fille de ceiuy qui l’auoit précédé, ilsfurcnt 
d'aduis de changer de manière degouuernc- 
•ment, d élire à vn Roy qui fut du fang Mexi- 
quain,&;d’cnuoycr des A mbaflfadeurs auRoy 
<ic Culhuacan pour luy demander vne Rey- 
nc en faucur d’Acamapixtli , qu’ils clcurcnt 
pour leur Roy,dVnc voix commune.Celuy- . 
cy eftoit proche parent du Prince de Culhua- 
can, qui luy choific vne Dame fort conlr- 
derablej ôdes Mexiquains, apres quelques 
harangues célébrés , les rcceurent auec de 
grands témoignages de ioyc /ornèrent fa te- 
lle d’vnc Couronne, &: le prièrent de confa- 
crer à leur falut toute fon induflrie &: tou- 
tes fcsvcilles.il n’oublia rien en effet de tout 
=* cequiefloitneceffairepour leur grandcur^il 
les deffendit autant qu’il pût contre le Roy 
* d’Azcapuzalco, &C mourut apres auoir ré- 
gné quarante ans, auec l’expcrcncc qu’on 
eut pû tirer de la Politique la plus confom- 
mée. Il eut cccy de commun auec Alcxan- 
dre,qu’il voulut laifTer fon Royaume àccluy 
qui (croit iugé les plus capable de le gou* 
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uerner , fans auoir efgard à fes enfans pro- 
pres, 5c témoigna beaucoup de regret de n’a- 
uoir pas eu aflez de loifir ou aflez de temps, 
pour rendre fes fujets ôc plus heureux & pl us 
libres. Ils ne laiflerent pourtant pasdefacrer 
vn de fes enfans, nomme Vitzilouitli , ou 
pour faire voir leur reconnoiflànce , ou pour 
l’obliger par ce beau choix à fe rendre digne 
de la mémoire de fon pere. Comme celuy-cy 
n’eftoit point marié, ils firent demander [far 
Ambaflâdeurs la fille du Roy d’Azcapuzal- 
co, dont ils releuoient,&:qui exigeoit d’eux 
de grands tributs, des chofes mefme qui 
leurdonnoient beaucoup de pci ne. Ils furent 
aflez heureux pour l’obtenir, 5c le bout du 
manteau du Roy fut bien toll noué auec 
celuydu voile de la Princcfle, ce qui efl: en- 
tre eux la ceremonie, 5c la marque du maria^ 
ge. Vitzilouitli eut vn fils de la P^eyne fa 
femme Ayamchigual , 5c comme ils font 
fort fuperftitieux pour les noms , 5c qu’ils 
s'attachent fort en cecy aux Augures 5c aux 
Prefages , le fort voulut qu’il fut nomffeé 
Chimalpopocajc’eft àdircBouclierqui iette 
fumée. Par cette naiflance, ilsfc deHurerent 
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de la plufpart des taxes &C des impôts qu’ils 
auoienc accouftu né de payer , mais ce bon- 
heur ne fut pas durable, & leur ioyeneut 
pas vne longue fuitte. La Reync mourut 
quelque temps apres ) ils perdirent l’année 
fuiuante Vitzilouitli,quine régna que treize 
ans, regrettèrent comme ils deuoient, leur 
fécond Roy , qui auoic fait des amis &: des al- 
liez de tous fes voifins, ôC qui auoit commen- 
cé à rendre Mexique confiderable par fes ba- 
ftimens, & par fes richefies. Quoy que Chi- 
nialpopoca n’eut- que dix ans , il ne laifia pas 
d ’arriuer à la Royauté j mais leur ambition 
fut telle, qu’ils ne fè contentèrent p#s des 
nouuclles obligations qu’fis auoient aux Ta- 
panecasjils voulurent mefme les contrain- 
dre de trauaiilçr au Canal qu’ils vouloient 
faire de la montagne de Chapuîtepec à 
Mexique, poùrcc qu’ils ne pouuoient boire 

de l’eau du Lac, &: les irritèrent de telle forte 

* 

par cette demande, qu’ils entrèrent vne nuit 
dans le Palais de leur Roy, qui dormoit fans 
Garde , &c le m a fiacre rent fa ns aucun obfta- 
clc. 1 fcoalt fils du premier Roy Acamapixtli, 
fut cfleu Roy par tout le peuple, & la more 
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de Chimalpopoca , parut fi horribl eaux 
Mcxiquams, qu'ils fe mirent en eftat, oude 
la vanner, ou de perdre dans vncrefolution 
fi iu(te, toutes leurs efpcrances , & toutes 
leurs terres. Ils marchèrent deflors en boa 
ordre contre losTapanecas , les attaquerenr, 
les vainquirent, foubs la conduitte de leur 
RoyTlacaellec, entrèrent dans Alcapuzalco, 
.pillèrent la ville, ne pardonnèrent ny aux en- 
fans, ny aux veillards, nyaux femmes, & ny . 
laifferentque ce qui neleur pouuoit fefuirj; 
ou ce qui ne leur pouuoit nuire. Ceux qui se* ' 
ftoient retirez dans les montagnes, fc rendi- 
rent^ diferetion à ceux qui les pourfui- 
uoient , leur donnèrent leurs maifons U 
leurs héritages pour fauuer leur vie , & ne 
s offrirent pas dcftre feulement leurs tribu- 
taires, mais encoreleurs efclaues. Ces tcncs 
furent partagées, les vns & les autres n eu- 
rent plus qu’vn Roy commun, ÔC cette vi* 
ftoire rendit les Mexiquains redoutables à la 
plufpart des Nations qui ne les auoient re- . 
gardez iufques-là ,qu aueedes yeux de mef- 
pris , ou de pitié. Us pouffèrent plus auanc 
leurs armesjôc trauaillercnt fi heureufement 
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foubs Tordre de Tlacaellcc , qu’ils deffirent 
ceux deTacuba&dcCuyoacan j qu’ils brû- 
lèrent en luitc leT'emple où ceux-cy croyoiét 
pouuoir le fortifier , bc qu’ils eurenrvn pro- 
digieux nombre de captifs, d’habits &; d ar- 
mes, & vne merueilleufe quantité de plu- 
mes, de pierreries, d’or, d'argent, &de va- 
les, pour leurs dcpoiii lies. Apres auoir foüf 
mis de la forte les Tapanecas,ils marchèrent 
droit contre les Suchimilcos , qui furent les 
premiers de ces fept Gauerncs qui peuplèrent 
cette terre, lesfurmonterent , saffujetirent 
le Roy deCuitlauaca, ÔC choifirent pour le 
leur Motecuma, premier du nom, apres la 
mortd’llcoalt, qui régna douze ans, & qui 
fignalafon régné par toutes les avions qui 
pouuoient rendre vn Prince illuftre. Mote- 
cuma, nepueu de Tlacaellcc, nefutpasplu- 
tolf couronne qu’il fit la guerreàlaplufpart 
de fes voifins, qui deuinrent enfin fes fubjets 3 
&: dans celle qu’il fiî aux Chalcas , il en arriua 
vne chofe affez eftrange’. Ceux-cy auoient 
prisvnfrcrede Motecuma, ôc voulurent en 
faire leur Roy , ou pour Toppofer plus for- 
tement aux Mexiquains, oupour les empek 
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cher par ce moyen devenir fondre fur leur* 
frontières. Comme ce icune Prince (è vit 
importuné de ces peuples de prendre la cou- 
ronne de leurs mains, qu’il ne pouuoit plus 
s’en deffendre , ny par fes raifons , ny par fes 
prières, il les coniura défaire dreffer vn grand 
arbre dans la place deChalco, & deleuer au 
fommet vn petit theatre où l’on puft mon- 
ter. Les Chalcas executcrcnt bien toft cet 
ordre, dans la creance qu’ils eurent que cet- 
te cejemonie elloit en vfage chez les Mexi- 
quains au couronnement de lcursRoys; Sc 
ce Prince auec vn chapeau de fleurs dans la 
main, monta fur ce theatre, d’où il fc jetta 
- en bas, où il fut écrafé à la veue de tout je 
monde, apres auoir dit cecy aux Mêxiquains: 
Ces peuples me demandent pour leur Roy, 
mais les Dieux ne permettent pas quon 
achette vue couronne par la moindre trahi- 
fon ) &C c’cft de moy que vous deuez au moins 
apprendre, que nos ennemis nous doiuent 
eftre toujours fufpc&s, & qu’il y. a plus de 
gloire à mourir , qu a les affilier. Les Chal- 
cas étonnez delà refolutiondc ce ieune Prin- 
ce, & troublez de ce fpeétacle, fc ietterent 
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furies Mcxiquains, &; les maflfacrcrent ; mais 
leurchadiment fuiuit de bietrpres leur cri- 
me. Motecuma ne fe contenta pas d’en- 
uoyer contré eux vne armée puifl'antc, il y 
voulut edre luymefmej & comme il cftoit 
aydé de Tlacaellec, 6c qu’il cdoit adroit 6£ 
vaillant, il les défit j il ruyna tout leur Roy- 
aume, porta Tes conquelïes iufques à la mer 
du Nort, affujettit plufieurs Prouinccs du 
codé de la mer du Sud, ordonna des Officiers 
pour la guerre, ô^desMagidrats pour la Po- 
lice 3 fit badir ce merucillcux Temple qu’A- 
- coda décrit au treizième Chapitre du cin- 
quiefmeLiurede fon Hidoirc des Indes, 6c 
mourut apres auoir régné vingt-huid ans, 
toufiours craint,^ toufiours aime, toufiours 
heureux 6 C toufiours (âge. Tlacaellec fut élû 
Roy d’vnconfsntemét communs mais quoy 
quon s’opiniâtrât à luy donner les marques 
de la Royauté, il ne fe crût pas digne de céc 
honneur, encore que l’Edat luy fut redeua- 
ble de fa grandeur, &qucceux qui foudicn- 
nent fi dignement le poids des Couronnes, 
& qui en releuent l'éclat, méritent de les 
porter 5 11 témoigna moins d’ambition que 
‘ ‘H iij 
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ces Grecs &ce s Romains, qui aflaffinoicnt 
iufqueà leurs amisôcàieurs parens pour ré- 
gner auec plus de feureté , &c qui ne fe fotiv 
cioiét pas de remplir les cimetières, pouruca 
qu’ils pûflfenc remplir vn Th onc. il prefe-* 
ra le bien du Royaume à fa gloire particulier 
rc, &: condamna par fon refus h maxime de 
ce Tyran, qui iouitenoic qu’il n’eftoic per- 
mis à l'homme de violer la lullice, de s’o- 
poferà laraifon,que quand il s'agifloic de ré- 
gner. Il donna donc fa voix à Ticocic, fils 
du dernier more : mais comme ce ieune Prin- 
ce auoic hérité du Royaume de fon perejans* 
auoir hérité defa vertu, il ne régna que qua- 
tre ans, pource quelesMexiquains auanee- 
rent fa mort par le poifon,&: qu’ils ne crurent 
pas deuoir obéir à vn Prince qui n’auoit rien 
de grandenluy querauthoritc donc ils etoit **• 
mefme rendu indigne. II auoit vn frere nom- 
mé Axayaca, qui luy fucccda par les fufFra- ; 
ges, Ô£qui recompenfa dignement les ferui- < 
ces de Tlacacllec en la perfonne de fon fils aif. 
ne, pource qu’vnpeuauparauant la mort du 
pere il le fit Lieutenant General de fes ar- ' 
m écs r ôc luy en fit porter les enfeignes*. 
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Comme lesRoys de Mexique eftoient obli- 
gez auant leur couronnement, de faire quel- 
que a&ion digne d’vn fi grand honneur; 
Axayaca partit auec fon armée , la conduific 
au Royaume de Tcquantebec, elloigne de 
Mexique de deux cent lieues, chargea ces 
peuples qui l’attendoient auec vnc refoiu- 
tion incroyable, razaleur ville Scieur Tem- 
ple, reuint riche ÔC glorieux de leurs dépouil- 
lés, amena des prifonniers de tous aages Scde 
tout fexe, pour eftrcfacrificz à fon idole j ôc 
ne fit qu’vne melmechofedclon couronne- 
ment, & de fon triomphe. Il punit aufti-toft 
quelques Rebelles qui s’eftoient fait vn Roy 
du temps de fespercs, le pourfuiuic apres la* 
uoir vaincu en combat particulier*, le préci- 
pita du haut d’vn Temple, brufla la ville,qui 
eftoit deuenue leur forterefle , les contrai- 
gnit d’implorer fa mifericorde; ÔC ce Roy 
apres auoir régné onze ans , fut iuftemenc 
regretté de tous fes Peuples. Autzol , qui 
eftoit vn des Ele&eurs de Mexique , fut cfleu 
Roy y&C cettuy -cy s en alla d’abord iufques a 
Quaxulatlan dans laNeuue Efpagne, pour 
y punir quelques mutins qui empefehoient 
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que le tribut qu’ils auoicnt accouftumc de 
reccuoir de quelques Nations Voifincs , ne 
leur fut porté comme auparauant , &: qui 
voloient mefme ceux qui le mettoient en 
eftatde le payer. Il fut heureux dans cette 
guerre, &: dans celles qu’il entreprir depuis, 

&C mourut l'onziefmc année de (on Règne, 
apres auoireftendules frontières du Royau- 
me iufqucs à Guatimalla, efloignede Mexi- 
que de trois cent lieues. 11 eut pour fucccf- 
feur le grand Motecuma,qui fut reuellu d’or- 
nemens Royaux , & auquel onperça les na- * 
rincs pour y pendre vne cfmeraude fort ri- 
che, félon la couftumc. Auffi-tofl: qu’il fc vit 
Roy, il reforma prefquc tout l’Eftat, il logea 
les plus grands dansfon Palais , il ne voulut 
dire feruy que par des gens confîderables , ce 
que fes Anceftresn’auoientiamais ozcfairc^ 
À: commanda dés l’heure mclrac à ceux qui 
cdoicntdcfonConfeiljd’ofter an peuple les 
Offices & les Charges dont il iollifloit , &dc 
les donner aux Nobles. lPccmmcnca la guer- 
re parlaconqueftcd’vneProuinccfor» efloi- 
gnceducodlé de la mer Oceane du Nort; &: 
comme ilcftoit dans vne haute réputation, 
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&C que les ceremonies defon couronnement 
deuoient eflrc magnifiques ; Il ny eut pas 
iufques aux ennemis de i’Eftat, qui n’y vinf- 
fent deguifez , pour afiifter aux merucillcs 
d’vn fi beau fpe&acle. Il fc ficprcfque deflors 
refpc&er comme Ton Dieu, &ceux du peu- 
ple qui l’ofoient regarder dans le vifage, 
eftoient punis de more. Iamaisilne mettoit 
Tes pieds à terre; ileftoit porté fur lesefpau- 
les des grands Seigneurs, ôc quand il en de- 
feendoie, il ne marchoit que fur de riches ta- 
pis, qui eftoiéc defrinez à céc vfage. Il ne por- 
toitiamaisdeux fois vn mefinc habit; On ne 
luy leruoit iamais deux fois vn vafe ou vn 
plat; Cequieftoit pourfon vfage c/loir toû- 
jours neuf, &comme il cftoit fort liberal , il 
vouloit que ceux de fa maifon profiraffent à 
chaque moment de fes dépouilles. Il eftoic 
fcucre fanseftre cruel, & il n’eut pasmefme 
pardonné à fon propre frere , s’il eut péché 
contre lcsLoix ; Ôc fut fi heureux , qu’il cfl 
mal-ailé de lirel’Hiftoire d’Efpagnc, fansfe 
perfuader enmefmc-tcmps,quefaviea elle 
vue belle fable. L’année 1547. qui fut la qua- 
torziefme du rcgnedeMotecuma, lesElpa- 
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gnols commencèrent à paroiftre , pour la 
conqueftc de cet Empire,^ quelques moyes 
qu’il employât pours’oppofer à leurdefccn- 
te , il fut enfin contraint daller au deuant du 
Marquis de la Vallé , ôé de Dom Fernando 
Cortcz,àtroisou quatre lieues de Mexique, 
poçté fur les cfpaulles de quatre Seigneurs , 
couuert d'vn riche poifie d*or garny de 
plumes. De quelques prétextes que les Ef- 
pagnols fc feruent pour authorifer leur 
cruauté , ils prirent Motccuma , & luy mi- 
rent les fers aux pieds , ce qui fut vnc adtion 
cpouuentable, dit Acofta,quoy qu Efpagnol 
àc îefuitte , auffi bien que de brufier fçs naui- 
res , pour fe mieux préparer à la mort , ou à la' 
vi&oire.Cortczne fut pas plutofi: party pour 
quelques affaires qui fembloient lappellcr 
ailleurs, que fon Lieutenant fitvn bal dans 
' le Palais , où les Efpagnols maffacrcrcnt la 
plus grande partie des Grands de Mexique. 
Les autres eftonnez de la barbarie de ces 
eftrangers, qu’ils auoient receus & traittez 
comme leurs amis , les affiegerent dans le 
Palais , &; les prefferent fi virement, quils y 
rendirent toute leur artillerie inutile. Coj> 
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tez qui eftoitcfloigné d'eux, s’cn vint à gran- 
des journées, entre dans le Palais pour fccou- 
,rir fescompagnons,cepcndant quccespeu- 
plcs fe repoloient , pour ce qu'ils auoienc 
accouftumc deferepofer de quatre iours en 
quatre iours , alors qu’ils faifoienc la guerre, 
éc confole les affligez par faprefencc. Les au- 
tres continuent cependant, refolus devan- 
ger la mort des Grands de Mexique, & les 
preflënt en effet auee tant d’opiniaflretc, 
qu'ils les contraignent de fortir la nui& , & 
de chercher leur lalut ôc leur feureté dâs leur 
fuitte. Cette nuidt-là mefme les Efpagnols 
poignardèrent Motccuma l’vn de fes enfans-, 

& quelques Seigneurs qu’ils auoient fait pri- 
fonniers ; mais leur fortie ne put eftre fife- 
crette que les Mcxiquains n’en tuaffent plus 
de trois cent chargez dor, & de pierreries. 
Cortczqui nc delefpera point de fon bon- 
heur, s'cn*allatreuucr ceux de Tlafcallaqui 
auoient toujours efte les ennemis fecrcts des 
Mexiquains, &dont il auoit recherche l'a- 
mitié , demande leur affiftancc , met quel- 
ques brigantins fur le Lac , afflege Mcxi- 
' que par eau & par terre, &; s’en rend enfin le 
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maiflre, l'an 1511. le treizième iour du mois 
d'Aoult , a près pluficurs combats la nglants, 
de plus tic foixante cruelles batailles. Voila 
la fin d’vn Empire qui sYftcndoit depuis la 
mer Oceanc du Note , iufqucs à la mer du 
Sud, de dont la langue, pour me feruir des 
paroles d'Acoll:a,couroit près de mille lieues. 

Nous parlerons dans la ruync de lerufa- 
lem de queques fignes qui deuancerent la dé- 
flation de cette Ville; &c comme lcsEftats 
font menacez d’ordinaire par des prodiges ■ 
cftranges , dans leur changement ; &: que 
nous lifons mefmc au Liure delà Sapience , 
qu’on vit des feux épouuantablcs, lors que 
Dieu voulut titrer fon peuple d’Egypte ;i’a- 
cheueray ce Chapitre par quelques mcrucil- 
les qui pourront confondre toute la fagelfc 
des hommes. L’idole de ceux de Cholcolla 
nomme Quetzacoalt , parla , félon les Anna- 
les des Indes , & prédit à Motccuma que des 
cftrangcrs s’aduançoient pour pofTeder fon 
Empire. LeRoy de Texcuco , l’aflcura qu’ii 
auoic feeu de fes Dieux, qu’il perdroit bien- 
tôt: fes Royaumes ; & comme il faifoit des 
Sacrifices , il fortit vnc voix d’vnc grande 


Digitized by Google 


le U Fortuit. Lin. 1 . 69 

pierre queMotccuma faifoit cnleuer, & de 
laquelle il aprit , qu'on ne la ttanfporteroit 
pas loin, ce qui fur trouué véritable, pource 
que cette pierre tomba dans le Lac,à l'entrée 
de Mexique, &: qu’ils ne la purent trouuer, 
quelque effort qu’ils fiflent pour la tirer aucc 
leurs machines-, Vne pyramide de feu parut 
au Ciel, vne année enticre,&; le Temple mef- 
me fut embrafe , quoy qu’il rf y eut perfonne 
an dedans ny au dehors,&:qu’on ne vit aucun 
• tonnerre. Vne Comète a trois teftes parut en 
plein iour , auec vne quciie fort longue j & le 
grand Lac qui eftoit entre Mexique &Tcx* 
cuco , commença tout d’vn coup à s’enfler SC 
à bouillir , fans aucun vent , éc fans aucun 
tremblement de terre, &: renuerfa tous les 
baftimens qui en eftoient proches. On enten- 
dit vne voix trifte pitoyable , comme 
d’vne femme mourante, auecces paroles de 
defcfpoir 8tdc plainte, Le temps de noflre dé- 
flation eft arriué, mes chers enfans 3 Où 
pourrez-ie vous cacher pour vous defFcndre 
de voftre derniercpertcî On vitdiuers Mon- 
ftres à deux teftes , qui ne paroiftoienc plus 
aufli-toft qu’ils eftoient portez au Roy , &C 
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les Pefeheurs amenèrent deuant luy vngraal' 
oy feau qui rcfïcmbloit à peu près à vnc grue , 
ô£quiauoicauhaut de la telle quelque choie 
de tranfparenc comme vn miroir, où Motc- 
cumavit les Eftoiles , quoy qu’il n’y en eue 
point au Ciel pour lors , ô£ quelques peuples 
armez qui remplilToientdc fang leur champ 
de bataille. On croit qu’vn Laboureur fut 
vniour porte par vn Aigle, dans vnc Caucr- 
ne , où il le laifla doucement aucc ces pasçleS, 
Seigneur puiflanc , voicy l’homme que ta 
nVas commandé d’enlcucr de fon labou- 
’rage j &: que ce Païfant ayant regardé de 
tous coftez, apperçeut vn homme endormy, 
auccvn ballon de fenteurs &; de parfum ar- 
dent, des fleurs dans la main, & les enfeignes 
Royales , 6 C quil le reconnut pour Mocecu- 
maRoyde Mexique.* Cours promptement 
pour lcuciller, luy dit la voix, &c pour voir 
de quelle forte il elt aueuglé dans ces mi- 
feres,prens ce ballon qu’il tient ardent en là 
main , &: luy mets contre le vifage , ÔC tu ver- 
rasqu’ileft infenfible. Le Laboureur obeyr,, 
apres quelque crainte ôc quelque rcfus,& fut 
reporté par le mefmc Aigle, pour aller ad- 
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ucrtir Motccuma de cette cftrange auantu- 
rc. Les Mexiquains , difent , que le Roy fe 
treuuabruflé au vifage, &: qu’il ne s’en apper- 
çcut j que quand le Laboureur l’eut fupplié ' 
d’y regarder, ce qui le troubla fi fort, qu*il 
perdit H’hcurc inefmc toute confolation ÔC 
. toute efpcrancc. Il eft croyable que ce fut icy 
quelque vifion; comme l’Efcriturc nousap-* 
prend que des pécheurs & des infidclles,ont 
eudesrcuclations fcmblablcs, &qucNabu- 
chodonofor , Balaam , & la Pythonifle de 
Saul nous en fournirent les exemples. Les 
Espagnols adjouftent à ces prodiges , plu- 
* fieurs miracles à leur ordinaire ; mais quoy 
qu’il enfoit, on peut dire que leurs cruautcz 
font plus grandes que tous ces prodiges, & 
qu’ils ont plus facrifié d’hommes à leur avari- 
ce , que ces peuples n’en ont facrifié à leurs 
Idoles, 
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DE LA RF /NE DE CARTHAGE. 
CHAPITRE VII. 

y » 

Mon n’eut pas plutoft vcu Sichce 
j mafïacré par Pigmalion , qu’elle 
s’enfuir de Tyr pour cuitcr la veue 
de ce meurtrier: Cetre illuftre malheureufe 
ne pue fouffrir plus long-temps la prcfcncc 
du bourreau de fon mary, &nc crut pas que 
labcautcpûc cftrecn feurcté auprès de la ty- 
rannie. Elle s’en vint en Lybieaucc quelques * 
Tyriens , qui pour n’cftrc pas refufezdeceux 
du Païs ne leurs demandèrent de terre qu’au- 
tant que la peau dVnBœufcnpourroitcnui' 
ronner 1 pourccquc ceux de la contrée ne 
purent fc dcfïendrc de luy accorder Ci peu de 
chofe, elle eftendir fl bien cette peau, £>c la 
fccutcouppcrcn tant de pièces, qu’ils en cn- 
uironncrentlc lieu où dcpuisellcfutbalHc. 
Quelques-v ns veulent quelle ait efte fondée 
cinquante ans auparauant Ja deftru&ion de 
Troye,par les Phœniciens; ôc d’autres, com- 
me 
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- me Ignu Rachif Hiftorien Afriquain , fou- 
ftîenncnt que ce fut par vn Peuple qui vint 
de Barça,qui auoic elle chafle de Tes terres par 
vn Ray d’Hgypte. La première opinion eft 
fans doute la plus commune, & fembleeftrc 
la mieux appuyée, pource qu’elle fut nom- 
mée Birfa d'abord , & s’il m’eft permis d’en 
dire ce que i’en penfe, toutes les autres font 
plus dignes de noftte curiofuc que de noftre 
foy. Quoy qu’il en foit, elle fe rendit à la fin fi 
belle , &c fi redoutable, qu’elle donnoit à tou- 
tes les autres Villes de 1 admiration & de la 
crainte, fa puifiânee égala celle des Grecs, & 
les richefles ne furent pas moindres que cel- 
les des Perfes; Mais il eft befoin d’en voir les 
commencemésôdesprogrez,il faut en con- 
fidererlaftn comme on en a veu la naiflan- 
ce, &:laregarderdansfoncercueil aufii bien 
que dans fon berceau. LcPcuple Romain ne 
fe fut pas plutoft rendu maiftre de Fltalie,que 
laViiicdeMefiinefon alliée fevint plaindre 
à luy de l’infolencc des Carthaginois; ôè com- 
me les Romains ôcles Afriquains brufioient 
du mefme defir pourla Sicile , ceux-là furent 
bienaifes de treuuCr occafion d'y paffer, fie 

K. 


1 


74 Ae 'Tableau 

dcftie les- arbitres d’vue Nation dont ils 
auoient deffein d’cftrc ics maiftrcs. Sur cette 
plainte les Romains qui n’auoicnt encore 
veu que U terre, ne confidcrent ny les dan- 
gers ny les combats de la mer, l’efpoir du bu- 
tin leur rend les tcmptftes indifferentes, & 
neconfultcnt point, dit Florus,fic’eft fur des 
Chenaux ou fur des Nauircs , qu’il faut com- 
battre. Ils attaquent d’abord Hicron Roy 
de Syracufe , &: le furmontent j ils fc remet- 
tent vne féconde fois c n mer ,Ôc reduifent en- 
fin toute laSicile enProuincc. Comme les 
ambitieux ne demandent qu’à s’agrandir, &C 
que leur deflr n’eft iamais plus inlatiablc que 
quand il femble deuoir eftre plus modère 5 
ceux-cy continuans leurs guerres auec plus 
d’ardeur , qu’ils ne les auoient commencées, 
palfent incontinent en Sardaigne , & apres 
en rifle de Corfe,&; rempliffent les coeurs des 
Infulaircs de crainte &c d’horreur par ladefo- 
lation des Villes d’Olbic &: de Valérie. Ce 
bon-heur leur donna de fi grandes cfpcran- 
ccs , qu’ils ne crurent pas deuoir retarder da- 
uantage la guerre d’Afrique , où les hommes 
nes’oppoferent pas feulement à leurs entre- 
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prifcs , ils y treuucrenc encore d’horriblcs’fer- 
pensà combattre, Ce toutefois les hommes 
Ce les fer pc n^ ne les empefeherent point d'al- 
ler iufques à Car chage’. Ils n’y furent pas heu- 
reux , pource que les Carthaginois eurent 
recours aux Laccdemonicsqui leur enuoye- 
rentvnexcellent Capitaine qui les défit, Ce , 
qui par le fupplicc du General de l’Armée 
Romaine, repara toutes les pertes de ceux 
dont ilauoit pris la defcnce. Ce fut de là que 
IcsCarthaginoisdcuenus orgueilleux par la 
honte de leurs ennemis, ietterent laguerre 
en Sicile, mais ils y furent défaits en diuerfes 
occahons , Ce comme la terre auoit aupara- 
uant fufeité .des Monftres contre les Ro- 
mains, le Ciel fufeita des vents aufll contre 
les Carthaginois qui venoient fondre fur eux 
auccvne Armée puiflfantc à qui la tempefte 
déroba l'honneur ducobatôC de laviéfoire. 

Ils employèrent toute leur force Ce tout leur 
courage à fe remettre. Cette défaite ne les 
épouuenta pas aucommenccment, mais elle 
fut enfin leur defefpoir : Ils perdirent tous 
leursgens Ce tous leurs vaUfeaux , Ce pource 
qu’ils auoiehc leurs meilleurs foldats auec 
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eux , &C qu’ils auoient cpuilé toutes leurs ri- 
chefles-en cette rencontre, leur perte fut fi 
remaquabie&l fi grande, qu’il fembloit qu’on 
■cui\ prisCarthagc hors de Carthage. Cepen- 
dant apres quatre années de temps, Harnii- 
balquiauoitiurc fur l’Autel entre les mains 
de fon pere , de fe vanger des Romains qui 
tiroic fur eux les rnelmes tributs qu’ils ti- 
roientauparauant fur les autres, alfiegcaSa- 
gante ,qui reftoit libre par vn accord pafîê 
entre les Carthaginois &c les Romains ^s'i- 
magina qu’il cftoit plus iufte de violer ce 
traître que (oniermenc,&qu'il auroit plus de 
gloire à rendre Carthage triomphante , qu’à 
foufFrir quelle fut fujette. Les Saguntains 
foufcinreiuleliege neuf mois entiers, ilsfouf- 
frirent long-temps la faim pour ne pas fouf- 
fi irla feruitude, comme ils fe virent fans 
fecours &: fans efperance , ils embraferent 
leurs maifons, &:nelaiffcrentaux Carthagi- 
nois que de la cendre pour tout leurbutin. 
Hannibal apres quelques autres exploits en 
Efpagne,fe fait vn palfage au milieu des Al- 
pes,iltreuuedeschcminsquerexcefTiue hau- 
teur des neiges déroboit à tousles hommes. 
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dcfcend de ces montagnes dans l’Italie. 
Entre le Pô&leTcfin, il défît l'Armée Ro- 
maine , il gaigna vne fécondé vi&oirc près de 
la riuiere de Treluë , eftonna tous les Ro- 
mains par vne troifiéme proche du Lac de 
Peroule, de les achcua de perdre à Cannes, 
par vne autre beaucoup plus langlante. Qua- 
rante mille Romains y demeurèrent fur la 
place , vn de leurs Chefs s'y lauua, de l’autre 
y mourut : Le fteuue d’Ofiente fut quelque 
temps rouge de leur fang, ôcHannibal fur le 
torrent de Vergclle fit faire vn pont des corps 
de ceux qui furent tuez en cette bataille. Il 
enuoya deuxboiilëaux d’anneaux à Cartha- 
ge, pour faire voir combien deChcualicrs y 
auoient efic tuez , & pouuoit entrer à cinq 
ioursdelà dans le Capitole, s’il n’eut mieux 
aiméiouyrde la vi&oire qu'en vfer. C'cftce 
qui fut caufe qu’il laifia Rome pour s’en aller 
à Tarente de à Capouë ; de ce fut-là que la 
Campanie aueefes chaleurs perdit le coura- 
ge de ce grand homme, dont les Alpes n’a- 
uoient pû vaincre la confiance , auec leurs 
neiges, qu’il laifia fon ardeur dans les bains de 
Bayes, de que ccluy -là mefme qui n’auoitpû 
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fc rendre au péril ,fc rendit à la volupté. Ce- 
pendant les Romains n’ayant point d’autres 
armes que celLes qui eftoient pendues dans 
leurs Temples commencent a les arracher, 
ils font des Soldats de leurs Efclaues apres les 
auoir fait libres, marchent droit contre Han- 
nibal ,1e combattent Ôcluy font leucrdefic- 
ge de Noie. Comme li Leurs Oracles ÔC leurs 
Deftinées leur eulfcnt promis l’Empire de 
toute laierre. Ils enuoyerent les deux Sci- 
pions en Efpagnc pour l’ofter aux Carthagi- 
nois, &£ ne defcfpercrent point de leur entre- 
prile , quoy que les les Afriquains en euffent 
tué vn lors qu’il campoitfon Armcc,&: qu’ils 
euffent bradé l’autre dans vne tour où il 
croyoit fe pouuoir fauuer. Ils n’en eurent 
pas plutoftapris la nouuelle, qu’ils dépefehe- 
rentle ieune Scipion , comme s’il eut efte le 
plus propre & le plus intereffé de tous à van- 
ger la mort de fan pere & de fon oncle , fut 
en effet fî heureux, qu’en quatre ans il recon- 
quit toute l’Efpagne , depuis les Monts Py-. 
renées iufques aux Colonnes d’Hercule &: 
iufques à la Mer Oceane. Hannibal efton- 
nc que les Romains au lieitd’ynir leurs forces 
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lcsdiuifaflcntcn tant d'endroits, 6c ne poll- 
uant comprendre qu'ils peuflent faire de fi 
belles conqueftcs en tant de lieux , 6c qu’ils 
ne peutfent le chafler de leurs propres terres, 
void tout d’vn coup qu'on luy cnicue quan- 
tité de Villes, qucTarcntes’eft remis à leur 
fubjettion ,6c qu’on afïiegc Capouë,dont il 
auoit fait fa demeure, 6c s’il faut ainfi dire 
fon fécond pais. Il retourne droit à Rome en 
mefme-tcmps, mais outre quvnc pluye pro- 
digieufe l’en chaffc , il entend encore qu’on 
auoit défait toute l’Armée deSLyphax 6c de 
fon frere Afdrubal , qui venoient à ion fe- 
cours j il fçait que Scipion a conquis toute 
l’Efpagne , qu’il eft aux portes de Carthage, 
6c que c’cil de fon éloignement que cette 
Ville doit tout craindre. Il quitte donc l’Ita- 
lie auec perte, il paiTc en Afrique, où il ren- 
contre Scipion qu’il attaqué auec la refolu- 
tion d’vn ambitieux defefperc; mais fon cou- 
rage fe trouua moindre que le bon-hcurdc 
ce ieunc Conquérant ; 11 fe conferua toû- 
jours la mefme ardcur,& ne fcconfcruapas la 
mcfmc Fortune , &: ce grand Capitaine fut à 
plaindre quoy qu’il né fut pas à blafmer. Cet- . 
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te perte fut fl confldcrable , qu*on ne s’arrêta 
depuis quacelle decette fuperbe Ville, &la 
plufpart des Romains crcurent, qucc’eftoit 
de les ruynes qu’il eftoic neccflaire decom- 
pofer leur Empire. Comme ils fçauoient que 
les Carthaginois auoientvne fois armé con- 
tre les Numides, &; qu’ils courroient fur les 
terres du Roy Maflinifla leur allié, ils prirent 
ce pretexte pour leur raifon , &: rendirent 
cette guerre d’autant plus cruelle qu elle 
fembloit iufle. Les Cart haginois réduits aux 
dcrniercsextremiteZjfous quelque cfperan* 
ce de paix , mirent leurs Vaiflfeaux en leur 
puiffance.mais ceux-cy les bruflerent deuant 
eux, & leurs mandèrent qu’ils fe préparaient 
à la mort , ou qu’ils fortiflent pour fauuer 
leur vie, qu’ils ne pouuoient plus defendre. 
Ce commandement irrita les Cathaginois 
qui crurent que tous les fupplices leurs dc- 
uoient eftre moins fenflbles quecét outrage} 
la demande des Romains les ctonna plus que 
leur arriuée , & leur ambition leur fembla 
plus infupportable que leur cruauté. Quoy 
qu’il ne leur reftât plusd’efperance, ils aimè- 
rent mieux que leur Païs fut defolc par la 
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main de leurs ennemis queparlalcur,&c6- 
mc les morfures des belles qui font aux abois, 
font d’ordinaire les plus dangercufes , il y eut 
plus à faire contre Carthage àdemy ruinée, 
ditFlorus, que contre Carthage, encore en- 
tière. lis abbatirent donc leurs propres mai- 
fons , afin d*en baftir vne flotte toute nouuel- 
le, ils fondirent lor &C l’argent pour l’em- 
ployer au lieu du Fer & du cuiurej & pour fai* • 
re les cordages des machines, les Dames fe 
coupèrent les cheueux , &rcrurent qu’il leur 
feroit moins h oc eux derafer leurs telles, que 
de voir pafer leurs inuraillcs. iVîaisfileuropir. 
niaflrcté fut grande, la neceffitclefutencor 
dauantage , le delïèin quils auoienipris de 
mourir en combattant auoirellé genereufe- 
ment conceu, mais il ne put eflrc heureufe-: 
ment executé;ils manquèrent detout quand, 
ils manquèrent de viures, Ôcs’ils fe défendi- 
rent alors, ce fut feulement pour faire voir à. 
ceux qui les artaquoient , qu’ils nettoient; 
plus en eftat de fe défendre. Dans ce dernier., 
defef^oir, quarante mille hommes le rendi- 
rent a la difqretion des Romains j Afdrubal 
fut lafcheiufques à les imiter, ÔéiVcut point 
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dchontedctcmoignerqu’ilfaifoic moins d'e* 
liât de la réputation que de la vie, 6c qu’il val- 
loic mieux cllre cncliaifnéà Rome qu’dire 
cnfcuely à Carthage. Sa femme fit bien voir 
quelle eftoic homme en cette rencontre ^el- 
le prit fes deux enfans entre les bras, &C fe pré- 
cipita volontairement aucceux, de peur de 
luruiurc à l’infamie de fon mary , 8c à la defo- 
lationdc fa Patrie. Enfin, ce fut àcccoup que 
Carthage fut ruynée par le feu ; la flamme 
n épargna ny maifonsny Temples $ l'cmbra- 
fernent fut tel qu’il ne pût clire efteint en 
dix-fept iours , éc Co n malheur fut fi grand , 
queScipionn en put voir les cendres fans les 
arrofer de fes larmes. C’eft ainfi que cette 
Ville périt par elle mefme,ôc que fes habi- 
tans allumèrent leur bûcher de leurs propres 
mains:C’eft ainfi qu’elle femble nous inftrui- 
rc , qu’il n’eft point de iourfans nui<ft, nyde 
Printemps fans Hyuer, & qu’il cfttoufiours 
d’vn Eftat comme du Soleil , qui n’eft iamais 
plus près defonOccident,quequandilcften 
ion Midy. 
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DE LA REINE DE CORIN THE, 
CHAPITRE- '.-VUL 1 ' 

.. r * * 

O ri n th e à qui les m i fercs de 1 a Ma- 
cedoine ÔC de la Grece , faifoienc 
horreur, ne pue s’imaginer que 
leur malheur luy dût dire quel- 
que iour commun , ÔC quelle pût perdre lait- 
berce dans laquelle fa puiflafice &fon artifi- 
ce l’auoicnt toufiours fi heureufement con- 
feruée. C’cft ce qui fut caufc quelle crut que 
tout ce qu’elle pouuoit faire luy eftoit per- 
mis, &que tout ce qui luy efioit permis eftoit 
honnefte. Dans cette croyance, elle attaqua 
les Lacédémoniens , ou dans l’efperance de 
s'agrandir , ou dans le dclfein de leur temoi- . 
gner quelle auoit dequoy leur nuire , quand 
leur ambition nes’accorderoic pas aueclcur 
deuoir. Ceux-cy,quivoyoient que les Ro- 
mains eftoient le refuge de toutes les Natios, 
commencèrent a leurenuoyer des plaintes, 
êc iugerent qu’il leur feroit aduanrageux 
den taire leurs Pro teneurs, apres en auoit 

M 


Digitized by GoogU 


$4 Le ‘Tableau 

fait leurs Arbitres. Les Romains qui ne re- 
gardoient laftbertc des Peuples, que com- 
me vn bien qui leur appartenoit légitime- 
ment, fur eut bien aifede treuuervnc caufc 
fpecieufe dans la guerre qu’ils vouloient ict- 
teren Achaïej.&d’auoir dequoy les aflujet- 
jtir fous: prétexte de les reprendre. Ils y def- 
pefeherent donc quelques-vns de leurs Am- 
•bafladeurs pour juger de leurs differens; mais 
ils n’y furent pas plutoft arriuez, que les au- 
tres vinrent au deuant d'eux auec des paroles 
toutes infolentes ; &: mefme on croit que 
Critolaus les chargea de coups apres les 
auoir chargez d’injures. Les Romains qui 
tenaient leurs Ambafladeurs pour des per- 
fonnesfacrées , ayant fccu le procède hon- 
teux, de ceux d’Achaïe , firent vn facrilege de 
cet outrage crurent deuoir employer à la 
vengeance de ce crime, toute leur induftrie 
& toutes leurs armes. Ils confideroient que 
ce Critolaus auoit efté leur affranchy , qaïl 
auoit paye d’ingratitude vn bien qui ne fe 
pouuoit payer qu'auecquc la vie , & qu’ils 
rencontroient leur perfecuteur dans ccluy- 
là mefme qui auoit efte leur Efclaue. C’eft 
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pour ccttc raifon qu’ils s'imaginèrent leur 
deuoir enuoycr vne Armée, & non pas vn 
Ambafïade. Ils virent qu’il eftoit plus necef- 
fairc de les combattre que de leur parler, 
qu’ils y deuoientparoiftreen Lyons, apres y 
auoir paru en Renards, &C que la force leur 
rcüfliroit mieux que la rufe. Ils furent fi puif- 
-fammentperfuadez de cette opinion, que la 
chofc fut prefquc aufli-toft délibérée que 
conccue i ils pafîfcrent droit en Achaïe , &: là 
fe dilpoferent à faire voir qu’ils deuoient 
eftrc fans pitié pour ceux qui auoient efté , 
fans refpcà, & qu’ils fçauoient vanger vne 
ex tréme ingratitude par vnc extrémecruau- 
tc. Les Achaïcns au lieu de s’eftonner de leur 
prefencc&de leurs menaces, témoignèrent 
v ne fatisfaéfcion extraordinaire d’auoir attiré 
fi-toft en leurs terres vne Nation qui s’eftoit 
rendue ennemie de toutes les autres} ils ne 
confidererent les armes des Romains , que 
comme vn riche butin, & ne regardèrent les 
Soldats que comme des gens qui leur appor- 
toient beaucoup de dépouilles &L beaucoup 
de gloire. En effet , ils efpercrent tant de leur 
bonheur, & de leur milice, -qu’ils firent for- 
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tir de leurs Villes leurs mères Jeurs femmes, 
bc leurs enfans , pour leur donner vn fi agréa- 
ble fpc&aclc ; ils les logèrent fur le fommcc 
des montagnes , d’où elles pouuoicnt les voir 
combattre pour leur liberté, pour leur hon- 
neur , bc pour leur patrie, & voulurent ou el- 
les afTiftafTcnt à la bataille de la mcfmc forte 
que fi elles cufTenc affidé à la Comédie. Les 
Romains voyans qu’ils en eftoient regardez 
auec mcfpris , lors qu’ils croyoicnt en deuoir 
cftre regardez auec effroy, furent picquez ft 
viucmcnt de cet affront, qu’ils iurcrentdVn 
co mu n accord de les ruiner , bc leschargcrct 
alors auec tat d’ardeur,que la mort fut le prix 
de leur infolcncc bc de leur témérité. Les 
A chaïens chantèrent donc lavi&oire auant 
le combat; Ils ne furent riches qu’en efperan- 
ce. Toute leur félicité futvnfonge, qui ne 
dura pas long-temps , & ce ne fut qu’en 
idée qu’ils firent célébrer leur triomphe. L’é- 
tonnement fucccda dés l’heure à la curiofitc 
des Dames jcétcftonnemcnt fut fuiuy bien- 
soft apres detrifteffe bc de dcfefpoir, & tou- 
tes fe virent fans maris, fans peres, ou fans en- 
fans,en cette déplorable tournée» Apres cct- 
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te défaitte , elles s’allercnt cacher dans les 
plus proches caucrnes: Mais ou leurs foûpirs, 
ou la diligcce des Romains les découurircnt j 
leur fuite ne fit rien pour leur falut, Sc celles 
qui ne fe firent pas mourir alors , ou qui ne 
moururent pas de regret, rcceurcnt lesmef* 
mes chaifnes,dont elles penfoient charger les 
bras du vainqueur. Les Romains neie con- 
tentèrent pas de cette yi&oire, qu'ils auoient 
obtenue fi facilement en Achaïe, ils voulu- 
rent que leur principalleV iîle en portât éter- 
nellement des marques , afin qu’à l’aduenir 
tous les autres Peuples , pour n'eftrc pas mal- 
heureux, apprifïentà n'eftrepastemeraires. 
C’eftcequifutcaufe en partie qu’ils allèrent 
afliegcr Corinthe j mais ils admirèrent la 
hardieffedes habitanspar leur refiftancej la 
mort de leurs compagnons, au lieu de leur 
ofter le courage, ne feruit qu’à leur en don- 
ner, ôtdc tout le choix qu’ils eurent, ils ne 
prirent que celuy de la mort, ou de la ven- 
geance. Cependant, ils s’opiniaflrcrent tous 
ace fiege,les vnsà lepreffer, 6c les autres à 
le fouftenir: Les attaques 6c les fortics c ftoict 
également belles, 6c Ion ne feauoie qui de ces 
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deux Peuples eftoit le plus redoutable , ou 
desCorinthiens dans leur Ville, oudes Ro- 
mains dedans leurs tranchées. Mais hclasi 
que la Fortune les fecut trahir ingenieufe- 
rnent aufli bien que leur opinion ; que ceux- 
là firent de vœux inutiles , & ceux-cy de pas 
glorieux! & qu’ils eurent en mcfme-tcmps 
diuersfujccs de fe refiouyr &: de fc plaindre ! 
LesCorinthiens endurèrent iufques aux der- 
nières extremicez ; leur courage ne Fut pas 
plus grandque leur patience , & iamais on ne 
vit gens plus capables de faire du mal, ny plu*, 
capables d’en fouffrir. Mais il fallut enfin fo 
rendre;, les Romains ne Furent laffez, ny pac 
leurs.veilles , ny par laconftance des affligez,, 
ils ne confiderent que l’accroifTement de leur 
Eftat &C leur propre gloire , & voulurent 
traitter en criminelle, celle qui ne fe vouloir 
point rendre en repentante. Cette Villefuc 
donc pillée prefque auffi-toftqu elle futpri- 
Fc, elle fut (accagéc au Ton des trompettes , 
pour animer plus agréablement le foldatà fk 
demiere ruine; Tes deux Ports furent teints 
du fang de fes Citoyens , & le carnage ne fut 
pas plus épouuentable par fa nouueautc que 
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par fa durée. Comme fi cen’euftpas efte a fi. 
fez de maifacrer les infolés, ils ne firent qu’vn 
!. . brader de tout Corinthe, Ôt confommerenc 
dans vn mefme feu leurs murailles, leurs mai- 
fons, leurs Temples , leurs Dieux, & leurs 
Preftres. Dans cét embrafement toutes les 
Statues d’or , d’argent , & d’airain, fondues 
enfemble confufément,couloient de rousles 
‘ coftezj la flamme ne fit alors qu’vn meflange 
de tous leurs métaux difterents, & Tou peut 
, iuger fi elles cftoient en grand nombre , puis 

que le cuiure qu’on appelle encore auiour- 
d’huy le cuiure de Corinthe , &dont on s’elf 
, feruy depuis en chaque partie du Monde v 
neftqu vnbeau refte de cette riche ôcprodi- 
gieufe pluye. On ne peut rien r’apporter de 
plus preflant pour premier que les Villes les 
plus fortes ne font pas les plus aflurées , 
nous pouuons dire apres ces exemples, qu’il 
neft point icy bas de commencement fans 
fin 5 que ces deux oppofez, font les deux fa- 
ces de la Nature , &C que l’induftrie de f Hom- 
me n ’cft: pas fipuiflante en luy que fa defti- 
née. Il s’efforce en vain, de fe conferuerdans 
la pofleflion d’vn bien que le temps luy doit . 
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oller ; & les Corinthiens efloient fort peu 
Philofophes de croire qu’il y eut des ram* 
parts contre les coups de la Fortune, & que 
iechangertient ne fut pas de leflence de tou- 
tes les chofes. 

* "■ j — ■ — — — — — — 

- * 

DE LA KVINE DENVMANCE. 

CHAPITRE IX. - ' ’ 

Vmancc, quiportoit le nom de 
fon Fondateur Nunu Pompi- 
lius , ne fut iamais fi riche que 
Carthage , que Capouë, ny que 
Corinthe : Mais fi elle n a point 
eu d’aduantage fur ces trois Villes , elle ne 
leur doit point ccder , ôcs'il en falloit faire 
quelque iufte comparaifon, il fc treuueroit 
que fa refolution n'a pas eu moins d’éclat que 
leur opulence. Elle eftoit baftie fur vu petit 
tertre , près du Fleuue de Duere, & fut long- 
temps appcllêe l’effroy de tous fes voifins , ôC 
l'ornement de toute l’Efoagne. Àucc quatre 
mille Celtiberiens^lle fouflint quatorze ans 
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entiersleffort de quarante raille hommcs,& 
comme fi ç’euftefté trop peu pour fa gloire , 
que de ne pas receuoir desLoix,elleen donna 
tout autant de fois quoi* luy en voulut im- 
pofer,& fe rendit ablbluc au poinâ: mefme 
qu’elle ne fongeoit qu’à fe rendre libre. Neuf 
Confuls J&fljpgcrét de temps en temps, mais 
ils y perarreftous lavie:Leuropiniaftretcnc 
leurpuft eftre jamais heureufej &C l’on peut 
dire que les Romains ne fe mirent iamais 
moins en cftime, que quand ils la voulurent 
mettre en feruitude. C’eft vne chofceftran- 
gc, que l’ambition des Romains, qui fut pres- 
que toujours immoderéc,fut prcfque toû- 
jours loüable,.& qu’en cette rencontre, clic 
ne parut iamais, ny plus grande, ny plus in- 
iufte.Maisquoy,les vfurpateurs ne font re- 
tcnus:ny par lacrainte,ny par la raifon. Pour 
faire de nouuellcs conqueftes , ils nclaiflfcnt 
pas de faire de nouucaux deflèins^rAuaricc 
B’eft iamais remplie , & la mer n’cft pa$ plus 
grojflfe pour receuoir en fonfein toutes les ri- 
uieres. Les Romains ayant donc fçeu que 
ceux de Numance auoient retire leurs pa- 
ïens ôdeurs alliez, qui s’eftoient fauuez de 
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priions de Rome , prirent ccrre charité poür 
vne injure , &faifantvn grand appareil pour 
punir vne foy qu’ils deuoient louer , com- 
mencèrent à leur faire vne guerre qui tue lon- 
gue ÔC qui tut horrible, &: dans laquelle enfin 
la violence triompha de la iuftice. Les Nu- 
mantins, qui ne demandoient que le faluc de 
leurs alliez , fe mirent en eftac d’implorer 
leur grâce , & C firent fçauoir aux Romains 
qu’ils ne defiroient que la paix , ôc qu’ils 
auoient tort de la vouloir eferire auec le fang 
le plus beau ,1e plus pur, 8c le plus innocent 
del’Efpagne. Mais les Romains, qui de tous 
les Confeils n ccoutoientqueceluyquifauo- 
rifoit leur ambition naturelle ,fe moquèrent 
des Numantins , 8c leur commandèrent de 
rendre leurs armes s’ils vouloient rechercher 
leur alliance. Cét ordre, qui eftoitabfolu, fut 
fifafcheuxà ceux de Numancc, qu’ils efleu- 
rent en mclme temps vn Chef , ÔC firent tant 
quïïs contraignirent vn Pompce d’accorder 
tout à leurs v olontez,iufques à luy faire pro- 
mettre qu’il ne feroit iamais leur ennemy, 
puis qu’il ne pouuoit pas eftre leur Prote- 
â:eur. Le PeupleRomain irrité de ce ferment, 
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& trifte de (a défai c ce , rcnuoya quelques 
Cônlu.ls: entre les plus remarquables Man- 
cinus y vint pour rendre leur chaftiment 
exemplaire: maisilfutfouuenc défait, ÔC for- 
cé de ligner le mefme traitré que les autres, 
& de longer plutoft aux moyens d'alfurer fa 
liberté , que de s’acquérir de la gloire. Ce fut 
alors que Rome deuint jaloufe de Numance, 
qu’elle commença bien- toft a regarder auec 
enuic la caufe de ion defefpoir &; de la honte, 
& qu’elle ne fongea plus qu’à perdre cette fu- 
perbe riualle. Pour témoigner quelle por- 
toit à regret l’accord de tous fesConfuls,ellc 
voulut qu’Hoftilius Mancinusfut fouetté à 
laveue de toute l’Armée, & qu’il fut traitré 
de cette forte, pour auoir ofé ligner vne al- 
liance entre l’Efclaue & la Souueraine, & 
pour nauoir pas fçeu diftinguer celle qui 
eftoit née au commandement , d’auec celle 
qui eftoit née à l’obeylîance.Côine elle auoit 
befoin d’vn grand Capitaine, elle ne manqua 
pas de faire choix de Scipion, qui tout glo- 
rieux de l’embrafement de Carthage, &C des 
batailles quil auoit gaignées furViriacus,qui 
auoit fait rebeller toute l’Efpagne , ne de- 
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ma n doit plus qu’à s’immortalifer par ccctc 
dernière conquefte. Les Numantin> au lieu 
de fe defefpcrcrà cette nouuclle, & de l’ac- 
tendre fans rien hazarder , le preuiennent , le 
cherchent, letreuucnt, & le combattent. 
Deux iours entiers l’ardeur des vns &C des au- 
tres fut égale-, les deux partis eurent mefnie 
auantage &. mefme efperance, &C la vi&oire 
ne fe déclara point alors, ny pour l’ambition, 
ny pour laiuftice. Dans latroifiémebafaille, 
lesNumantins firent beaucoup , & ne firent 
pourtantrien poureux ,ilsfurent vaincusdc 
leur ennemy ,qui lesfuhiit iufques dans leur 
Ville, & qui lesferradefi près, qu’il ne leur 
donna depuis quaurant de temps qu’il leur 
nefalloit,pour rcconnoiftrc,que le bon droit 
n’eft pas toufiours accompagne de laFortu- ' 
ne. Danscette extrémité, iharrefterent en- 
core entr’eux de combattre moins pour 
vaincre que pour mourir, &C fe remplirent 
de viandes , comme fi ç’euft efté le dernier fe- 
ftin qu’ils euffentdeu faire enfcmble.Scipion . 
n’enfutpas plutoftaduerty qu’il les inueftit, 
& les enferma d’v ne tranchée rcuefbuë d’vne 
ceinture de muraille, auec quatre battions,. 
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pour les empdeher de mourir libres , &; 
pour leur faire voir que Rome ne fçauoit 
point faire grâce à qui ne fçauoit point 
faire hommage. Ils prièrent Scipion de leur * 
donner au moins la bataille , de confidcrcr 
qu’ils n’auoientplus, ny dcviurcs ny d’efpe- 
rance , & de fe rdlbuucnir qu’il luy feroie 
beaucoup plus glorieux de les faire mourir 
parfesarmes,que par lafamine. Leur deman- 
de fu r inutile , & Scipion ne put eftre touché 
nyde leur generofité, ny de leur mifere. Ils 
firent donc quelques forties, mais elles leur 
furent toufiours funertesj lcursforccs ne ré- 
pondaient point à leur courage, & la famine 
eftoie fi grande, qu’ils eftoient contraints de 
manger la chair de leurs compagnons qu’ils 
trouuoient morts , & de faire leur aliment 
de la chofe mefme qu’ils n’ofoient regarder 
fans horreur &c fans defcfpoir. Dans le rdfen- 
timent de cette effrange aduanture , ils taf 
cherentdefuyr} mais cette entreprife ne fut 
pas plutoft découucrte par leurs femmes* ; 
qu’elle fut rompue j elles couppcrent les fan- 
glesdeleurscheuaux,&;ce fut parvn excez 
d’amour quelles firent paroiftrcvn excez de. 
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cruauté. Enfin, comme ils neurenr plus les 
moyens de fe fauuer , ils n’en curent plus aufli 
la volonté j ils aimèrent mieux le fairemou- 
rir cux-mefmes , que lailfer l’honneur de leur 
mort à leur ennemy ; & c’eft pour cét effet 
qu’ils employèrent contre eux le poifon , le 
fer &C la flamme. Ce n’eft plus icy la faifon 
de craindre , leur dit leur Chef, tenant vn 
flambeau d’vnc main, & de l’autre vne épée 
nue, noftre Patrie nous demande des Sacrifi- 
ces^ c’eft en fa faueur que nous deuons eftre 
nos Sacrificateurs &c nos Hofties. Allons mes 
chers amis , allons nous mefmes à nos funé- 
railles, ne perdons point la liberté qu’auec- 
que la vie; c’efl contre nous qu’il faut exercer 
noftre courage , puis qu’il nous eft impoffi- 
ble de l’exercer contre Scipion ; &c c’eft au- 
jourd’huy que Numancc doit s’immortalifer 
dedans fes ruy nés. Bruflons nos Tours & nos 
Temples, faifons-nous vne Sépulture com-r 
mune auec nos Dieux; triomphons icy fans 
aller chercher la vi&oire dans les tranchées 
de nos ennemis, & monftrons à ce Tyran que 
les Numantins fe font fauuez dans la perte de 
leur V ille , & que leur confiance ne doit rien 

à fa 
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à (a cruauté. Chacun à fon exemple mie le 
feu dans fa maifon , &c tous firent v.anit 
publique de leur defaflre. Quelle inhuma- 
nité pourtant dans cette execution effran- 
ge! Et quelle fureur, de faire fa fcliciré d’vne 
mort horrible ! Cependant que Numance 
s’embrafoic , ils fe tuoient tous pour ne pas 
tomber entre les mains de leurs ennemis i là 
le pl us cruel eftoit le plus obligeant, & la cha- 
. rite ne confifloit que dans le ma fiacre. Le 
filscgorgeoit fonpere, à qui la vieillefic n'a- 
uoit pas laific la force deflre luy-mefmefôn* 
meurtrier ; la femme eftouffoit fon enfant 
dans le berceau , ou faifoit deux meurtres» 
cPvn fcul coup en s’oftant la vie , & à ccluy ' 
qui ne lauoit pas encore tout a fait rcceuk 
dans fes entrailles ; le mary aflaflinoir fa< 
femme en la baifant, l'épée du frere fumoir 
dufang delafœur, & lamanteut crû paffer 
pour lenncmy de fon amante , s’il n’en eur 
efté le bourreau. Ce nouueau fpcéfacle fut- 
rendu plus horrible par vn fécond ; la flamme , 
qui deuoroit ceux qui nettoient quademy* 
morrs , gaignoit les autres qui eftoientprefts 
4efe faire mourir , de forte oue ce braficr ef- 
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i pouuentable méfia leurs cendres àcelks des 
pierres, ne fit qu’vn cimetiere de feu de 
toute la Ville. Enfin, S ci pion fut pluseftoa- 
né de leur derniere refolution , qu’il ne fut 
glorieux de fan triomphe \ Numance luy 
- donna beaucoup de peine , & point de de£- 
poüilles , & ce grand Capitaine ne receut 
que des Eloges, pour reconnoiflance de fou 
courage, & n’eut que des cendres pour tout 
fruiéfc de fa vi&oire. 


DE LA KV T N E DE 
H ter u fa le m. 

CHAPITRE X. 

Icrufalem fut fondée, feI6quclqu.es 
vns,par Melchifedech,qui d'abord 
luy donna le nom de Salem ,:6d£c- 
lon quelques autres, par Adonize- 
dtch Roy des Iefubeens , qu’Oroze appelle 
Bifeus fils de Canaan. Lors que cette ancien- 
ne Cité de Chaldée retenoit encore ce pre- 
mier nom , elle fut prife par là lignée deluda. 



Digitized by Google 


De lit Fortune. Liu. /, 99 

quientraitraleRoy fans aucun refpeéï de fa 
dignité , ny de fa perfonne, 6c qui fît périr par 
le fer & par le feu, les habicans &c la Ville-. 

Ce malheur ne luy parut pas fort ellrangc, 
pource qu’elleauoitefté prefque réduite à la 
mefme extrémité auparauant , qu'en voyant 
fa difgrace , elle ne voyoit rien qui luy fut 
nouueau 5 &£ quelle commençoit à fe faire 
vne habitude de fes pertes. Dauid apres la 
conqueftc qu’il en fit depuis fur les lefubeens, * 
ne fe contenta pas de l’accroiftre , il voulut 
l’orner auflî bien que l’agrandir , &; la rendre 
également forte &C fuperbe par fes baftimens 
&par fes murailles. Dans cét eftatelle affu- 
jcttit plulîeurs Villes , & quelques Royau- 
mes fous Salomon &;(ousRoboan 3 mais en- 
fin le mauuais confeil de ce dernier luy ofta la 
domination des dix lignées d’ifraël , & fut 
caufe de tant de malheurs qu’il n’en eft point 
qu’elle ne refTentit alors , ou du moins , qu’el- 
le n’eut fujet de craindre. Comme les peti- 
tes riuieres ne laifTent pas de faire quelque- ^ 
fois des débordemens épouuentables & 
que c’eft des moindres changemcns , que les • 
plus grands maux tirent bien fouucnt leur 
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oncrH'iCi Tes premiers defordres furent U eau- 
f c <ie ion entière ruync, &C luy firent fentir 
tout ce qu’on peut endurer dans la feruitude. 
6C dans la mifere. Tantoft les Rois d’ifracl 
&; de Samarie,qui ne fembloient faire qu’vn . 
mefmc corps , pource qu’ils eftoient d’vne 
mcfme Nation, dépoüilloicnt ces auares de 
leurs trefors j tantoft les Rois de Syrie les fai- 
foient efclaues ou tributaires ; & quelquefois 
ceux d'Egypte n'eftoienc prodigues ou pa- 
rez, que des richeflfesdeleur Temple. Quoy 
que ces playes fuffenc bien grandes &; bien 
dangereufes , les cicatrices n’en durèrent pas 
toutefois long temps cePeuplescieua fur 
fesruynes , &: le fit vn bouclier de fon deféT- 
poir. Mais quelle violence ne Xouffrit-tl 
point fous Nabuchodonofor ? De quelles 
cruautez ne fut-il point, Sc l’inftrument &: 
l’objet? Et les Poctes ont-ils caché quelques 
maux dans le vaiflfçau de Pandore , qu'ils 
n’ayent connus par expérience? Ce Roy de 
Babylone n’alïiege pas plutoft Hierufalem, 
que les habit a ns sarment contre vn cnnemy 
lipuilfant&cfi redoutable j ils fe mettent en 
cfcar de fe dcffendr.e de fa fureur, &de te* 
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naoigner que le courage ne leur manquera,; 
pas il- toit que la vie -, mais dans ce deifein qui 
leur eft& glorieux &; fatal, cependant que 
. Nabuchodonofor les ferre eilroittement das 
leur Ville , la pefte les attaque dans leurs 
maifons , èC la faim dans leurs entrailles. 

1 Ce dernierileaueftil preiTant ,que tout cou- 
rente leur ventre, & que rien ne le remplit» 
ils font contraints defc mafTacrer les vns Sc- 
ies autrespourucpas manquer de nourritu- 
re, ou d'attendre leurs compagnons à mou- 
rir pour attedreà viurc. Dans cette horreur, 
parmy les femmes defefperées , l’vnc cftouffe * 
ion cnfant,de peur de luy voir fouffrir vn plus 
long fupplice, 6 c l’autre le poignarde pour en 
faire vn repas funefte. Quelle amitié plus 
cruelle? Et quelle faim plus épouucntablej 

La mere 3 flans ejgoir qu’autre bien la f oufltenne , 

* Cuit , & mange la chair qui for fit delà flenne , 

A4 et dans foneftomacb ce quelle eut dans jon flanc , 

Se nourrit de foy meflmej & boit Jon propre fang. 

'Quel remede cruel pour floulager fles peinest 

Son enflant tout Jonglant pajfle dedans (es veines, * 

Et par vn fort horrible autant quil efl nouueau , . 

* La flource de fa vie efl flon vtuant tombeau . 
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Cette conlidcration n’cmpefcha point que 
Nabuchodonofor ne continuait toufiours le 
fiege , 8di heureufement pour luy , que le fer 
bc le feu furent egalement employez à fa ruy- 
nc. Là touslesvœux des Aflyriens&dcs Ê- 
gyptiens furent accomplis, leurs armes n’y 
furent prcfque point oyfiues , bc leur efpric 
ne put effcre fatisfait qu’apres qu’ils eurent 
veu que leur rage reftoit fans matière. On 
n’y entendoit que des hurlemens niellez à 
descris de ioye; on y voyoit la femme bc le 
mary maflfacrez dans leur foyer,d’vne mefme 
main & d’vn mefme coup > des filles foulées 
aux pieds des cheuaux , ou violées au pied de 
l'Autel j des Palais en eux-mefmes abylmez, 
toutes les maifons abattues ou confommées , 
bc des ruilTcaux de fang bc de larmes dans 
toutes les rues. Ce fuperbe Temple qui eitoit 
ladmirationde toute laTerreôi l'ornement 
del'Afie, nefut pas plus épargne que les au- 
tres édifices 5 on y mit fou lambris bc fes fon- 
demens enfemblej lesvafes y furent pillezou 
fondus , les myfteres abolis, la fainéteté pro- 
fanéc,Ô£pour tout dire , la violécc de la flam- 
me ne fit de toute 1* Ville quVne malle de 
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terre bruflée. La cruauté des Soldats &c des 
Officiers ne fut pas encore toute aflouuie 
parvnfieftrangc embrafementjic Roy Eze- 
chias,quifutle dernier delà race dcDauid 
eut les yeux creuez , apres auoir veu égorger 
Tes plus fidèles amis par l’ordre de Nabucho- 
donofor , & fut emmenc captif à Babylone 
aueefon Peuple, dont à peine loixanteSc dix 
ans acheuerent la feruitude. Cette defola- 
tion peut eltre mieux conceuc que reprelen- 
tee j pour en donner vnc entière connoiffan- 
ce , il faut autre choie que le pinceau & la 
plume, &C les traits de l’vne , & les coups de 
l’autre , font trop foibles pour en faire la 
defcription,ou la peinture. Elle fut pourtant 
reparce par Efdras 8c par Zorobabel, à qui 
Cyrus en accorda le pouuoir, & comme le 
Phoenix, cette Ville commença fous eux à 
renaiftre de fes propres cendres. Son Tem- 
ble fut remis en fa première fplendeur , fes 
maifons furent éieuées auec le mefme foin, 
&C auee la mefme dépenfe qu’elles auoient 
. efté autrefois bafties) ce Peuple par fes biens 
prefens perdit la mémoire de fes dilgraçes 
; p*iree$,8cs’il.faut ainfidire, fa refurreéüon 
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ne des-honora point fa naiflance. Toatefois 
cet éclat fut vif, fi£ ne fut pas de duree , fa 
beauté donnadel’enuie aux fucce/Teurs d’A- 
lexandre j & fur tous , Anthiochus Epipha- 
nesyexerçadbîen fa vangeance, que toute 
la Cité ne fut alors qu’vn large &c fanglant 

• Autel , où fes Soldats furent les Sacrifica- 
teurs, fie tous les Citoyens des Victimes. Iù- 

* das Machabce, les Afmoncans, fi£ le grand 
Hcrode, la.reparerent auec allez de curiosi- 
té; ils enchérirent encore fur Zorobabel &c 
fivr Efdras, &C adioufterenc tant de chofesfa 
fa perfection , qu’on difoir d-elle alors ce 
qu’vn Ancien a eferit de Galatée , quelle 
eftoic la plus belle de fon temps. Comme 
elle ne fe reconnut plus quand elle confide- 

«■ ra fes richeffcs, elle ne regarda pas que la cau- 
fc de fa ioye pouuoit deuenir celle de fon de-- 
fafpoir,quc la paix dont elle ioüifToir, eftoic 
menalTée d’vne guerre iufte ou cruelle , ÔC 
que fon repos eut eflé plus folide& plus du- 
rable , (i par fes premières calamitezelle fe fut 
iuit pour elle, vne conlequence de celles qui 
les pouuoiem future. L’Egypte,la Grece,ôc 
îlealie luy auoient efté autrefois fatales > (à 

defobeyftkncc- 
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defobeyflance auoit efté Ton malheur $ elle 
auoit receu des vns&des autres,deschafti- 
mens&des grâces, Scfut prefque toufiours' 
libre, tant qu’ellenefut point fuperbe. Mais 
enfin , fa rébellion acheua fa perte , elle ne 
putfouffîir que Romeluydemândaftvn tri- 
but quelle ne eroyoit pas luy deuoir payer ; 
elle neconfidera,ny fesbiens-faits,ny fa puifi 
fance, & fans fe reffouuenir quelle eftoit fa 
redeuable , elle luy fit paroiftre fon impié- 
té, cnluy faifant paroifirejon ingratitude. 
G’eft ce qui fut caùfe en partie que Vefpa- 
fian &Titus, qui auoient défait les Iuifseiv 
pluficurs batailles, y firent marcher leurs - 
. troupes , & leurs légions , apres auoir pris • 
toute laludée, qu'ils firent entrer leurs ar- 
mes où l’on mefprifoit leur clemence , 6 C 
qu’ils voulurent tefmoigner quiis eft-oient 
capables de faire du mal à ceux qui ne vou- 
loient pas endurer qu’on leur fit du bien. En 
ce mefme-temps , les diuifions ciuiîes com- 
mencèrent à faire de Hierufalem vne Ville 
de pillages, bc de meurtres ; Trois hbmmcS 
cfgalement redoutables, & efgalement per- 4 
nkieux , firent crois partis differents, &c crû- 
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renc dans l’ambition , qui leur eftoit naturel- 
le , qu’il cftoit toufiours plus glorieux de 
commandera leurs Citoyens qu’à leuraua- 
rice, bC qu’il leur importoit fort peud’eftre 
efclaues de leurs partions , pourueu qu’ils fç 
rendirent les maiftres dcçéc Empire. L’vn 
d’eux, nommé Ican, occupait toute la cein- 
ture de la muraille deHierufalem,&en te- 
noie les deux bouts $ Simon s’eftoit fortifié 
au milieu } 6 C le troifiefme qu'on appelloit 
Elcazar, s’eftoit emparé du T emple, comme 
de la meilleure place. Iean,qui voyoit que 
ceux-cy auoient tout l’auantage des lieux, &ç 
qui ne demandoit qu a les ruyner feparémée, 
enuoya quelques-vns de fes gens au Templç, 
pour y faire des Sacrifices; mais ils ne furent 
pas plutoftà la porte qu’ils mirent en vfage 
les armes qtf’ils auoient cachées fous leurs ro- 
bes , bc qu’ils firent vne boucherie de leur 
San&uaire.Lors que cette rufe n’eut fait quç 
deux fa&ions des trois , la cruauté de ceux 
qui reftoienr , s’accreut auecque leurs force?; 
ils remplirent du fang des Iuifs, le paué des 
ruës,au(fibienqueccluyduTcmple;&com- 
me il eft beaucoup plus doux de mourir vue 
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fois , que d’eftre toufiour s affligé, il n’y en eu c 
point qui ne fît des vœux pour les Romains , 
& qui ne defiralt la mort , ou qui n’airaaft 
mieux au moins endurer la feruitude , que 
leur tyrannie. Cependant Titus lespreffoit, 
& la famine qui les perfecutoic encor dauan- 
tage eiloit fl grande, quVnemere, comme 
au temps de Nabuchodonofor, arracha foi* 
’ enfant dé fa mammelle pour le faire cuire, ÔC 
ne treuua point d’autre moyen pour affou- 
üir fa faim enragée. Titus en eut tant d'hor- 
reur, quîl ne put s'empefeher d’en ictter des 
larmes; ôCpourceqn’il n’auoitpas defTeinde 
perdre tous cts malheureux, il leur fît dire, 
quand on luy en eut apporte la nouuelle, 
qu’il cftoit preft de leur pardonner , s’ils 
eftoient prefts de fe repentir.Mais fa clémen- 
ce fut mefprifée; ceux qui gouucrnoicnt le 
Peuplé netreuuoient rien de plus infuppor- 
table que le nom Romain, & la bonté de ce 
Prince , ne parut pas (î agréable à ces defefpe^ 
rez , que la ruyne de leur Ville. Titus fut fî 
cftonné de ce refus, qu’il iura deflors,dit l’H 1- 
ftoire, qu’il expieroit l’horreur d’vn fi brutal 
repas parla dcfokriondc toute la Paleflinc, 
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& qu’il ne fouffriroic pas que le Soleil vift fur 
la terre, vue Ville où les meres fe nourriflfoiéc 
de la chair de leurs enfans. En effet, apres 
seftre rendu maiftre du Fort d’Antonian , ÔC 
des deux premières murailles de Hicrufa- 
lem , il commanda qu’on fit vn dernier efForc 
contre latroifiefme, qui eftoir defenduë du 
Temple j & quoy qu’il eut defiein d’épar- 
gner vn ouurage fi magnifique , fa pieté ne 
put l’emporter fur la fureur des Soldats ; àc 
la perte des luifs en cette rencontre, leur fut 
plusconfiderablequele commandement de 
leur General. Ce fut alors qu’il fcfitvnmaf- 
fa.cre cftrange/ansdiftin&ion de dignité, d’â- 
ge, ny de fexe, &; que la rage des Romains ne 
futappaifée que par vnembrafement qui fut 
tel , que la parole de Dieu fut accomplie , 
quand il dit à Ces Difciples, qui contemploiéc 
ce merueillcux edifice,Qu’il ne demeureroic 
pierre fur pierre, & que fa hauteur feroit éga- 
lée à fes fondemens. On peut aifément iu- 
ger que iarmis fiege ne fut plus cruel, ny plus 
opiniaftre que celui-cy } puis que de trois 
millions deperfonnes, qui s’eftoient afTem- 
hiées-là de tous les quartiers de Iudéepour 
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afïiftcr à la Fcftc de Pafqucs , il en mourut 
vnze ccnc mille , &C qu’on en prit quatre- 
vingt &C dix-fept mille, dont la moitié fut 
vendue, &; l’autre conduite dans les Villes, 
pour feruir de diucrtifïcment aux Princes, 
qui ne treuuoient point de plus grand plaifir 
que de les faire defehirer par des belles. Plu- 
fieurs prefages les auoient menaflez de leur 
ruy ne , &: les en auoient affez aduertis , fi leur 
orgueil ne les eut point empefehez de la de- 
ftourner,oudelacraindre. Vnpauure hom- 
me durant fept ans 6 c cinq mois ri’auoit ceflc 
décriera diuerfes fois d’vn accent tragique 
6 c lugubre; Voix de menaffedu codé d’O- 
rientjvoixde menaffe diWlfté d’Occident; 
voix de menafle des quatre vents 5 voix de 
menaffe contre Hierufalem , & contre le 
Temple; voix de mcnalfe contre les nou- 
ucaux mariez , & contre les nouuelles ma- 
riées; voix de menafle contre tout ce Peuple; 
malheur fur Hierufalem, malheur fur la Vil- 
le , malheur fur le Temple, malheur fur le 
Peuple, Sc malheur fur moy. La porte du 
T emple qui eftoit de Bronze , s’ouurit d'elle- 
mefme, encore qu elle fut fermée : Lors que 
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les Prcftres , fclon leur couftumc , faifoient la 
nui& le Seruice , vne voix apres vn grand 
bruit, fe fit entendre par ces paroles, Sortons 
d’icy : Et lors que le Soleil n’eftoitpas encore 
couché, on vit en l’air des chariots de com- 
bat, ÔC des combattans en fi grand nombre , 
que toute la Ville en eftoit couuerte. Quel- 
que temps auparauant ce fiege , vn eftoille 
en forme d’épée , apparut fur Hierufalcm, 
&l’on’y vit reluire vne Comcte ardante vn 
an tout entier} quifont les figues dont Dieu 
fe fert d’ordinaire , pour déclarer fon cour- 
roux &c fa iuftice, & que les Sages ont pris 
pour autant de clair s qui annoncent, ÔC qui 
ameinent la foifl^T. Ce malheur n’empefl 
cha point que les Iuifs nefemiffent en eftat 
de fe releuer de leurs pertes: mais l’Empe- 
reur Adrian acheua de ruyner ces feditieux 
par vne feule bataille , où il leur défit cin- 
quantc-huiéfr mille hommes, ÔC leur rafa plus 
de neuf cens quatre-vingt Villages. Il leur 
fut fi feuere alors qu’il derendit à ceux qui re- 
ftoient, de regarder feulement leur pays de 
loin , & ne leur donna pour toute grâce que 
celle de feprefenter vne fois l’année dcuanc 
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les murailles de Hierulàlem au mefme tour 
qu'elle auoic efté ruynée par Titus » pour en- 
tretenir leur curiofité de leur defelpoir , St 
pour leur faire voir en mcfmc-temps leurs 
biens pofledez, leurs lpix violées, leurs my- 
fteres abolis , leur liberté perdue , & leurs 
ennemis triomphans fur le Tombeau de 
leurs Pères. 


DE LA RF/NE DE ROME. 



CHAPITRE XI. 

« 

« 

Eux qui confidereront la pompe ôç 
cous les malheurs de Rome , y treu- 
uerontdcux faces bien differentes; 
ils verront vn mefme Peuple chargé 
de fers , St de defpoüilles , St ne douteront 
point que fes défaittes n’aycnt efte aufïi re- 
marquables que (es victoires. Le banniffe- 
ment des Tarquins, celuy de Çoriolan , lc$ 
diuifions de Sylla , de Marius , de Catilina, de 
Çcfar St de Pompée , luy coufterent beau* 
coup de larmes & beaucoup de fang y mais 
lesÇot?, les Vandales , les Allemans , ôc les 
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Sarrazins adjoufterent fa ruync à toutes Tes 
pertes, &C ne firent qu’vne boucherie de la 
plus belle Ville du-Monde. Les Gaulois fu- 
rent les premiers qui prirent les armes con- 
tre les Romains, par vn fentiment de van- 
geance plutoft que d’ambition, pource quVn 
de leurs Sénateurs auoit frappé dvn cou- 
fteau vn homme de leur Nation , qui luy 
auoit feulement touché la barbe j &: ce coup 
leur fut fi fenfiblc, qu’ils fc mirent defiors en 
eftat de leur témoigner qu’ils ne perdroient 
iamais la mémoire des injures qu’ils auoienc 
receues, S c que le courage &C la patience 
eftoient prefque toufiours incompatibles. 
En effet , apres auoir vaincu les Romains, ils 
entrèrent dans Rome où ilstuerent tous les 
Sénateurs fur leurs fieges> ils pillèrent tous 
leurs trefors,&brufIcrent toutes leurs mai- 
fons; 6 l fans la generofité de Camille, & le 
cry des Oyes qui eftoient les Gardes de leur 
Capitole , ils n auoient plus rien à faire qu a 
remercier les Dieux de cette Forcunc. Les 
Gots la prirent pour la féconde fois fous 
l'Empereur Gratian, &C deux de leurs Rois, 
Athalaric Altuphs, changèrent en diuersr. 
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temps fi bien Ton gouuernement & la face 
de toute la Ville, qu’elle eut mefme changé 
de langue &c de nom ,fiGallaPlacida, fille de 
l’Empereur Honorius , n’eut obligé ces Sep- 
tentrionaux parfes raifons&parfon adreffe 
à porter leurs armes dans les Efpagnes.Qua- 
rante-quatre ans apres fous Martinian,Gen- 
* feric Roy des Vandales fut quatorze ioursà 
la piller &; à la deftruire 5 &c depuis, les Alle- 
mans fous la conduite d’Odoacer , Prince des 
Heruliens, adjoufterenttant denouueauté, 
que la Majeftc de l’Empire n’a pû recouurer, 
ny fes forces , ny fa gloire , que par la vaillan- 
ce de Charlemagne. Theodoric de Véro- 
ne , qui chafTa cét Odoacer, &c qui régna cin- 
quante ans à Rome auec les Oftrogots, auoit 
réduit ce pauure Peuple à des ncceffiteztou- 
tes eftranges , & toutes cruelles , &c fans Beli- 
zaire qui le remit à l’obcyfTance de Iuftinian, 
fa vie , & fa feruitude eftoient deux chofes in-', 
feparables. Mais comme 4 es affaires, & les/ 
hommes ne demeurent iamais en vn mefme \ 
cftat , fon repos ne futpas durable, & fa per- 
te eftoit encore alors fi facile, que pour la fai- 
re, il fembloit qu’il ne falloir que la fouhait-* 
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ter. C’eft ce qui fut caufe que le R oy des Gots 
Totilla, fe mit en campagne pour en acheucr 
la ruyne , ÔC qu’il n’eut pas crû auoir pris 
Rome , fi fon ambition n’y eut efté faoulcc 
par fa cruauté. Apres en auoir rafé les mu- 
railles, &; pillé toutes les richcfles , il y mit 
le feu qui dura quarante iours , &C quarante 
nuiétsj &C l’on peut iuger (i ce brader fut pro- 
digieux , puis que l’eau du Tybre s’en reflen- 
tit ,& qu’en certains endroits on apprehen- 
doit l’embrafement où l’on craignoit aupa- 
rauaril le naufrage. Ainfi Rome en moins 
de cent trente- fi* ans , fut fept fois prife, ÔC 
prefque toufiours faccagée -jfes Citoyens fe 
virent accablez fous les mefmcs chaifnes 
.dontïls auoient accouftumc depunir les mu- 
tins ôc les rebelles ) 6 C la liberté , qui eftoit le 
plus ancien de leurs héritages, ne fut pas la 
plus grande de leurs pertes.Cefleau de Dieu* 
ècee Monftre de la Nature , la reprit encore 
trois ans apres ; & pource qu’il ne pouuoit 
fouffrir que cette Nation , dont toutes les au- 
tres auoient reuerc lapuiffance, fe confolaft 
dans fa mifere, de la mémoire de fes premie- 
rs conque (tes j il exerça fur elle vne fi horri*- 
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ble vangeance,qu’ilya mefme quelque efpe- 
çe d’inhumanité àlaconceuoirouà la décri- 
re. Comme fi ç'eut elle trop peu des vfur- 
pateurs pour perdre vne Ville fi belle &C Ci 
grande, il a fallu quelle ait produit des en- 
fans , c’eft à dire , des viperes , qui déchiraf- 
fent fes entrailles à rnefure qu’ils en for- 
toient ; que ceux dont elle deuoit craindre * 
l'infortune caufaffent la flenne , & que les 
guerres domeftiques la ruinaifent aufîi bien 
que les eftrangeres. Conftans , fris de Con- 
ftantin, eut la ffiefmc ambition 6c la mcfme 
cruaueè que les autres ,- ilfe fit vndiuertiffe- 
ment de fon pillage, & en tira plus de richef- 
fes en quinze iours, que deux cent cinquan-- 
te-huiâans nenauoient pû fournir aux Bar- 
bares. Les Sarrazins ne fe contentèrent pas> 
feulement de la piller long-temps apres, ils - 
en profanèrent les Temples , ils embraferenc - 
fesplus fuperbes édifices , &ne s’en allèrent 
que quand ils eurent veu que leur carnage : 
eftoit auffi grand que leur butin. L’Empe- - 
reur Arnulphe, croyant peut-eftre que la* 
gloire d’vnRoy , ne pouuoit mieuxs'eftablis ' 

, qu’aux defpens de celle de Rome, neTutpas^ 
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aufti le dernier à l’aflieger , il la prit par v« 
accident extraordinaire , & par vne rencon- 
tre qui doit caufer de l’eftonncment &:de la 
pitié. Lorsque fes Soldats trauailloientd’vn 
commun accord aux tranchées , ils virent 
pafTer vn lièvre dans leur Camp, & ne l’eu- 
rent pas plutoft apperccu , que la plufpart 
abandonnèrent leurs trauaux,ôc le fuiuirent, 
auec vne confufion de voix (icftrange, que 
iamais curiofitc ne fut ny plus ridicule, ny 
plus heureufe. Les Romains efpouuantez à 
ce bruit , quittent leurs murailles , & leurs 
armes , meîhagent leur falut par leur fuitte, 
nefc deffendent plus qu’aueedes pleurs, &: 
font fi peu de refiftance a leurs ennemis , qu’il 
femble qu’ils fe préparent plutoft à les rccc- 
uoir dans leurs terres , qu’à les en chaffer. Là 
toutes les fourmilions des habitans furent 
moins confîderées que leurs trefors, leslm- 
perialiftcs n’y regardèrent que leur intereft 
particulier , & leur Prince s’y fît moins re- 
marquer par fon bon-heur que par fa van* 
geance.L’Empereur Henry nepouuant mo- 
dérer, ny cacher la haine qu’il auoit contre 
Grégoire V 1 1. fc mit en eftat de l’aflouuir j 
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&quoy que les Normands oppofaflfent leurs 
forces aux hennes, en faueurduPape, il ne 
lailfa pas d’y faire autant que ceux dont nous 
venons de parler, & d y rendre fon nom aulïi 
redoutable que facolere. Pour vn exemple 
qui n’eft pas fort efloigne de noftre Siècle, ori 
peut lire le dernier malheur de Rome, dans 
l’Hiftoire de Charles V. où l’on treuuera que 
les Soldats apres aitoir veula mort de Char- 
les de Bourbon, Si apres auoir pris la Ville 
d’affaut, vangerent fibien la perte de ce fa- 
meux Capitaine ,• qu’on parleroit aujour- 
d’huy de leurs facrileges , aufli bien que de 
leur fureur, s’ils neuflent pas plus épargné 
les Temples que les Palais , &c fi les Autels . 
n’euflent point efté les bornes de leur info- 
lence. On peut voir par là que cette Ville fut 
treize fois prife,ÔC treize fois ruyncc $ que les 
Romains fedeuoient reiTouuenir qu’ils pou- 
uoient eftre fujets aux mefmes malheurs • 
dont ils auoient autrefois pcrfecuté leurs en- 
nemis , ou leurs alliez 5 ÔC qu’en vn iour on 
pouuoit perdre fans reffourcc , ce qu’on ne 
peu t amafler fans peine en pluiîeurs années. 
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DE LA R rr N E De 
G onftantinople , 

CHAPITRE XHi 

Izaïue, Capitaine Lacédémonien,, 
fit baftir cette Ville, qui fut prife 
deux fois parPaufanias,6cparCal- 
liadcs,8cquis eftac rebellée cotre 
FEmpire Romain ne larflà pas de fe confèr- 
uer afTez long- temps le tikre deSouuerair 
ne.L’Empereur Seucre,qui fe vouloir rendre 
abfolu en Orient, n’àprit pas plutoft la mort » 
de Pefcennius Niger, ÔC fà défaitteen Gilicie, . 
qu’il enuoya la tefte de ce Prince auxBizan- 
tins, qui s’en eftoient rendus lès prote&eurs, . 
penfant les eftonnerpar vnfi trifte fpeétacle, 
&crût quapresauoir vaincu leurrefolution, 
il n’auroit plus qu’à fe deffendre de linfolcnce 
des Arabes, ÔC dcsParthes.Mais les Bizantins; . 
au lieu de confiderer la bonne Fortune dé 
Seuerc, ne regardèrent que la mauuaifc de 
Niger s 6C comme s’ils neufTent pû honorer; 
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la mémoire de celuy-cy , que par le mépris de 
l’autre , ils s’efforcèrent de fauuer les reliques 
de l'Armée des M ores , 8 £ de s’en feruir enco- 
re contre la puiffancé 8c 1 ambition de cet 
Empereur. Seuereà cette nouuelle enuoya 
fes lésions contre Bizance , 1 afliegea «ois 
ans entiers , fans cfperance de là forcer, & bâ- 
tit cette Ville par tant d endroits , que fon 
opiniaftreté luy fut fans doute plus aduanta- 
eeufe que fon courage. Aprespluficurs com- 
bats, àplufieurs attauts, fouftenus par mer 
& par terre , ceux-cy v oyans leurs vaifTeaux 
prefque tousbnfez , la mer toute rouge du 
Fangde leurs compagnons, les ruêscouuer- 
tes des corps de leurs plus illuftres Citoyens, 
8c lafaminequi les incommodent plusencoe 
rc que les armes de leurs ennemis , furent en- 
fin contraints de receuoir les conditions 
qu’ils voulurent leur prefcrire , 8 C de leur 
abandonner ce qu’ils ne pouuoient plusdef- 
fendre. Les Romains prirent alors lcur mi- 
fere pour Vn iufte chaftiment des D‘ cu » 
au lieu de s’en faire quelque exemple » & 
dans le reffouuenir de tant de pertes qu ils 
en auoient fi fouuent receucs , ils maflacrc- 
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rcnt tous leurs Magiftrats , & facrifierent 
leurs plus nobles familles à leurvangeance. 
Seuere , qui durant ce fiege aduançoit fes 
conqueftcs en Orient , reçeut cette agréable 
nouuelle dans la Mefopotamie , &: comme (1 
leur rébellion n’eut pas efté aflfez punie par 
tant d’innocentes vi&imes , il leur ofta de- 

Ï mis, toutes leurs franchifes, ruyna leurs bei- 
es murailles, & donna leurs pofleflions aux 
Perinthiens,qui eftoient leurs plus anciens 
ennemis , &C qui ne firent qu vn mefchant 
Village de la plus fuperbe Ville de Thrace. 
La pitié qu’il en eut apres l’obligea de la re- 
mettre dans fa première fplendeur j mais la 
defpenfe quy fit le grand Conftantin furpaf- 
fa de beaucoup celle Seuere ; & quoy qu’il 
l’appellaft la nouuelle Rome, le Peuple, à qui 
le nom de ce Prince eftoit en particulière vé- 
nération , ne put toutefois fouffrir qu’elle 
fût autrement nommée que Conftantino- 
ple. Véritablement elle pouuoiteftreappel- 
Ice la fécondé Rome , puis que Conftantin y 
auoiït eftably le fiege, &: que durant cinq cent 
ans, elle fut fi abfoluc, que toutes les autres 
luy eftoient fujettes : Mais Charlemagne luy 

ofta 
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ofta l’Empire d’Ocçident, S: ne luy laiflfa que 
celuy d’Orient, qui luy fut enfin vfurpé par 
les François , ôC par les Fiamans , fous la con* 
duite de Baudouin Comte de Flandres. De 
toutes Tes pertes, qui luy furent caufées en 
diuers téps, par Paufanias, par Calliades , par 
Alcibiade , par Seucre , par Galien , ÔC par les 
Gaulois y il n’y en eut point de plus grande, 
que celle que luy fit fouffrit ce Mahomet, qui 
prit plus de deux cent Villes fur les Chreftiés, 
ÔC qui en moins de trente-deux ans fe fit des 
conqueftesde douze Royaumes, & de deux 
Empires. Mahomet, apres auoir cité éleué 
fur le Thrône des Ottomans,ne fe refiouuint 
donc pas plutoftqueBajazer , ôC fonpereA- 
. murach Second, aûoient autrefois employé 
toutes leurs forces à la perte de Conftanti- 
nople , qu’il eut le mefrae ddfein 5 ÔC comme 
li le bon-heur eût deu par tout accompagner^ 
fèscntrcprifcsjilcrut qu’il luyferoitaum fa- 
cile de la prendre , que de l’inueflir. C’cft 
pour cét effet, qu’il fit baftir le Fort deLe- 
mocopie,fur le bord de la Propontidc,du co- 
llé de l’Europe , pour empefeher le fecours 
par cc moyen, ÔC pour auoir lepaflage plus» 
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libre en Afie, & qu’il employa vn nombre 
infiny d’ouuriersà faire plufieurs VaifTeaux, 
& à fondre de 1* Artillerie d’vn calibre (1 pro- 
digieux , qu’il falloir cent quarante bœufs, 
ÔC deux mille pionniers pour en tirer vne feu- 
le à lacampagne. Il y voulut eftreluy-mefi- 
mepour infpirer par faprefcncc le courage à 
fes lanifTaircs, .& à (es Soldats > & pource qu'il 
n’ignoroit pas que le fuccez importeroit 
beaucoup à fa gloire, ill’afliegea du codé de 
la terre , auec quatre cent mille perfonnes,ôc 
du codé delà mer auec trente Galeres,&plus 
de deux cent Nauires. Les murailles de 
Condantinoplc edoient foiblcs du codé 
de la mer, mais les autres auoient double 
mur, &C double rempart j & quoy que le pre- 
' mier mur ne fur pas fort efleuc , il edoit tou- 
tefois armé d’vn double folfé , rcuedu des 
deux coltezde pierre de taille. Cependant 
que l’Empereur de Grèce faifoit tede au pre- 
mier, comme il auoit fait du temps d’Amu- 
rath , le T urc fit approcher deux grofles piè- 
ces d* Artillerie , qui portoienc le boulet du 
poids de deux cent, ÔCpourcç qu’elles tiroiee 
e.nbiaifant pour ebrander la muraille, on en 
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lafchoit de front vne autre plus grande dVn 
tiers, qui abattoit ce qui nelloit qu ebranflé. 
Les laniflaires,couuerts de gabions&de ma- 
tclets, tiroient d’ailleurs vnc telle quantité 
de flèches, que ceux de dedans notaient pa- 
roiftrcj ÔC Mahomet d’vn autre codé auoic 
fait faire quatre groffes tours fur des machi- 
nes de bois , d’où l’on iettoit quantité de 
lances , &C de pots à feu , pour fauorifer le 
• trauail de ceux qui remuoient la terre. 11 
n’y auoit quvnc feulé diofe quimitleTurC 
en defordre ; c’eft que les Grecs auoieuc 
tendu vne ehaifne depuis Perà iufques à la 
muraille de la Ville, pour aflùrer leurs Vaif- 
feaux dans leur Port , qui a trois lieues de 
circuit , & plus de cinq au long dé là rade. 
Mais Mahomet , qui n’eftoit empefehé que 
parcctobftaclc, rcmorguafôixante des flcnis 
audeflbsdeGalatie,&:lesfiE montera force 


dé bras iufques au haut d'vnc coline auec 
leurs voiles * & leurs équipages , 6 c les fît def- 
cendrc apres dansleP.ort àîafaueur du feu, 
ÔC des fléchés. Dans cet eftat, il attaque la 
Ville de telle forte, que les Grecs ,perfuadez 


d’ifmacljfils de Scender Prince de Synopc, 
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dépcfcherent vn homme à Mahomet , qui 
entendit toutes Tes proportions , & qui pour 
leuer le fiegc,nc demanda que cent mille du- 
cats toutes les années. Mais comme il Iceut 
que les Grecs luy refufoient ce tribut, & que 
leur argent leur eftoit plus confiderable que 
leur liberté, il donna l’aflaut, fe rendit mai- 
ftre de la Ville , n’y fit voir long-temps 
apres que des torrens de fang &de feu. Laies 
plus innocens furent maflacrez , &; les plus 
vertueufes filles furent violécs:La flamme fie 
vn bûcher de la moitié deConftantinople, 
&: le cimctrre en fit vnc boucherie de l’autre. 
Entre les Turcs , ceux qui furent les plus 
cruels, furet eftimez les plus fidelles, le nom- 
bre de leurs belles actions fut compté par ce- 
luy des meurtres qu’ils commirent, &ceux 
qui apportèrent plus de telles à leurs Capi- 
taines crurent aulfi mériter le plus de Cou- 
ronnes. Enfin, rien ne relia de Conllantino- 
ple dans Conllantinople,tous y furent égor- 
gez , brûliez, ou banis i & ce fut du tombeau 
mefme de Conllantin Paleologue, que Ma- 
homet voulut faire le premier degré defon 
Thrône. 
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DE LA R V l N E DE 
flufieurs Villes . 

CHAPITRE XIII. 

N peut compter Troye entre les 
plus célébrés Villes de l’antiquité; 
mais comme rien ne la pouuoic 
exempter de ce changement vni- 
uerfel dont nous parlons , il fe treuue qu’elle 
n’a pas efte plus durable que les autres , cjue 
fespierresnont pû refiftcr au feu, & quon 
moifionne aujourd’huy fur la plufpartde fes 
édifices. Baby lone,dont la force & la beauté, 
pouuoient eftoufïer l’ambition , à mefure 
qu’elles la faifoient naiftre dans l’cfprit des 
Conquerans, ne put enfin fe defendre con- 
tre Cy rus , qui diuifa l’Euph rate en trois cent 
foixante-cinqcanaux,pourcequilfembloic 
que ce fleuuc en rendit toutes les attaques 
inutiles ; & l’affoiblit de tcll»fo-rte par ce 
moyen, que depuis , les Perfès, lesMedes, 
les Grecs, les Egyptiens , ks Arabes , les Sar * 
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razins , ÔC les T urcs , n’ont pas employé plus 
de temps à la prendre , qu’il leur en falloir à 
laruyner. Niniueauecfescent tours, The- 
bcsauecfescent portes, ont efté fujettesà la 
mefmcrcuolutionj la matière de leur gloire 
en a feruy d'vne à leur dcfaftre; 8c l’on peue 
marcher maintenant fur, ces hauts ouurages, 
où l’on auoit peine à porter la veuë. Sparte, 
qui eftoic la maiftrefte de la Grèce, en eft vn 
defertj Athènes, qui cftoit le refuge des Sca- 
uans, Sc des Curieux, n’cft plus que celuy des 
infe&es Se des monftres; Sc la gloire de ces 
deux belles ennemies eft enfeuelie auec elles. 
SarJis, qui fut la plus belle, Scia plus opulen- 
te Ville de Lydie , en eft la plus ruynéc , on 
voit croiftre l’herbe, où l’on voyoit reluire 
le jaPpe Scie marbre. 

Et s'tlfallo'tt treuuer fes plus hauts baftimens, 

Il fou droit les, chercher parmy leurs fan de me ns. 

— /• 

i 

Sicambrie, que les T royens fxrec baftir apres 
leur déroute^ie fubfifte plus que dans les Hi - 
ftoircs : Arunte , Aiguillonc,ôc Couure, onc 
efté deuorées par le ceps, & par le feu ; Sc rien 
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n’eft refté d’cllcs,que leur malheur&leur nô. 
Vilby , ficuc en lifte de Gothland, n’eftoit 
pas feulement redoutable parvn beau Cha- 
fteau qui en eftoit la fortcrdTe, il elloit enco- 
re il opulent , qu’il eftoit l’admiration de tou- 
te l’Europe. Les Peuples de Suede, de Ruftie, 
de Danncmarq , de Pruftie , d’Angleterre, 
d’Efcoflc . de Flandres , de France , de Saxe , 

, Si d’Efpagne, n’y eftoient pas plutoft entrez 
qu’ils en faifoient leur fejour, & leur pays i 
ChaqueNationauoit fa rue* les Bourgeois 
naturels , &les Eftrangers auoient les mef- 
mes droits , & les mcfmes priuileges ; &dc 
leurs diuerfes humeurs, il s’enfaifoit vn ac- 
cord auftiiufte alors, qu’il s’en fait d’ordinai- 
re des tons differens de la Mufique. Ils eftoiét 
tous riches fans eftre auares , tous eftoient 
magnifiques fans eftre prodigues , ils bor- 
noient leurs fouhaits , &: leurs efperances 
- dans leur feureté 3 le repos & la paix ne fai- 
foient qu’v ne partie des biens dont ils iouyf- 
foientj & l’ambition ne les approchoit pas de 
plus près que les dehors de leurs murailles. 
Ils ne fe purent toutefois maintenir long 
temps dans vne vie fi éclatante & fi glorieu # 
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fe , les V andales les afTiegerent & les prirent; 
bC ces voiftns infatiables dans leur auarice, 
aufli bien que dans leur cruauté , les dcpoüil- 
lerent dvnc partie de leurs richefles,&lai£. 
ferentau feulepo.uuoir deconfommer l’au- 
tre. S’ilcftvray, ce qu’en rapporte O laus, il 
faut croire que iamais Ville ne fut égale à cel- 
ie-cy , puis que parmy fes ruynes , on y a veu 
encore long-temps apres des feneftres d’ar- 
gent & de euiurc,plufieurs portes de fer &c 
de bronze, quelques eolomnes &C quelques 
portiques de marbre,& d’autres ouurages de 
jafpe , qui auoient refifté à la violence de la 
flamme. La Fortune ne s’eftpas toufiours 
arreftée au Septentrion , comme nous auons 
defla monftré , elle a pafle bien auant dans le 
Midy ,où fes effets ont monftré qu’elle fait 
changer de face à toutes les chofes; que c’eft 
par elle, que les fiecles d’or font deuenus des 
flecles de fer ; &c que noftrc repos n’eft ja- 
mais en plus grand péril , que quand elle 
fe mefle de le conferuer. T ufar, qui fut bafty 
par les Romains au defert de Numidie, fur 
vne petite riuierc,qui tire fa fourcedes mon-r 
# * tagneS; eftoit autre foisreueftu de murailles 
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& fortes jilseftoit encore enrichy defuper- 
bes édifices, &C l’on cherchéroit inutilement 
aujourd’huy où furent fes Palais, fes fortifi- 
cations &fcs Temples. Damfa, qui eftoic 
dans la mefme Région, & dont les Romains 
auoient fait vne puiflante Ville de guerre,fur 
le riuage de l’Océan , à foixate mille du Mot* 
Athlas, fut redoutable par le nombre prodi- 
gieux de fes habitans; cependant vn Roy de 
Portugal , auec cinquante voiles les épou- 
uanta de telle forte , quils l'abandonnèrent 
tous , & lailferent à ees ennemis fecrets , le 
choix de la conferuer , ou de la deftruire. 
L'Admirai, qui ne croyoitpas faire enfipeu 
de temps, vn fi grand progrez, y fit entrer la 
plupart de fes Soldats, &: là facrifia fi bien à ' 
lcurvangcance, qu’il ne put s empefeher de- 
puis, de pleurer fur elle, comme Scipion 
auoit pleure fur Carthage , apres auoir con- 
fideré, qu’il n’y auoit eu qu'vn iour entre fà 
defolation& fa grandeur. Quand les Turcs 
payèrent en Affriquc, ils dépeuplèrent les 
deux plus grandes Citez deBarbarie, Capie 
ôcTripoly,&:cequenous envoyons main- 
tenant , n cfl quvn beau refte de leur pre- 
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miereruyne. Sepca, que les Romains firent 
cfleuer fur le deftroit des Colomncsd’Hercu- 
le, fut la capicalle de Mauritanie, &C deuint fi 
fleuriflfante , qu’il ne luy manquoit rien de 
tout ce qui peut rendre vne Ville recom- 
mandable. Son afliette , 6 C Ton opulence 
n’cmpcfchercnt pourtant pas qu’elle ne fût 
premièrement priledesGots, qui en furent 
apres chaflez par les Sarrazins , dont le Com- 
te Iulien fe feruit pour vanger l'injure qu’il 
auoitreceuë de Roderic,&: qu’il aida fi bien 
dans le reflentiment qu’il en eut , que ce 
Roy des Gots &: de l’Efpagne, en perdit en 
vninftant,&: le Royaume & la vie. LcsMa- 
hometans n’y furent pas plutoft eftablis , 
qu’ils firent tout ce qu’ils purent pour la peu- 
pler^ pour l’embellir plus curieufemét que 
les autres n’auoienr fait jmais le PontifeHab- 
dul Mumen, apres l’auoirreprife fur eux, fit 
abattre leurs plusfuperbes maifons , & punit 
de la feruitude ou de l’exil,la plus grande par- 
tie de la Noblefle. Vn Roy de Grenade, en 
ayant fait depuis vne aflez riche conqueftc, 
en chafla la plufpartdes habitans, emporta 
ce qu’il y treuuade plus précieux &de plus 
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beau, n'y laiflaqueles chofcs fuperfluës, ou 
les perfonnes inutiles, & la rendit le mépris 
de celles donc elle eftoit auparauant le fup- 
porc ÔC l’admiration. Enfin, en l’an neuf cent 
dix-huid, vn autre Roy de Portugal fe l’af* 
fujectit j & pourcc , que ceux qui eftoient de- 
dans reftoient fans efperance , ils abandon- 
nèrent volontairement leurs biens, & leur 
pays à leur ennemy pour n’auoir pas efté fe- 
courus de leurRoy deFez,quiauoit alors pré- 
féré fon plaifirà leurfaluc, & qui de tout téps 
auoic plus ai mé fes diuertifiemens que fa pro- 
pre gloire. Ce que recite Diodore cft bien 
plus eftrange , quand il dit , que le Conful 
Sempronius prit furies Aculejcns cinquante 
Citez en cinquante iours j & fi nous nous en 
rapportons a vn autre , nous treuuerons 
que Seuere lulles General de l’Empereur - 
Adrian , raza cinquante-deux V illes , & brû- 
la d'vne mefme fuitte quatre-vingt dix Vil- 
lages dans la Palcftine. le ne traitce point icy 
de Trêves , qui fut la première Ville baftie 
apres le deluge, félon quelqucs-vns, ou du 
moins treize cent ans auparauant Rome , ny 
de tant d’autres qu’on ne rencontre plus que 

R 


Digitized by Google 



LeTMéu 

dans les Commentaires de Cefar, &’dansles 
Liures de Leon d’AfFrique , dcMunfter, de 
Strabon,&:dcDiodorc. le me contentera/ 
feulement de celles dont i’ay parlé, pour mô- 
ftrer qu’on en aveu lamiferc ,lors qu’on en 
admiroit la puiflfance * &C pour nous faire ref- 
fouuenir parla , que c’eft dans la bonne For- 
tune que noftrc modeftie doit principaleméc 
éclater, puis que les plus hautes profperitez 
font toujours à craindre. Mais pour faire 
voir encore que ce n’eft pas la guerre qui 
contribue le plus à nos pertes , & que les cho- 
ies periflent d’ordinaire par ce qui les confer- 
ue toutes , nous preuuerons par quelques 
exemples quechaque element eft également 
redoutable par fes ardeurs , par fes vents , par 
fes tremblemenSjôC par fes naufrages, &C que 
noftrevie &noftre mort, n’ont le plus fou- 
lent qu vn mefrae principe. 

r _ 
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DES 

MALHEVRS DV MONDE 
caufcz par les Elemens. 


DES TREMBLEMENS 
de Ferre, 



CHAPITRE XIV, ; 

Haies 6c Dcmocritc qui ont cher- 
ché la nature des plus belles chofes, 
6c qui ont femblc faire des loixde 
leurs opinions , ont allure que l’eau 
feule failoic tous ces tremblcmens épouucn- 
tables , qui ont fait de tout temps noftre efto- 
nement 6c noftrc perte. Les Stoïques difenr, 
que c’eft: l’humidité qui eft dans la terre , ôc 
qu’elle fort auecquc force lors qu’elle vient à 
fe fubtilifor en air. A nax agoras croit que l’air 
n’eft pas plùroft entre delfous, qu'il fait vu 
effort pour en for tir*, 6c qu’én eftanrempef- 
chepar ledelfusqu’il treuuetrop fort- 6c trop 
épais, il l’agite aucc violence; Ari$oî£preu- 
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ue qu’eftant enuironnee du froid de tous co- 
llez, le chaud qui eft léger de fa nature, de- 
mande à monter , &que l'exhalaifon fechc 
qui s’y fent enfermée, lafecouc en s’efforçant 
de la fendre. Metrodorus,apuyé fur ce prin- 
cipe, qu’vn corps, qui eft enfon centre, ne fe 
remue point fi vn autre ne le pouffe , ou ne le 
tire , dit que quelques parties de la terre vont 
bien aux autres > mais quelle ne peut pas fe 
remuer, puis quelle eft dans le lieu qui luy eft 
propre. Anaximenes, qui la croit platte, fou- 
ftient qu’elle eft portée deffus l’air , & quel- 
ques autres fur l’eau, comme les lames ôeles 
aix que nous y voyons quelquefois flotter, 
ÔCque c’eftlaraifon defes mouucmens&de 
fes defordres. Platon , Parmenides , &: Dc- 
mocrite, les font tous venir d’ailleurs; mais 
Epicure en eft fans doute le plus fubtil j ÔC 
nous pouuons bien dire auec luy, que la 
terre peut eftre agitée par le moyen de laits 
qui eft épais au deflous , & qui tient de la na- 
ture de l’eau j mais qu’ayant des caucrnes 
dans fes parties bafTes , elle peut eftre aufli fe* 
couée par les vents qui s’enferment dans 
fes entrailles. Quoy qu’il en foit, nous décri- 
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rons quelques malheurs qui nous font arri- 
uez par ces accidens horribles *, & puis que 
nous trauaillons plus pour l’Hiftoire que 
pour la Philofophie, nous vous ferons voir 
icy des effccs, dont les autres vous pourront 
foire voire les caufes. Le Chancelier d’An- 
gleterre dans fes œuures Morales & Poli- 
tiques , au Chapitre de la reuolution des 
Royaumes , dit que la matière des chofes cft 
dans vn flux perpétuel , qu’elle ne s’arrcfte 
limais , & que les déluges, & les trcmblc- 
mens font comparables à deux grands draps 
mortuaires, qui cnfcueliflent tout dans l’ou- 
bly. C eft ce qui n’empefche pas pourtant 
quil ne nous refte aflez de mémoires , pour 
cequenousauonsà décrire, &que nous ne 
treuuions aflez chez les Anciens de quoy 
prcuuer que les tremblemens ne font pas feu- 
lcmentdenoftreSiecle. 11 y en eut vn tel en 
Afle , que trois Villes furent renuerfées fous 
leurs fondemcnsî& vingt-quatre ans apres, 
deux en Afic, &deux en Grece, furent en- 
glouties par vn autre, dont la nouuellc cpou- 
uenta les Nations les plus éloignées. Lande 
grâce cent quinze,fou$ le régné de T rajan,au 
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rapport d’Eufebc , trois Citez périrent de 
cetteforte en Galice; &commefi la terre eue 
fait des efforts elle mefme pour fe renuerfer, 
il arriua qu’en ce mefme temps, Antioche, 
qui cftoit la Capitalle de Syrie , en fut fc- 
coüéedVnefaçô toute particulière, & toute 
eftrange. T rajan apres auoir obligé les Ro- 
mains, iufques à leur donner pour fubjets,ou 
pour alliez les Rois d’Ibere,desOfroeneens, 
d’Arabie , de Colchos*, du Bofphorc , d’Edef- 
fe , & de Marcomede , choifit Antioche pour 
s’y dclafTer de fes longs trauaux , &: pour y 
reprendre tout autant de forces qu’il luy en 
faudroitpouracheuer d’eftendre les limires 
de l’Empire au delà du Tygre, &: de pouffer 
fesvi&oiresà la dernicrc honte des Parthes. 
L’Empereur vit lors à fa Cour yn prodigieux 
nombre d’Eftrangers , fut enuironné de 
toutes fortes de perfonnes , dont les vnes 
cftoient attirées pari’intereftdu commerce, 
&: les autres par la curiofité des fpc&aclcs. 
Dans ccs deux occupations differentes , on 
entendit premièrement fous terre vn brui& 
horrible , qui fut fuiuy d’vne agitation vio- 
lente ; 5c comme fi ce tremblem ent n’eut pas 

fuffi 
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à faire trembler les plus refolus , on vit en 
mefmc temps vne partie des maifons fulpcn- 
duës par vn tourbillon , d’autres ébranlées 
par ce mugiflement effroyable. Cette tem- 
pefte alla plus auant jelle diffipa les matériaux 
qu’on auoic deftinez à quelques fuperbes édi- 
fices , elle fit leuer vne poufficre fi épaifle, 
qu’on ne pouuoit fe reconnoiftre au trauers, 
éc enleua les plus robuftes aucc tant de force, 
que leur cheute & leur mort ne fut qu’vne 
mefme chofè. Cét orage n’attaqua pas feu- 
lement ce qui eftoit dans la Ville , il arracha • 
de la campagne quantité d’arbres auec leurs 
racines, dont ilfaifoit des forefts volantes, ÔC 
tranfporta bien loin le bois &C la pierre. Le 
Conful Romain Pedan fut accatjé fous les 
. ruynes des baftimens, &; Trajan,quienfut 
deliuréparvn bon-heur, dont on peut faire 
vne efpece de miracle , fut contraint de fc 
fauuer par les feneftres du logis où il eftoit, 

- & d’attendre dans le Cirque, & fous des ten- 
tes, fa bonne ou famauuaife Fortune. Eft-cc 
pasauftiparvne pareille aduanture que Ni- 
comedie 6 C Nicée , font deuenucs inuinfi- 
bles ? Que les tours , de la vieille Smyrnc, 
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font aujourd’huy plus balles que leurs fon- 
demens : que treize mille perfonnes mou^* 
rurentàConftantinople, & que peu s’en fal- 
lut qu’il ne fe fit vn abyfme de toute la Ville. 
Venife fut menaçé par vn mefme accident 
qui fut beaucoup plus prodigieux , il dura 
quinze iours entiers , & quoy qu’il ne fut pas 
êpouuentable d’abord , il fie pourtant voir 
qu’il eftoit d’ordinaire de ces déreglemens de 
la Nature, comme de la colcre, qui n'eft ia- 
mais plus cruelle , que quand elle elllentc. 

i» , • • 

Vira in giuflo petto 

Lungamentc fi coce 

Quanto piu tarda fu y tanto put noce, 

L’Hiftoire nous aprend qu’en Portugal , il y . 
en eut vn autre qui continua huid iours,qu a 
Lisbone il y eut plus de mille édifices ruinez, 

& plus de deux cent ébranlez, que les hom- 
mes eftoient pcfle-mefle enfeuelis auec les 
belles > &: qu’il fembloit que la terre voulut 
moins fouffrir ce Royaume fur fa face, que 
dans fes entrailles. Vn mefme vent porta la 
mefme frayeur dans la Poüille, dans laCa- 
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labre, &dans le Royaume de Naples, 8c la 
îîlefmc année laCitéd'Arianofutengîoude 
dVne tourméce, auec hui& mille perfonnes. 
Les Villes de Dafcoly ,de Canofle,deTrage, 
d’Agathe, 8c le Chafteau d’Arpy , difparu- 
renc par vn tourbillon dans la contrée de 
Molifle: Ô£ celles de Paduble,de Campolaf- 
fe,&:deMacona , où trente-deux mille ha- 
bitans moururent , fe feruirent elles-mefmes 
de cimetières. Lors que l’Empereur eftoit à 
Spolette ,il y eut vn tremblement fi merueil- 
leuxen Italie, qu’il abaifla pluficurs monta- 
gnes au deflfoUs de leurs vallées , 8c long-tcps 
auparauant toute la terre vniucrfellc , fut 
tellement fecoüée , qu’on crût alors quelle 
auoit entrepris d’ofter pour iamais au feu les 
moyens de luy pouuoir nuire. Quelques- 
vns ont creuque les tremblemcns de terre 
qui font allez ordinaires dans les Indes ve- 
noient des volcans, pource que les exhalai- 
fonschaudes qui s’engendrent dans lescon- 
cauitezdela terre, femblent eftre la princi- 
pale matière de ce feu , par qui mefme vne 
matière plus grofle s’allume , ôc rend cette 
flamme 8c cette fumée quils vomiffent. C 6- 
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nu; ces exhaiaifons ne trcuuent point de for- 
tic libre dans la terre /elles la remuent pour 
en fortir,auccvne violence plus grande ; 6 c 
c*eft d’où vient , à leur opinion , le bruit hor- 
rible qui s’y fait entendre , & ce mouuement 
effroyable, lors quelle eft remuée par cette 
cxhalaifonbruflante, delamcfmeforte que 
la poudre qui rompt les rochers, &: les mu- 
railles , quand elle eft couchée du feu dans les 
* mines. Lestremblemens arriuent aufTi d’or- 
dinaire dans les lieux proches des riuieres, de 
la mer , des coftes , & generallement de l’eau, 
pourcc qu’elle bouche les conduits , &; les 
ouuertures de la terre par où deuroient fortir 
ces exhaiaifons qui s’y engendrétj&que l’hu- 
midité qui en épaifïit la fur-face , refferre 
ces exhaiaifons chaudes, qui rompent auêc 
plus de force, le lieu ou elles font refferrées, 
quand elles viennent às’enflammer.Les Cu- 
rieux & les Sçauans , ont remarqué de là,que 
Lestremblemens de terre eftoient rares où il 
y a quantité de puits, &C quand ils n’auroiéc 
point fait cette remarque , nous aurions toû- . 
jours apris cette vérité de l’cxperience. Ceux 
de la Ville de Mexique ont toujours creu 
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que leurs tremblemens deterrevenoienedu 
Lac, fur lequel cetteVilleeftfituée*, &nous 
nedeuons point auftinier, que les Prouinces 
qui fontauant dans les terres, ne foienc fu- 
jettes à ces tremblemens , ôt qu’elles n’en re- 
çoiuent de grandes pertes , comme la Ville 
de Chachapoyas dans les Indes, & Ferrare en 
Italie, quoy que celle-cy, pour eftre voifinc 
d’vne riuicre , & pour n’eftrc pas fortefioi- 
gnée de la mer Adriatique , doiue eftre plu- 
toftmifeaurang des Villes maritimes. Il y a 
eu de fi grands tremblemens de terre au Pe- 
ru , (elon Acofta , qu’ils ont couru depuis 
Chillciufqucs à Quitto,c’eft à dire, plus de 
* cinq cent grandes lieues. Il y en eut vnàChil- 
lc, félon le mefme, qui renuerfa les monta- 
gnes toutes entières, qui empefeha le cours 
des fleuues, qui en fit des Lacs, qui tua vn 
nombre incroyable d’hommes , qui abatic 
des Villes , qui fit fortir la'mer de fon lieu , de 
forte,qu’ellc laifla les vaiffeaux à fcc bien loin 
de la rade ordinaire , qui caufa plus de maux 
qu’on n’en peut comprendre , 8c dont le 
-bruit courut plus de trois cent Lieues de la 
cofte. Quelque temps apres, l’année y 3 ? . vn 
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autre tremblement renuerfa prefquc toute 
la Ville d’Arequipa 5 &C depuis, en l’annéc 
quatre-vingt fix le neufiefme de Iuillec j La 
Cité des Rois en fut affligée d’vn autre, qui 
courut le long de la coff e cent foixantc &c dix 
lieues , èc cinquante de trauers , dedans la 
Syerre. Vn bruit effroyable précéda ce trem- 
blement , qui troubla la mer comme celuy de « 
Chillc , de forte quelle deuint fi furieufe, 
qu’elle fortit de fes riuages, qu’elle entra pref- 
que deux lieues auant dans la terre , ÔC 
monta plus de quatorze brades. L’année 
fuiuante, il y en eut vn autre dans le Royau- 
me , &C dans la Ville de Quitto ; & l’année 
cinq cent quatre-vingt vn, il y en eut vn fi 
effrange dans laVille de Chuguiano au Peru, 
autrement appellée la Paix , qu’vn Bourg 
nommé Angoango,rcmply d’Enchantcurs 
&d’Idoîatres, tomba fubitement en ruyne, 
que la terre qui s’abattit, courut & coula fur 
le pays vne lieue & demie, comme fi ç’euft 
efté de l’eau , ou de la cire fondue , qu’elle 
remplit vn Lac qu’elle boucha parce moyen, 

6 C quelle demeura eftendue dans toute cette 
contrée. le neveux point icy particularifer 
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les mefmes malheurs , où les plus célébrés 
Villes d’Afic, d’Achaïe, de Syrie & de Ma- 
cédoine , ont efte fujettes i Et ie ne parle 
point des Ifles de Cyprc àc de Paphos , qui 
en ont receu des pertes h confiderables , puis 
que ce (eroit ennuyer ton efprir plutoft que 
lediuercir, & que le nombre des exemples 
n’en fait pas d’ordinaire la force , n y la beau- 
té. 11 eft temps de te faire voir des Villes 
flottantes , & d’autres fous leau , & de te 
monftrer que telle Prouincc fut autrefois 
bien efloigneede la mér , qui en eli mainte- 
nant couuerte. 


DES INNON DATIONS 
& des Déluges . 

CHAPITRE XV. 

E ne traitte point icy de ce deluge 
vniuerfel, qui des quatre Elemens 
n’en fit que trois , & qui ne fit qu’v- 
ne mer de toute la terre , la mémoi- 
re en doit durer autant que le Monde : &ce 
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feroit décrire vne chofc quelesenfans mef- 
mes n’ignorent pas, 6c dont la connoiffancc 
cft comme naturelle à tous les hommes. Ce- 
lui-cy fut vn effet de la iuftice de Dieu : mais 
ic rapporteray feulement quelques exem- 
ples plus particuliers j Et puis quemondef- 
icin eftdetraitterfimplemétde l’inconftacc 
de la Fortune , ie feray voir par ceux où elle 
a la meilleure parc , qu elle commande à 
tout, fi ce n eft à la vertu ; qu’on peut faire 
naufrage fur pluficurs Villes , 6 c qu’on fait 
maintenant voguer des Galeres; oùl’oncTül- 
tiuoit autrefois la terre. Du temps que le 
Patriarche Iacob feruoic en Mefopotamie 
fon beau-pere Laban ; Orofc dit, que dans 
la contrée d’ Achaïe , où regnoit pour lors O- 
giges , il y eut vne fi grande innondation, 
que toutes les Iflcs en furent couuertcs 5 les 
animaux nageoientoùils auoientcouftume 
de paiftre, ôcles habitansau milieu de leur 
foyer, eftoient enfeuelis dans les ondes. La 
Poëfie, qui ne peut rien fouffrir chez elle fans 
le déguifer, 6c qui. change les plus belles Ri- 
ftoires en fables, nous a laide vn tableau de 
Promethée déchiré par vn Aigle , fur le Mot 
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Caucafe , 6c l’a reprefentéfi malheureux, 
qu’elle a fait vn martyre de Ton fupplicc. 
Maisileftbefoin d’expliquer en peu de mots 
céc Enigme , 6c d’affurer auec Diodore Sici- 
lien-, que ce n’eft pas tant icy vne moralité 
qu’il faut ch'ercher,qu’vne vérité qu’on doit 
croire. le n’examineray point en ce Chapi- 
tre, files vents qu on appelle Eteficns grofifi- 
fent le Nil , s’il s’enfle, 6c s’il fe remplit de l’O- 
ccan , ficeft par la neige de l’Ethiopie, ou par 
celle du Septentrion , 6c fi les Tablons, 6c\zs 
eaux de la Lybie , ou les grandes pluyes , 6c la 
contrariété des- faifons caufent ce miracle 
qui arriuc à l’Egyfte toutes les années. le 
ne feray pQÀtitvoirquela partie de terre qui 
cftdeuantl’Èthiopie intérieure, s’eflargit en 
pointeiufquts au Cap de bonne Efperance, 
cequipeuteftre lavrayecaufe des innonda'*' 
tions du Nil, qui font touflours en Efté,pour- 
ce que là, l’Hyuer 6c\cs pluyes commencent 
au mois d’Auriî , quand le Soleil pafle défia le 
figne duBelier ; ôc comme ces eaux qui vien- 
nent des pluyes &des neiges, s’aflemblent, 
6c font de grands Lacs 6c de grands Eftangs, 
quicompofent ce flcuue; il ellargit de mef* 
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me foin «ours , 6c apres vn long chemin , il • 
vient enfin fedelborder en Egypte. Cecync 
doit pas en effet fembier fort cftrange , ny 
fort efloigné delà raifon, puis que i’Hyucr 
eftàla fourceduNil,c’eftà dire, dans le Tro- 
pique de Capricorne , lors que l’Efté cft 
en Egypte, qui eft fituc au T ropique de Can- 
cer. Quoy qu’il en foit , Acoftadit, qu’il fe 
fait vnc innondation dans l’Amerique fem- 
blable à celle du Nil , 6c que le Paragoy , ou V 
la riciicre de la Platta , fe defbordp tous les 
ans, par l’abondance des eaux qui tombent 
des montagnes du Peru , 6 C que pou* *cc dé- 
bordement épouuentablê, leshabitans font 
cotrains dans ce mois-là, de quitter l’habita- 
tion de la terre, ôede fe tenir dàs des barques. 

Pour reprendre mon difeours , ie di- 
ray donc auec Diodore, qu’au commence- 
ment des Iours Caniculaires du temps d’O- 
firis,fils de Saturne, le Nil fe déborda li prodi- * 
gieufeméc , que ce fleuue qui auoit toujours 
fait la fertilité de l’Egypte ,en penfa faire la 
derniere perte , ÔC tout le pays de Promethée 
en fut li bie ruy né, que peu s’en fallut qu auec 
tous fes biés,il ne perdit encore la vie. Ce Sci- 
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gneurs’eftant à p, inc faune ne putconfiderer 
j fa condir ion fans la plaindre; il voyoit toutes 
fes maifons emportées par la violece de l’eau, 
tous fes fubjets deuorez par lesCrocodilcs ou 
par les poiffons , tous fes trefors éuanoüis , 8c 
toutes fes efperanccs mortes, aucc fesdome- 
ftiques.Iln’auoitplusà qui commander , 8C 
ne fçauoit encore ce qu’il deuoit deuenir; il 
ne pouuoit ouurir les yeux fans voir tout cc 
qu’il auoitfujet de craindre. Du fommet de 
Caucafe ilconfideroit au pied, la plus gran- 
de partie de fes richelfes flottâtes; 8c fon mal- . 
heurelloit fi preflant, quil fembloit que la 
Fortune en cét eftat, neluy eut laiiféque le 
choix de mourir de fa propre main. Comme 
il reconnut que c’tftoit le feul bien qui luy rc- 
ftoit ,il crut qu’il eftoit iufte de le ménager; 

8c c’eft delà que les Poetes ont voulu nous 
perfuader qu’il eftoit déchiré d’vn Aigle, • 
pource qu’ils n’ont rien treuué qui pûft 
mieux reprefenter la rapidité de ce fteuue 
que fon vol, & qu’en effet le Nil auoiteftéla 
fourcc de fon delefpoir 8C de fes pertes. Les 
Anciens nous ont. décrit vn deluge à peu 
près femb labié en Theffalie , fous le régné de 
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Cccrops , &C nous ont fait entendre qu’on y 
vit long-temps flotter de tous coftez des fo- 
refts entières; que les plus hautes montagnes 
y eftoient autant d ccueils efFroyablcSj&c que 
de tant d’habitans qui peuploient ce beau 
Royaume , il n’y en eut point de fauuez que 
ceux que Deucalion receut dcflus IePamafi- 
fe. Qui nefçaitpasque lemefme malheur a 
trois fois ébranflé l’Ifle de Rhodes ? Et (I vn 
peu apres la mort d'Alexandre ,1a muraille 
de la V illen eut creué fous leseaux qui la bat- 
toient , qui doute que la fin de cette aduan- 
ture n’eut cfté celle de fa puifTance, & de fa 
durée? Les Indiens parlent d’vn deluge qui 
fut chez eux , & qui fut fi grâd en effet, qu’on 
ne peut iuger, dit Acofta, fi c’eft luy qu’on 
treuuedansrEfcriturc, ou fice fut quelque 
innondation particulière des régions qu’ils 
habitent. Quelques Sçauans ont creu.,mef- 
meauparauant Acofta, qu’il eft different de 
celuy de Noé , & qu’il eft à peu près fembla- 
bleà celuy qu’on treuue de Deucalion dans 
les Poètes. Les Indiens difent , que tous les 
hommes furent noyez dans ce déluge; qu’il 
forcit du grand Lac Titicaca , vn Viracocha, 
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quis*arrefl:aàTiaguanaco, que de là il vint à 
Cufco, &: que le genre humain sÿ multiplia 
fans aucun obftacle. Ils montrent dans ce 
Lac vne petite Ifle, où le Soleil fe conferua 
félon leur creance, & c’cft pour cette raifon 
qu’ils luy facrifioient des animaux &; des 
hommes.^ Lés autres fouftiennent, que fix 
hommes fortirent par vne fencftred’vne cer- 
taine cauerne nommée Pacaricambo, & que 
ccux-cy.commcncerent à multiplier, ÔCc’eft 
de là, qu’ils les nomment Pacariamto. Ils 
. en tirent cette confequcnce,qu’il n’y a point 
de race plus ancienne que les Tambos,, dont 
cft defeendu Mango Capa, Chef& Fonda- 
teur des Inguasj qu’il en fortic deux familles, * 
l'vne de Hanan Cufco, &; l’autre deVrni*Cuf 
co , Sc que les Inguas auoient toujours cette 
raifon dans leurs guerres, que les grands &c 
les petits eftoient obligez de les reconnoi- 
ftre , puis que tout le monde s’eftoit renou- 
uellé de leur race , ôc de leur patrie. 
LorsqueChiîperic regnoit enFràce,l’Auucr- 
gne fut prefque toute ruinée par des pluyes h 
prodigieufes, qu’il fembloit qu’elles deuflent 
changer toute cette Prouince en vn Lac, 
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quelles eufsêc fait des bras de mer de nosfîeu- 
ues , &C que par elles nos plus petits ruiffeaux 
fuite ne deuenus de grandes riuicres. Ce païs 
ne fe reifentit pas fcul de ce defaftre j le Rhô - 
ne qui fe déborda , mdla fes eaux auec celles 
delà mer fur terre ferme, plufieurs édifices 
en furent emportez , ô£ les habitans deBour- 
deaux,qui virent tomber par vnmefmc acci- 
dent vne partie de leurs murailles , eurent 
plus de peine à fe remettre delà peur qu’ils 
auoient eue, que de la perte qu’ils auoienc 
faite. Du temps de l’Empereur Maurice, on 
vit va deluge vniuerfel j en beaucoup d’en- 
droits la hauteur des eaux égala celle des clo- 
chers, le Tybrefe fit vn cours pardeflus les 
murailles de Rome, &C cette innondation 
fut fuiuie de tant de tonnerres , que l’eau le 
feu entreprirent également taruynede Vé- 
rone, pource qu vne partie deuint vn eftang, 
& que l’autre futcortfommée par la foudre. 
Cinq cent ans apres, il y eut encore vn fi grad 
débordement enlralic, qu’il fit courir met- 
me danger aux Peuples des Villes, & de la 
campagne j les oy (eaux, & les animaux do- 
meftiques en furent tellement épouuantez. 
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qu’ils en dcuinrent depuis fauuagesj & dans 
ce malheur , il n’y a perfonne qui n’eut pris » 
alors l'Italie entière pour vne Ifle. Enuiron 
deux cent ans apres, la mer couurit envn in- 
ftantles terres de Frize ÔC deHalderic, lors 
que ces Peuples ne fongeoient qu a fe diuer- 
tir j leur chants de ioye furent changez en 
des cris funèbres j àC comme fi Dieu nefefut 
pas reflouuenu de la promefiè qu’il fit à Noc, 
de ne plus faire périr le Monde par eau, ces 
malheureux crurent que leurmiferedeuoic 
cftre commune au refte des hommes. Il eft 
vray quelle fut fuiuie dvne autre qui ne fut 
pas moins eftrange j l’air y deuint tout d’vn 
coup contagieux, les hommes, les belles àc 
les oy féaux beuuoient leur mort, à mefùre 
qu’ils refpiroient ; &C tout ce qui auoit efté 
Iaiflféparledeluge,fut emporté par lapefte. 
Autrefois la Hollande foufpira long-temps 
pour vn accident femblable , lors que derriè- 
re Dordrech , la mer engloutit cent mille ■ 
hommes , auec quelques Villes & plufieurs • 
Villages -, &C depuis, les innondationsy ont 
caufc tant de pertes en certains endroits , • 
qu’on y tremble encore au reflouuenir de 
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cette funeftc auanture. Que font dcuenuës 
Hclice Buris , n’ont-cllcs pas-feruy de. 
jouet, de de proyc aux flots ? Et n’at-’on pas 
veu Tyrcre flotter long-temps fur les mcf. 
mes ondes qui l’enfeuelirent ? Si l’on confl- 
dere les habitans des Indes Occidentales, 
on treuuera que leurs riuieres font fi fujet- 
tes aux débordemens , que celles d’Affrique, 
d’ Aflc y de d'Europe , ne font au prix d’elles 
que des ruifleaux -, de fl l’on demande com- 
ment les habitans ne laiffent pas d’y fubiifter, 
on fçaura que la Nature leur a donné dequoy 
s’en pouuoir par fois garantir , de qu’ils fs 
peuuent fauuer fur leurs motagnes qui font 
beaucoup plus hautes que celles du vieux 
Monde. C’eft ce qui me fait croire , auec le 
grand Chancelier d’Angleterre, que ce qu’vu 
Preftre Egyptien dit à Solon de l’IfleAthan- 
tique, n’eit point du tout vray femblable, 
de quelle difparut moins par vn tremble- 
. ment de terre que par vndeluge. Si on s’en 
rapporte à Platon, il fouftient que cette lflc 
a efté perdue par cette derniere auanture , 

• quelle eftoit aufli grande que toute l’Afle&C 
l’Affrique enfemble > qu’il y auoic v n T emple. 

qui 
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quiauoit mille pas de long, ôccinq cent de * 
large, dont les murailles par le dehors cftoiét 
toutes conuerces d’argent , tout le lambris 
d’or , &C le dedans d’yuoire cizelé, & entrclaR 
fé d’or, d’argent , & de perles. SiCritias*qui 
auoit fait ce conte à Platon, n’a point fait vnc 
Hiftoire d’vne fable, de toutes les pertes, 
celle-cy en a efté la plus grandejôc quclques- 
vns ont efté aftez curieux pour fouftenir , 
que cette Ifle occupoit alors la plus grande 
partie de la mer Oceane , appellce A thianti- 
* que, & que les autres Iftes qui eftoient pro- 
ches de terre, font celles que nous appelions 
encore aujourd’huy les Iftes de Barlouente, 
c’eft à dire , Cube , Efpagnolle , Saind Iean 
du Port-Riche, Iamaique , &les autres Iftes 
de cette contrée ; que la terre ferme, dont il 
parle, eft celle que nous appelions aufti ter- 
re ferme , fçauoir le Peru , &£ l’Amerique *, 
que cette mer qu’il appelle vraye, joint cet- 
te terre ferme , c’eft à dire , la mer du Sur , &; 
qu’il la nomme vraye, poureeque les autres 
mers, laMediterance, & l’Athlantique, ne 
font pas véritablement des mers, s’il faut en 
îuger par leur grandeur. 
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Quoy qu’il en foit les débordemens d’eaux 
optçfté la fourcc de tant de malheurs, que 
les embrafemés &c les fcchcrcflës,ne font rien 
en comparaifon: Ces deux derniers fléaux de 
la Nature l’affligent bien, mais ils ne la de- 
ftruifenrpas, ÔÊchacun fçait que le Chariot 
de Phaëton fut pour vn iour feulement, & 
que les trois années de fcchercffe du temps 
d’Helie furent aufli particulières, mais qu’el- 
les n’empefeherent pas le Peuple de viure. 
Toutefois , nousenferons voir dans les deux 
Chapitres fuiuans des effets affez remarqua- 
bles, &C nous rcconnoiftrons par là qu’il n'efl 
rien de fiable au Monde , que les objets de 
nos eiperances , doiuent l’eflre aufli de nos 
craintes, & quelefoullien ordinaire de no- 
ftre vie ne laiffe pas d’en cflrc quelquefois 
le fléau. 
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CHAPITRE XVI. 

Ly a fort peu de perfonnes qui ne 
(cachent que la famine nous vient 
de la fecherelïc de l’air, &: que fa cor- 
ruption engendre les plus grandes 
peftes. Mais corne il y en a deplufieursefpc- 
c es, il s’en eft veudonc lacaufcnc nous cftpas 
encore connue , dans la recherche de la- 
quelle la Philoldphie s’eft le plus fouuent ef- 
garce. Il y en eut vneà Athènes qui fut telle, 
quelesoyfeaux de proye fuy oient ceux qui 
en auoient efté frappez des corps de ceux 

qui en eftoient malades vers la mer rouge, on 
voyoit fortir de petits ferpens qui leurs 
mangeoient les bras &. les jambes , &c qui 
rentrans aulfi-toft qu’on tafehoit de les tou- 
cher, s’enucloppoient parmy les mufcles , &C 
leurs faifoienE fouffrir des douleurs plus itv 
fupporrables que toutes celles qu’on a tirées 
autrefois des inftrumens de la tyrannie. 
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Thaïes de Candie, fut contraint de s’en al- 
ler à Lacedemone,pour deliurer fesCitoyés 
de celle dont ils elloient cruellement affli- 
gez j&C nous liions dans Homere^u'ily en 
^auoit auffichez les Grecs, qui neftoiemap- 
paifées que par la Mufique. Les Phaleriens 
ne pouuans plus treuuer de remede , ny de 
confolation contre la pelle, allèrent conful- 
ter l'Oracle, pour fçauoir quel en feroit enfin 
le fuccez > &c comme il leur fut répondu , que 
leur malheur necefferoit point, qu’ils n’im- 
molalfent à Iunon vne icune fille toutes les 
années, le fort voulut que ValcriaLuperca 
fut deftince àce facrifice. Au milieu de cette 
funefte ceremonie , dont ils faifoient vn grad 
myllere, vn Aigle vint fondre fur elle , qui 
emporta l’efpéc duPreftre, &qui la mit fur 
vne GenilTe, qui feruit depuis de vi6lime;& 
les Phaleriens aucc Valeria furent deliurez 
de cette mifere. Dans le pays de Lacédémo- 
ne on vit vne pareille auanture , en faueur 
d’Helenc j & ce prodige qui les dlonna, les 
empefeha depuis de conduire leurs filles à 
1 Autel , puis qu’ils pouuoient contenter l’O- 
racle auecque des belles. Lors que les Soi- 
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dats d’Auidius Craffus , Lieutenant de Marc- 


Anthoine,eiloient dans la Ville de Selcucie, 
ils treuuerent vn coffre dans le Temple d’A- 
pollon , fur lequel ils ietterent aufïi-toft les 
mains que les yeux } mais iamais auaricc ne, 
fut mieux punie, & iamais curiofitc ne fut 
plus fatale que la leur, pource qu’il en fortic 
vn air fi corrompu , qu’apres auoir infc&é 
toute la région deBabylone, ilpenetraiuf- 
ques en Grece , pafTa d’vne mcfme fuite en 
Italie ; &; fie mourir la troifiefme partie du 
Monde. Dans ces deferts du Peru , que les 
Indiens appellent Punas, il fc treuue vn air 
qui pénétré de telle forte, qu’il tranche les 
corps & la vie des hommes. Ceux qui furent 
contrains d’y pafferfous laconduitedeHie- 
rofme Coftilla, y moururent prefque tous* 
&la qualité de cet air ,eft fi cftrange, qu’el- 
le conferue mefme les corps qu’elle tue. Us 
y font exempts de mauuaife odeur & de 
pourriture, félon Acofta,quien rend cette 
raifon , que ce genre de froid efl fi pénétrant, 
qu’il efteint la chaleur naturelle en retran- 
chant fon influence , & que ce froid empcC- 
che auffi que les corps ne fc corrompent, 
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puis que la corruption ne vient que de cha- 
leur 6c d’humidité. 

Apres la mort de Pcricles Capitaine des 
A theniens , fur la fin' de l’année de la preraie- 
• rc guerre de Peloponefe, Thucydide affeure 
qu’il y eut vnc perte fi prodigieufe , quelle 
refifta toufiours aux remedes de la Médeci- 
ne, 6c qu’elle fut fi gcncralle , qu’elle defeen- 
dic de l’Ethiopie en Egypte 6c en Lybie , 
qu’elle sependit iufques en Perfe, ôcnccef- 
fa que par la dcfolation de toute la Grèce. 
Cét Autheur, qui en fut frappé luy-mefme, 
en faitvne defeription merueilleufe,6cdit, 
que la chaleur qu’on refientoit, eftoit fi gran- 
de, que ceux qui n’eftoient point retenus fe 
precipitoient dans les puits pour s’y rafrai- 
chir , 6c que d’autres cherchoient les plus 
prochaines riuieres où ils ne pouuoient 
cfteindre ce feu qu’auec leur vie. Du temps 
de Gallus, vnepefte de cette nature fortit du 
cofté d’Ethiopie , qui confomma tous ceux 
du Midy qui faifit toutes lesautres parties 

du Mode >ô£ quoy que Carda fe perfuade que 
la perte ne puilfe durer que deux ou trois ans 
au plus, à caufe delà fubtiiitc de l’air qui la 
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contient , & des vents qui la changent à tou- 
teheurepar leurs agitations continuelles, il 
eft certain pourtant que cclle-cy dura près 
de dix années. L'Autheur des Chroniques 
de la Grande Bretagne , dit que fous le régné 
deCalualadrusily eneut vnefilongue ence 
Royaume , quelle continua vnze ans tous 
entiers, &la reprefente fi horrible, que les 
viuans pouuoient à peine fournir à la fepul- 
turedes morts. Il y a troiscent trente&; vn 
an que trente mille hommes moururent de 
pelle à Cologne , douze mille à T reves , feize 
mille à May ence, fix mille à Vvorme,neuf 
mille à Spire, vnze ou douze mille à SrraP- 
bourg , quatorze mille à Bafle,&: vn nombre • 
infïny d’autres dans pluficurs Villages. Cet 
accident eftonna lcsAllemans de telle forte, 
que la plufpart fongerent plus à quitter leurs 
terres qu’à les faire cultiuer j &c c’eft ce qui 
futcaufe que la moitié du Peuple quieftoit 
relié, mourut miferablement par la famine, 
& que l’autre couroit la mefme Fortune, fi la 
Sicile n’eut elle alors legrcnier de l’Allema- 
gne , comme elle l’eftoit autrefois dé Rome. 
Guy deCholiac,dit qu’il a veudefon temps 
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vnepefte qui affligea toute la Nature, & qui 
apres auoir paffé de l’Euphrate iufques à la 
Mer Glaciale, ne laifla fur la terre que la qua- 
trième partie du monde quelle y auoit treu- 
ué. Ce fut alors que l’amour 8c la charité fu- 
rent.tout à fait refroidies ; le fils voy oit mou * 
rirfonperefans fe mettre en peine de lefou- 
lager*, lefrere &la fœur fcfuyoient comme 
deux ennemis irreconciliablesjla mere aban- 
donnoit fon enfant de peur de porter fa mort 
en le portant auecellei & la femme regret - 
toitl’abfcnce de fon mary,& n’en craignoic 
que la rencontre. Cettepeftcfut remarqua- 
ble, pource qu’entre tant d’hommes il y en 
“eut fort peu de riches qui moururent: Mais 
deux ans apres, félon le mefme Autheur,ily 
en eut vne autre qui n'attaqua prcfque point 
les pauures, comme fiç’culleftépar là qu’el- 
le leur eut voulu faire remarquer,que la pau- 
uretcleur feruoità tout le moins a quelque 
chofe. Déroutes celles dont i’aytraitté, il 
ne s’en eft point veu de plus cruelle , ny de 
plus dangereufe que celle qui dura vn an 
dans la première Ville de Prouence.Les vns 
Sdcs autres mouroient.lors qu’ils fc penfoiéc 

nourrir; 
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nourrir, ilsexpiroient tous à table fans au oir 
feulement le loidr de fe mettre au lidf > &c le 
nombre des irurts fut tel , qu’on ne les put 
tousenterrcc dans les cimetières. L’effet de 
cette miladie eftoic fl prompe &C fl certain, 
queceux qui en efloicnt frappez , fe coufoiéc 
eux-mefmes dins vn linceul , & fouuenc 
leur vie eftoit plutoft acheuce que leur en- 
treprife. le ne pairie point icy de celle qui 
du temps de l’Empereur Maurice changea 
tellement les hommes, qu’ils reffembloicnt 
à des monftres, ny de tant d’autres qui ont 
pcrfecuté Rome, Paris, &Conftantinoplei 
ilefl temps deparlérdes torrensde flamme, 
& de tirer pour noftre inftru&ion quelque 
iumieredufcuquieft effranger, & de celuy-' 
qui eft domeftique. ; 






Eraclite &Hippafe deMetaponte 
fouftenoient que le feu eftoic le 
principe & la fin de toutes les cho- 
ies ; mais fi elles ne luy doiuent pas 
leur eftre , voicy dequoy preuuer au moins 
qu’il en a fait périr la plus grande 8 C la plus 
noble partie. Du temps deCecrops premier 
Roy d’ Athènes , les influences des corps Ce- 
leftcs excitèrent vne ardeur en Orient, qui 
apres auoir feché d’abord les fontaines ,e£ 
chauffa fi bien la mer, qu’on eut dit qu’elle 
bouilloic , & ne fit qu’vn peu de cendre de 
plufieurs Villes. Sous le régné d’Acab Roy 
d’ifrael, l’air fut tellement échauffé qu’il n’en 
tomba point deau trois ans entiers dans la 
Palestine & fous l’Empire de Conftantin 
Coprony me, félon Zonare, il fut fi bruflant 
qu’il deffeicha iufques aux riuieres. Cardan 
parle d’vne autre ardeur fi violente , quelle 
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fît mourir entrois iours la plufpart des plan- 
tes de la Lombardie: Mais pourcequece feu 
fembleeftrele plus lent , le moins dange- 
reux de tous , celuy qui efl: le fujet ordinaire 
denoftreeftonnement, &denoftre crainte, 
fera maintenant celuy de noftre entretien. 
Lors que Cambifes Roy de Perfc enuoya fon 
Armée enLybiepour s’y faire vn butin des 
ornemens, &desrichelfcs du Temple delu- 
piter Hamon , le Ciel qui ne put voir l’obeïf- 
fance criminelle de ces facrileges , fans en 
précipiter la vangeance , s émeut dcfclairs &: 
àc de tourbillons 5 & comme fi ce chaftimenc 
eut deu feruir d’exemple à tous les auares am- 
bitieux , il fe treuua , que cinquante mille 
hommes furent écrafez de fes foudres. Du 
temps que les François efloicnt en garnifon 
à Mil'an , lafoudre tomba fur vue Tour, dont 
on auoit fait l’Arfenal, &fon effet fut fi pro- 
digieux que la moitié duChafteau fut eiîïe- 
uelie fous l’autre , &c qu’il n’y eut prefque 
point d’endroit dans la Ville quinefe reffen- 
tit de cette fatale aduanture. Vn pareil ac- 
cident eftona bien d’vne autre forte les habi- 
tans de Malines enBrabant fix ans apres, &; la 
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foudre y fie vn fi grand embrafement , qu‘ils 
crurent que ce n’eftoit pas plus la fin de leur 
Ville, que celle du monde. Envn momenr, 
l'eau des foflez fut tarie , la porte d’ A renedif- 
parutauecvnéclair, les murailles qui la joi- 
gnoienç furent cachées fous leurs fondâmes, 
&C les maifons renuerfees les vnes dtflus les 
autres, ne laiHerent point de paffage à ceux 
qui croyoient que pour éuiter le péril , il 
eftoic meilleur de s’en efloigner que de lat- 
tendre. Les Relations ordinaires nous ap- 
prennent, que les Indes Occidentales font 
fort fujettes à de femblables embrafemens., 
&; l'cxpcricnce a fait voir , que l’Italie en a 
plus fouffert elle feule que tous les Royau- 
mes enfemble. La Ville de Vvorme, au rap- 
port de Munfter,a elle deux foisprefque tou- 
te confomméepar deux accidens differeris., 
&: c'eft fur fes propres cendres quelle a efté 
depuis rebaftie. Pour monftrer que l’effroy 
fc cache entre les chofes les plus paifibles. 
Lion fut bruflé dans vn temps calme & fe- 
rain,& lors mefme que fes Citoyens ne fon- 
gcoicntqua ménager le repos dont ils joüif- 

fo.icnt j & chaçun fçaic quvqe feule nuiét 
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emporta ce qu'vnc longue fuictc de rrauaux 
auoic éleué en plufteurs Siècles. On n a point 
veud’embrafementfi cruel, eferit Sencquc 
à fonamy , qu’apres celuy-làil n’y foit enco- 
re refté quelque chofe pour vn autre , ÔC le 
feu ne deuorc iamais fi bien tout , qu’il n’y 
laiffe quelque partie pour le fer*, mais cette 
Ville, quieftoit admirée dans la Gaule, y eft 
maintenant cherchéé,6cellea moins cfté à 
eftre deftruite, que ie ne fuis à te le conter. 
DithmarusBleskemius, dit que llflandecft 
deux fois plus grande que la Sicile, qu’elle a 
cent mil d’I taüe en longueur, 6 C qu’il y a trois 
montagnes çonliderables , dont l’vne s’ap- 
pelle, de la Croix, la fécondé, Suenielftockel , 
ôc la troiliefme, Hccla, du codé du Septen- 
trion de l’Ifle. llatfeurequecette-cya bruflé 
plufteurs années , mais qu’on ne fçait de quel- 
le matière , ny de quel feu j qu'elle vomit 
quelquefois des flammes , quelquefois vne 
eau enflammée, 6 c quelquefois des cendres 
noires, auec vne fl grande quantité de pier- 
res , que tout l’air en eft obfcurcy . Lors que 
le temps eftferain,6cqu’onyiette quelques 
pierres, elle les rejette auec vn bruit efpou- 
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uentable, & l’on nevoidà l’entour que des 
Spe&res qui fe promènent. Céc Autheur, 
qui eftoit en Iflande , l’an 1563. dit , qu’vne 
flamme parut la nui& en mer près de la mon- 
tagne, que toute Mie en £ut éclairée , quvn 
horrible tremblement fuiuit cette lueur ex- 
traordinaire, ôé qu’il fut tel , que mille ca- 
nons n’euflent pas fait plus de bruit, quand 
on les eut tirez tous enfemble. La mer fe re- 
tirade deux mille, & depuis on a touflours 
marché à pied fec dans ce lieu-là mefme. v li 
eut la curiofité d’y aller , ou pour mieux dire, 
il obey t au Vice-Roy , qui luy commanda de 
s’approcher de ce gouffre auccvn Danois, &: 
deux habitans de l’Ifle. 11 fut quatre ioursà 
moter Hecla, Sévit qu’autour , la terre eftoit 
couuerte de cendre noire Ôé de pierre-ponce; 
mais commeil voulut la voir de plus près, il 
fortit vn fl grand bruit, & tant de fumée &: 
de feu des entrailles de la terre , qu‘il penfa 
mourir de l’odeur du foulphre , Sé quoy qu’il 
fit pour fe remettre, il en fut fl malade deux 
mois entiers, que les plus fçauans Médecins 
jugèrent deflors , qu’il n y auoit que la mort 
qui le peuft guérir de fa maladie. 
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Sous le régné de Titus , on vit d’abord 
fur leMontYefuuedes Spectres dvne gran- 
deur monftrueufe,&: cette auanture futfui- 
uied’vne extrême fccherefic, &; d’horribles 
tremblemens de terre qui renuerferent iuf- 
ques au fommet des montagnes. La mer 
voifine du codé de Naples en fut extraordi- 
nairement agitée ; fes flots en fe choquant ne 
fe rompoient les vns contre les autres qu’a - 
uec vn mugiflement effroyable , dans les 

Elemens,& dans le Ciel, on ne voyoit que 
des prodiges. Lamontagne qui creua quel- 
que-temps apres, commença deflors à iettcr 
des pierres, qui reflembloient à des rochers, 
vomir la flamme auecvne fumée fl épaiC 
fe , que l’air en fut tout obfcurcy 5 &; la lumiè- 
re du Soleil en fut fi bien affoiblie , qu on la % 
compta parmy fes autres éclypfes. De cét 
embrafement épouuentable , il fortic vnc 
telle abondance de cendres, qu’elles ne firent 
pas feulement mourir les hommes, les belles, 
les plantes , les poiffons , &: les oyfeaux -, mais 
elles couurirent encore deux Villes entier 
res. Ces cendres volèrent par dèflus les mers* 
iufques en AfFrique 3 «n Syrie, & en Egypte, 
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&; repayèrent à Rome,auecvne perce rt re- 
marquable , qu’on creut qu’elles auoient 
amené aucc elles la perte , donc cette Ville 
fut quelque temps apres toute defolce. Ou- 
tre ce malheur , il luy en arriua encore vn au- 
tre , le feu fe mit en plurteurs endroits , 
brurta les T emples de lupiter Capitolin , d’I- 
{îs^de Serapis, &C de Neptune. ïl confomma 
les Eftuues d’ Agrippa, le Panthéon, le lieu 
de la montre des Soldats , les ballimens &C la 
Librairie d’Augurte,&; les Théâtres de Bal- 
bus &: de Pompée. Plurteurs montagnes vo- 
miflcncle feuaufïlbienquele Vefuue, com- 
me l’Æthna, StromboljLiparc, Scelles qui 
font dans llllede Vulcan, &dans les O rca- 
des versleNorc ; ô£ nous en auons mefmela 
defcription de quelques aucres dans le vingc- 
quatriefmeChapitredel’Hiftoire des Indes 
d'Acofta,auLiuretroirtémc. Il dit, que ces 
Volcans font des rochers qui s’éleuenc au 
delfusdes autres montagnes j que le Commet 
cneft plus plat, &C qu’il fe trcuue au milieu 
, vne grande bouche qui pénétré tout lc.ro* 1 
cher , ôcquidefeend iufques au pied. 11 y en 
aquiiettentpeudefumée, 6c qui ne reflem* 
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blcntpoint aces Volcans, comme celuy d’A- 
requipa,qui eft dvne hauteur étrange, qu’on 
ne peut monterai moins de deux iours, &c 
qui eft prefque tout de fable. Le Volcan de 
Mexique, qui eft proche du Bourg des An- 
ges-, eft d vne hauteur fi. effroyable qu’on y 
monte trente lieues en tournant, & chaque 
iour prefque il en fort vn tourbillon de fu* 
mée,auec la mcfme vitclfe que pourroit dire 
tiré vn trait d’arbalefte. La fumee enfort le 
matin quand le Soleil eft leuè , àc le foir quai 
il fe couche; & cette fumée eft fuiuie quel- 
quefois d’vne prodigieufe quantité de cem 
dres. Du temps d’Acofta , on n'y auoit point 
encore veu paroiftre du feu , mais on crai- 
gnoit défia que la terre qui eft autour , &C qui 
eft la meilleure de tout le Royaume n’en fût 
àlaffnbruftée. On croit mefme que ce Vol- 
can refpond à la Sierrc de Tlaxeala qui en eft 
fort proche, ÔC qu’il caufe par ce moyen les 
éclairs &; les tonnerres épouuentablcs, qu’on f 
ne void & qu’ort n’cntéd qu’auec vne frayeur • 
qui glace le fang des plus refolus, ôc des plus - 
ftüpidcs. Quelques EfpagnoR qui ont cu 
la curiofité dy monter, enont rapporte de- 
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la terre , ou de la mine de foulphrc. Les V ol- 
cansdeGuatimalla,font bien plus grands ôc 
plus hauts , ÔC ceux qui nauigenc dans lamer 
du Sud , lesdécouurent de fort loin pour leur 
hauteur, &C pour la quantité des feux qu’ils 
vomi fient. L’amj86. toute la Ville de Gua- 
timalla tomba prefque parvn tremblement 
de terre. Six mois auparauant, ce Volcan n’a- 
■uoit ceifé de vomir vnfleuuedcfeuj lama- 
tierequien’tomboit aux codez, le conucr- 
tifloit en terre brufléc; Ô£ certes, il efl mal* 
aifé de conceuoir comment il en pouuoit ti- 
-rer de fon centre vne quantité fi grande , puis 
qu’il ne iettoit auparauant que delà fumée, 
qu’il n’en vomiffoic pas mefme toujours , ÔC 
qu’on n’y voyoit paroiûre d’ordinaireque de 
petits filets de flammes. Cçluy qui efl près 
de laCité des Rois en Quitto, vomit tant de 
cendres , prefque dans le mefme temps , qu’il 
fembloit que ce fuft vne pluye du Ciel , ÔC 
qu’on eut mefme beaucoup de peine à che- 
miner dans les rués. 11 y en a qui ne iettenç 
nyfeu, ny fumée, ny cendre, mais qui brû? 
lent au fonds d’vne flamme yiue ,&C qui nç 
s’efteint iamais depuis qu elle eft allumée. 
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Entre ceux qui ont recherché h fcailfe du 
feu fie de la fumée dè ces Volcans , quelques- 
vns ont creu qu'ils confomttioient la matière 
qu’ils ont au dedans ô£ qui leur eft naturelle, 
èc qu’ils doiuènt finir par cette taifon là intf- 
îne , comme on void que le feu s’efteint quad 
il manque de matière. Ils confirment leur 
Opinion par ces rochers fie par ces monta* 
gnes , d’où l’on tiré de la pierre bruflee, qui* 
cft fort legeré , fort dure , fie merueilleufe à 
baftir 5 fie fouftiennent que ces montagnes 
ônt eu autrefois vn feu naturel, qui s’eft 
éfteinr après que la matière èn a èfté conforti- 
niée. Cétté opinion n’eft pourtant pas vray- 
femblable , puis que la matière que ces mon- 
tagnes vomiffénteftprefque infinie; quelle 
lit pourrôit tenir dans le lieu d’où file fort, 
fi elle eftoie toute enfembîe, fie qu’il y en a- 
qui ne céfïent iamais de iétter du feu, de la 
.Fumée, & delà Cendré, tl y a plus dapparen- 
cé dè croi tt qu’il y a dés lieux qui ont la Vertu 
d'attirer les exhâlaifôns chaudès , fie de lès • 
tonuertir en feu , comme il y en a d’autres 
qui Ont la propriété d'attirer lés vapeurs , fie 
de les cônuértir en eau , ce qui caufe ks fon- 
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la pefte,&:toutes les autres maladies la fuiuée, 
félon Kepler ; & que mefme les tremblemés 
de terre (ont les ouurages des vents , qui ri y 
font excitez que par leurs fumées j peut-on 
pas afléurer auec raifon , que ces monftrueux 
flambeaux, qui nefont iamais allumez qu'à 
noftre ruyne, n’en font pas tant les fignes que 
les Autheurs?Et qu’ilsen ont toûjours moins 
efté les melfagers que les miniftresîC’eft ainfi 
que les Anciens virent vne Comète qtii dura 
feptante-cinq iours vn peu auparauant les 
guerres de Peloponefe ; &c vne auparauant 
que les Athéniens fiflent tant de pertes en 
Sicile. Vne horrible précéda la défaite des 
Lacedemoniens par les Thebains ; & l’Hc- 
refie d’Arius^fut aulïi prédite, ou plutoftcau- 
fee par vne autre qui ne fut pas moins ef- 
froyable. Quelques autres ont marqué de 
temps en temps la deftrudion de Thebes 
& deCorinthej celle de R ome par Charles- 
Quint j les fadions des Guelphes & des Gi- 
belins*, la defeente des Gots en Italiejle chan- 
gement de l’Empire Romain) & toutee qui 
arriuafous Claudius } la guerre d'Achaïe; la 
venue des Bulgariens en Thrace;8c les guer- 
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tes ciuilcs de Cefar &de Pompée. Mais nous 
âuortS a*Tez parlé de c es déreglemens de la 
faaturé, ilfautpafTer maintenant des Villes 
& des Eleméns aux Hommes, & monflret 
que la Fortuné fe meflc également de la 
grandeur 6 é de la bàfleffe , & que fa püiffance 
éft aufïifouuerairtedans les Palais, que dans 
les ruynes. 


Fin du Premier Liure. 
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Ource que l’Hiftoire de Thefe,c 
cft enchaifnée en quelque façon 
aucc celle de Minçs, il eft nçceflai- 
re que celuy-cy nous fa.lTe vnpaf- 
(age pour le premier ? éc que nous mop- 
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(irions par vne me fine iuitte dé difgraces r 
que le portrait de l’vnpourroit bieneftrelc 
portrait de l’autre. Si la naiffancc eft le plus 
grand detous lesbiens, ileftcertain que Mi- 
nos deuoit eftre le dIus riche de tous les hom- 

* • k 

mes , puis qu’il eftoit fils de Iupiter Roy de 
Crete, d’Europe fille d’Agenot Roy- de 
Tyr. La Nature qui auoit fécondé merueil- 
leufement ce don de Fortune , l’auoit fait 
naiftrc encore fibeau, qu’il eftoit leftonne- 
ment S C l’admiration de toute laTcrre ; St 
comme il elle eut voulu faire vn chef d’œu- 
uredece ieune Prince, elle luy donna vnef- 
pritfi vif, & fi pénétrant , qu’en luy, la beau- 
té du corps n’efloit rien en comparaifon de 
celle de l’ame.ll n’eftoit point de iour qu’il ne 
rendit célébré par quelqu’vnc de fes adions^ 
fes vertus Militaires cfclattoient aufii glo- 
rieufement que.les Moralles, pour mon- 
ftrerqu’il eftoit aufTi heureux qu’il efloit vail- 
lant, les Royaumes de Candie ÔC d’Athencs, . 
deuinrent les premières corrqueftes de fes ar- 
mes. Sa félicité ne fut pas bornée dans fes vi- 
ctoires , il époufa Pafiphaé fille* du Roy de 
Rhodes il cutqueîqucs enfans,,ô£eet-. - 
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te alliance qui ne luy laiffoit rien à fouhait ter 
fut depuis lafource de fon defefpoir & de fa 
honte. Pour tirer le tribut quil fc faifoic ren- 
dre des Athéniens toutes les années, il leur 
enuoya fon fils Androgeus, qui d’abord fuc 
tué par trahifon au pays Attique j & quoy 
que cette perte femblat eftrc la plus fcnfible 
de toutes celles qui luy pouuoient arriuer, 
il eft certain pourtant que le meurtre de fon 
fils l'afRigea moins que les déportemens de 
fa femme. Cette malheureufeRcyne, dont 
l’Hiftoire deuoit cacher le crime & le nom,, 
nefe contenta pas de fouiller fa couche. par 
quelque adultéré , elle choifit vn Taureau* 
pour fon Amant , & fc fit d’vue befte L’objet 
deÇes defirs &defa penfée.Vn Monftre quel- 
que temps apres fut le fruit de cette amour,- 
& comme fi la mort l’eut plus troublée que 
fa confidence, elle creut ne deuoir cuiterla 
prefcncedefon mary, que pour en éuiter le 
reproche de le fupplice. Ces deux auantures . 
eftoient bien capables de perfuader à.Minos, 
que les plus grandes proiperitez ne font pas 
toufiours les plus paifibles , & que les plus * 
loires viperes fe treuuent defTous les plus beh 
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les fleurs ; mais fl clics ont efte la caufe de fon 

repentir , 8c de les plaintes , voicy celles de 

fondefefpoirôcdcfacheutrc. 

Thefce,à qui la vert u eftoit comme vn bien 
héréditaire ne reconnut pas plutofl: Tes for- 
ces , qu’il fe mit en eftatde les épreuuer *, 8c 
comme depuis , les exploits de Miltiade ne 
laiflerent point dormir Themiftocle , que 
ceux d He&or 8c d’Achille , réucillerent le 
courage d’Alexandre, 8c que les victoires 
d'Alexandre excitèrent l’ambition de Cefarj 
cePrincefe fievn exemple aufli des trauaux 
fl’Hercule , ôcfuiuant de près cét illuftre ori- 
ginal tafeha tant qu’il put d’en eftre la copie 
viuante. Cebcaudeflr le fit donc fortir de 
la maifon de fa mere , qui eftoit pour îoi$ à 
T rœzene ; §c quoy que les Pyrates ne le dûf- 
fent pas tant époauanter que les voleurs 8C 
les tyrans 4 &que les dangers de la mer, fuf- 
fent moins à craindre que ceux de la terre, 
oes ( diflicultez fortifièrent fon premier def- 
fein , 8c le péril feruit de nouuelle amorce à fa 
jaloufie. C’elt pour cette raifon qu’il quitta 
û mereÆthra,fiIledePithéc, quil prit par 
terre le chemin d’Athenes pour y voir fon* 
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perc,&: qu’il s’imagina que l’honneur feroit 
au moins la recoin pcnfe de Ton entreprifc. 

y • •• * f 

La gloire a la vertu doit porteries efprits 
Elle en efl F aiment comme elle en e (lie prix. 

En effet, il ne fut pas plutofi; enEpidaure 
qu’il y tua Periphcdes , dont il cmporfa la 
martué comme la plus glorieufe de fes defr 
poüiîîes 5 il précipita dans la mer Pitocam^ 
ptes, paflant par lcdcftroitdu Peloponefej 
punit Phœa la meurtrière à Crommyonj- 
vangea plufieurs innoccns malheureux fur 
Sciron à lentréc des terres de Megare 5 fie 
mourir fousluy Cercyon^dans la Ville d’E- 
leufinc j &. défit enfin Danaftes à Hennonie. 
Toutes ces adions eftoient trop belles pour 
eftrc fecrettes , la renommée auoit ouuerc 
toutes fes bouches pour les publier fi The- 
fée eut tiré de la vanité de ces ouurages, pour 
ne pas mourir de quelque tranfporc d’a- 
mour, il auoit befoin de chercher des reme-- 
des contre la joye. T outefois comme il n’e- 
ftoit pas infenfible , & que ce bonheur ne 
♦pouuoit échapper fi facilement à fa memoi- 
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re , il entra dans Athènes auec vne fatisfa- 
étion d’autant plus grande, qu’il fçauoitn’y 
pouuoir eftre receu qu’auec vne magnificen- 
ce extraordinaire , &; qu’on reuereroic au 
moins fa perfonne par fes victoires. U y fut 
receu d’abord comme vn eftranger, &con- 
uié dansvn feftin que faifoitÆgée } mais il 
fut tout eftonné qu’il y courut rifque de la 
vie,&: quefonperey deuoiteftre fon meur- 
trier. Pour expliquer cét cnigme il eft ne* 
ceffaire d’appellcrPlutarque à noftre fecours, 
& de tirerla vérité defon Hiltoire. Ægée ne 
fçaehant par quel moyen il pourroit auoir 
des enfans , confulta l'Oracle de Delphes, 
où la Reiigieufe du Temple, luy défendit de 
connoiftre aucune femme que dans Athè- 
nes, mais il ne laiflfa pas devoir Æchra, à la- 
quelle il commanda de donner vne épée qu’il 
auoit rachée fous vne pierre , à celuy qui for* 
tiroit de leur couche , &; de luy enuoyer auec 
cette marque fecrette. Iufques-là, Thefée 
auoit efté crû fils de Neptune ornais la mere 
n’ayat peu vaincre l’opi niait re té du fils, auoit 
elté contrainte de le defabufer de cét erreur, 
&: de luy découurir là naifTance. C’eft pour» 
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cela mcfme qu’il fut receu comme vn incon- 
nu^ que Medée quis’y eftoit réfugiée apres 
fon banniflement de Corinthe, n’apprit pas 
plutoft fa venue, qu’elle fie croire à Ægéc que 
cclui-cy couronneroit fes exploits par la con- 
quefte de fon Royaume 5 & quelle augmen- 
ta les foupçons de ce vieillard par tant de rai- 
fons , & par tant de rufes , qu’il confentit 
qu’onl'immolaftàfa défiance. Mais au com- 
mencement du feftin,Thcféc n’eut pas plu- 
toft tiré fon efpée du fourreau, que fon pere 
qui la reconnut, fit ietter le poifon qu’il auoit 
fait apprefter pour luy. Sescareffes fuccede- 
rent alors à fes troubles, il ne put luy parler 
de long-temps que par des baifers, &lon af- 
fection parut plus par fon raui(Tement,quc 
par fes paroles Le Peuple pour n’eftre pas oy- 
fif en cette heureufe rencontre , le falua de 
mille acclamations differentes; on ne le rc- 
gardoit point fans l’admirer, 8 c chacun en fon 
particulier, appuyoitfon repos fur les forces 
de ce icune Pri nce. Pour faire voir que fes ex- 
ploits paftez n’eftoient que des coups d’eflày, 
& que ceux à venir., deuoient eftre des coups 
de maiftre, & qu’ils auoient raifon de l’appel- 
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1er leur bouclier 6c leur prote&eur , il deirint 
le fléau des rebelles de fon pere , il tua le Tau- 
reau de Marathon, qui defoloit tout fon pais, 
ôc fit tant qu’il fut efleu pour conduire au 
Roy Minos les fept garçons, & les fept filles 
que les Athéniens luy payoienc de tribut 
toutes les années. Là vn fuperbe Capitaine 
de Minos, autant redoutable par fa cruauté 
que par fa Fortune, ne put voir Thefée fans 
s’epreuuer contre luy ; mais la mort fut bien- 
tôt le prix de la témérité de ce barbare •, ôC 
par elle Thefée fut le libérateur de ceux dont 
il ne penfoit qu ’efirc le guide. En mefme- 
temps, il emmena, les filles du Roy Minos, 
Ariane 6c Phxdre > 6c pource que fon vaifi 
l'eau auoit efté battu de la tourmente , 6c que 
la première ne pouuoit plus fouffrir l’air de la 
mer , il fut contraint de relafcher dans vne 
Iile iufquesàce que la fantéfut reuenue à cet- 
te Princelfe. Si-tofb qu’il eut mit pied à terre, 
6c qu’il eut conduit A rianc , il retourne à fon 
Navire, pour y predredequoy foulager cette 
icune Amante; mais à peine eftoit-il entré, 
qu’vnc vague leiloigna de Ville , 6c qu’vnc 
nouuelle tempeffcc luy offa les moyens 6c l’ef- 
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perance d’y aborder. Quels furent alors les 
iudes regrets de Thefee ? Et quel fut lefton- 
nement d’Ariane? Elle iugea d’abord de fon 
infidélité par fon abfcnce 5 elle appella tous 
les Dieux à la vangeancc de fa trahifon , &£ ne 
pue s’empefeher dé faire hauteméc des vœux 
pour le naufrage de ce parjure. Apres plu- 
fieurs plaintes inutiles , elle creut que les 
Dieux &: Thefée n’efeoutoient ny fes priè- 
res, nyfcs reproches, & ce fut dans ce defef- 
poir quelle fe pendit , pour faire aduoiier au 
moins quelque iour à cet ingrat, qu'elle n’a- 
uoic efté malheureufe qu'apres qu’il auoit 
efté infidelle. Thefce, cependant qui fem- 
bloit eftre l’autheur de fa mort , n’en eftoic 
point pourtant lecomplice, il l’aymoit trop 
pour l’abandonner , Sc ce malheur nç laifla 
pas d’eftre le commencement de fa mauuaife 
Fortune. Outre cette difgraee, qui luy cou- 
da beaucoup de foufpirs, &C beaucoup de lar- 
mes, les Matelots s’eftans oubliez de tendre 
la voile blanche pour vne marque alfurée de 
fon bon-heur , y laiïTercnt la noire , que met- 
coient d’ordinaire ceux qui retournoient de 
Candie, en figue dedueiljde forte qu’Ægec 
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ne doutant plus de latrifts condition de Ton 
fils, s'alla précipiter de regret, pour ne pas 
furuiurcà la plus remarquable de toutes Tes 
pertes. Quand il eut appris cette nouuelie , 
auec quelle chaleur ne maudit-il point l’im- 
prudence de fon Pilote? Auec quels termes 
ne demanda t’il point aux Dieux iuftice de 
leur inj ufticçîEt de quelle horreur ne fe treu- 
ua-t’il point faifi, quand il confidera qu'il ve- 
noit d’abandonner fon Amante, & qu’il auoit 
fait mourirfon pere ? Ce n’cft pas à bien exa- 
miner fon malheur, qu’il eut eftè infidelle, 
quoy qu’il ne l’eut pas reueuë; il eftoit par- 
ricide fans eftre coupable, de l’on pouuoit di- 
re qu’il eftoit la caufe innocente de la mort 
de l’vn de de l’autre. Apres que fes amis l’eu- 
rent cqnfeillé de perdre la mémoire de cette 
aduanture, ilraftemblatout le Peuple d’Ac- 
tique en vn corps, il alla droit au Royaume 
des Amazones , y fit fa femme d’Antiopc, 
dont il auoit fait fa prifonniere,aida Iafon k 
conquérir laToifon d’or, défit les Centaures, 
fignala fa force & fon courage contre les 
Thebains , ÔCcontre le fanglierdeCalydoi- 
ne , dC ne porta prefque point (es armes e» 

aucun 
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aucun lieu, qu’il n’y portaft en mefinc-temps 
la terreur & l’obeyfiance. N’ayant plus rien à 
faire pour luy, il voulut faire quelque chofe 
pour fon amy Pirithous, &pour le feruir plus 
vcilement dans le defîein qu’il auoit de rauir 
Proferpine, fille d’Ædonée Roy desMolofi 
fiens, illaccompagna dans louvoyage. Mais 
d’abord; que celui- cy fut inftruit de leur 
entreprife il fit deuorer Piritbous par fon 
chien nomme Cerbere,.&: fie mettre Thefée 
dans vne prifon fi obfcurc , de fi eftroitte , 
qu’on la pouuoit appcller le ftpuJchre des vi- 
uans,& l’enfer de tous les coupables. Quoy 
qu’il ne crût en pouuoir fortir* que par la 
mort, .Hercule toutefois obtint fa grâce, de 
luy fauua par ce moyen fon Eftat auec la 
vie. Thefse n’éut pas plutoft veu le iour qu’il 
regarda du cofté d’Athenes , il s’imagina que 
cetteiniureferoit placeà vnt meilleure For- . 
tune, que le repos fuceederoit àfes foufïf ann- 
ées , de qu’il deuoit efpcrer fa gloire defa pro- • 
pre honte. 

* * 'T 

L7oj chants fe font entendre apres nos cris> 

- funèbres y 
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Chacun fiait que le ioureft fèrty des tenebre s y 
Que le plus grand orage ejl fuiuy du beau temps. 
Et que tous les Hyuers ameinent leurs Printeps. 

' * * v , 

Mais il efpreuua le contraire, pource qu’il vit 
que Mencftheus auoic corrompu les Athé- 
niens par tes flatteries , qu’il treuuoit des re- 
belles où ilauoitlaifle des fubjcts^ôc qu’ayant 
employé toute Ton adrefle ÔC tous fes foins à 
leur faire manier les armes , il leur auoitapris 
en mefme-temps les moyens de les tourner 
contre fon authorité légitimé. Ils appre- 
hendoient fon inconflance par les amours 
differentes qu’il auoit cuësauec Ariane, Æ- 
glc , Antiope , Phædre ÔC Anaxo: Ils fere- 
prefentoient , ôc Sinnis ÔC Cercyon, ôc fe ref- 
louuenoient qu’il auoit violé les filles , apres 
$iuoir cfgergé les peres. Ils fçauoient q^’il 
. auoic efpouté la mere d’Aiax,Phærebea, Iop- 
pe fille d’lphicles,ÔC quelques autres 5 mais 
fur tout, ils ne luy pouuoient pardonner lé 
rauiffement de la belle Heleine , dont les fre- 
res Caftor ôc Pollux , auoient pris fur eux fi 
cruellement la vangeance. Enfin, comme 

7 Thefée fe vit en danger parmy ceux qui luy 
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auoient efleué cane de Statues , ii (e voulut 
retirer à Scy re , mais Licomedc Roy de Tlfle 
l’ayant conduit furvn haut rocher le préci- 
pita pour plaire à Mcnefthcus , ou pour eftre 
plus afleuré par la perte d vn homme (i re- 
doutable; & rendit fa mort aulîi pitoyable 
que fa vie fembloitauoirefté glorieufe. 


DE CROESVS ROr DE LYDIE , 
& d’Oeta Roy de Çolcos . 

CHAPITRE IL 



Ww. 


I V elques-vns ont cru qu’il eftoit au- 
tant impoflible aux gens de bien 
de fe paÔer de la Fortune , qu’aux 
gens de guerre de fe palier de leur 
équipage ; &c’eft a ce propos |equc le Chan- 
celier Bacon , dit que les ridiefifef font à la 
vertu, ce que le bagage eft à vne arraéc.Pour 
accommoder ces paroles à mon deffein , SC 
pour me feruir de la mefme comparaifon> 
comme le bagage empefehe quelquefois l’ar- 
mée de marcher, & que le foin qu’on en a, eft t 
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fouuent la perte de la vi&oire;ie dis aufli, que 
les richefles nelaiïfent pas à la vertu toute la 
liberté de Tes a&ions , ÔC qu’en ce cas Ton mal- 
heur vient d'ordinaire de fa preuoyance. Sa- 
lomon, pour monftrer qu’elles ne font pas en 
lachofc, dit fimplement quelles font com- 
me vne forterefie dans l’imagination du ri- 
che j Sc fi nous les examinons de près, nous 
treuuerons quelles ont remplyde malheurs 
les perfonnes, dont elles ne pouuoient rem- 
plir les deftrs , ÔC quelles en ont beaucoup 
plus vendu, qu’elles n’en ont iamais racheté. 
Si Crœfus eut efté plus pauure,il eut efté plus 
heureux fans doute, & l’on n’eut pas efté en 
peine de le plaindre dans fon ambition 6 C 
dans (a mifere. Ce Roy de Lydie, confide- 
rant les mines d’or , dont toutes fes terres 
. eftoient pleines, s’imagina que ne manquant 
pas du premier nerf de la guerre , il ne man- 
queroit pàsauftî des moyens de l'entretenir, 
éc qu’il la deuoit commencer par la défaite 
de Cy rus, Monarque des Medes, des Aftyrés, 
& desPerfes. Mais toute la NobldTedeLy- 
die fut taillée dés la première rencontre: 
0 Crcefus futcontraintdesenfuyrdansfa Vih 

t * 
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le dcSardis,&: de confelfer,à fa hoQtc,que 
les deliberations dépendent de nous , & les 
euenemens de la Fortune. Cyrus fe reflouue- 
nant que ce Roy auoit fecouru contre luy 
Balthafar Roy de Babilone , &C qu’il luy auoit 
le premier déclare la guerre, fçeut vferheu- 
reufement de cette victoire, & l’ayant afliege 
dans Sardis le prefla fi bien, que celui- cy fe vit 
prefque aufll-toft fon cfclaue que fon cnne- 
my. Il le fait trainer d’abord dans Vnc obfcure 
prifon , chargé de chaifnes auec fon fils , le o 
traitte comme vn tyran, & le defpouïlle de . 
fes dignitez, & de fon Royaume. Sa van- 
geancepaflaplusauant, pource qu’il appre- 
hendoit que les Lydiens , dont il auoit fait de 
nouueaux fubjets, ne fifient feruir de prétex- 
te à leur rébellion l'emprifonnement de leur 
Roy j àc c’eft pour cette raisô qu’il enuoyavn 
de fes foldats, félon Hérodote, pour aflurer 
par fa mort, fes poflefiions ôc fes efperaces.Le 
l'oldat n eut pas plutoft leué l’efpée pour frap- 
per Crœfus,que fon fils qui eftoit muet,com- 
mença dçflors à s’efcrier,ô Perfe, netuëpas 
mon pere , car c’eft le Roy de Lydie; ÔC ce fol- 
datarreftafon bras, tout eftonné devoir que * 
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l’horreur de fonaétion luy auoit deflié laîan- 
guc , & que l’amour auçit fait en luy ce que la 
Nature nauoit pû faire. Cyrus fe faifant vn 
mauuais prefage de ce prodige, fit incontinét 
allumer vn feu pour y voir confommerluy- 
mefme cétvfurpateur, & commanda qu’on 
leiettaftdans ce bûcher pour n’auoir plus au 
moins de quoy foupçonner fon ambition 
quand il en auroitveu les cendres. Mais par 
vne merucillc , qui n’eftoit pas moindre que 
la première, vne pluye efteignit ce grand bra- 
der, & Croefus marcha detfuslcs charbons, 
auecaufli peu de mal que s’il eut marché fur 
des fleurs. Carion raconte tout autrement 
cette Hiftoire. Il dit que Croefus s’eferia, So- 
lon , Solon , aufli-toft qu’il eut veu ce fuppli- 
ce efpouuentablc , & que Cyrus l’ayant en- 
tendu,luy demanda pourquoy il n’inuoquôit 
pas tant les Dieux à (à defcnfe,qu’vn Philofo- 
phe. Vniouric monftrois tous mes trefors 
&; toutes mes terres à cét Athenien,dit Croc- 

O w t 

fus,&ievoulois fçauoir fi fa Morale, qui luy 
apprenoit en quoy confiftoit la félicité , pou- 
uoit en treuucr quelqu vne qui fut plus gran- 
de &C plus vifible que la mienne. Mais il me 
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rcfpondit, qu’on ne pouuoit iugcr du bon- 
heur de l’homme qu’apres fa mort; &: ie me 
reflouuiens de luy, pource que ic reconnois 
maintenant que ce qui m’a flatté ma perdu» 
que ce qui m’afluroit me deuoit faire trem- 
bler , 5C qu enfin, i’ay fait mon fouuerainbién 
de ma perte. Cyrus fut touché fi fenfiblemenc 
de ces paroles, qu’il eut peur qu’vne fembla- 
blcdifgrace ne fuiuit fesprofperitezj&dans 
cette crainte il ne voulut pas qu’il expiraft 
dans vn fupplice , dont vjî autçp le pouuoit 
aufli punir. Quoy qu’il en foit , s’il ne perdit 
pas la vie , il ne laifla pas de perdre fes biens jfes 
regrets ne luy rendirent nyfesTrefors,nyfa 
Couronne; il ne fut accompagné prefque de- 
puis, que de fon repentir 5c de fon ombre ; 5c 
la Fortune qui l’auoit fauuè duglaiue Sc du 
feu , ne le fauua point de laferuitude. 

OethaRoyde Colcos,fut aufli bien que 
Croefus, le plus riche de fon temps, de 

là que les Poëtfes ont dit que la Toifon d’or 
eftoie dans fon Ifle , 5c que nous allons voir 
qu’elle fut la matière de fon defefpoir aufli 
bien que de fon orgueil. Paul Qjofe dit, que 
Peleus Roy du Peloponefe,ou deTheflalic, 
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félon B ocace, n’ayant point d’enfans, regar- 
da fonnepueu Iafon, comme fon plus digne 
&fon plus légitime fueceffeur,&luy donna 
toutes fes inclinations , pource qu’il voyoit 
que celui-cy donnoit toutes les tiennes à la 
vertu. Mais comme les (dupçons, félon Ba- 
con, difpofent les Rois à la cruauté, les maris à 
àlajaloufie , les plus fagesà l’inconftance, 
ceux de Pelée changèrent fon naturel auec le 
temps, ôcluy firent interpréter fi mal les plus 
, belles a&ioqs de Iafon , qu’il ne luy fut pas 
• mal-aifé de croire que c’eftoit par elles qu’il 
vouloir afpirer à la tyrannie. C’eut cfté peu 
s’il eut efté feul à fe trauailler , il pouuoic 
défaire ces chimères dont il auoit eftë L’Àrti- 
font , & n’eut pas eu beaucoup de pc ine à faire 
mourir ces ennemis inuifibles , à mefiire qu’il 
les faifoit naiftre. Mais fes défiances furent 
aidées de l’artifice de fes flatteurs ; ÔC pource 
que celles que l’efprit fe donne àfoy-mefmc, 
font comme certains frelons'qui ne piquant 
point, &C que les autres qui font nourries par 
les faux rapports , ont toufiours leur aiguil- 
lon, il fe treuua dans vne inquiétude fi eftran- 
ge , qu’il ne regardoit plus fon nepueu que 

comme 
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comme l’ennemy de Ton repos de fa vie. 

Comme on voici bien fouuent que les brouillât s 
nous font 

Toutes fortes d’objets bien plus grands qu'ils ne 
font , 

De me fine , le foupçon dègmfe chaque chofè , 

Gt reprejente a faux tout ce qu on nous oppo/e , 
Dvne ombre fuit vn corps , d’vn rien vn at+ 
tentât , 

Et de la moindre injure vn grand crime à' E fat. 

Toutefois , pour ne luy pas tefraoigner fa 
crainte, il luy propofe d’abord dallera Col- 
cos, l’afTeure qu’il n’y a point de difficultez 
qu'il ne furmonte par fon courage , & luy re- 
prefente fl peu de péril fur la mer,qu’il femblc 
qu’il ait plus defuiet d’en appréhender le cal- 
me que les tempefles. Iafon, de qui l’ambitio 
aueugle , ne pouuoit eftre modérée , ny parle 
• danger ny par le confeil , écoute fon oncle 
auec ioye , fe fait vn tableau de la Toifon 
d'or, ne la confiderc que comme vn bu- 
tin qui ne luy pouuoit plus échapper, & fe 
perfuade qu’il a défia vaincu tout ce qu’il al- 
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loit encore combattre. Pelée fe fert de l’efprit 
credule de ce ieune Prince, donne ordre à Ton 
équipage, luy fait vn armement digne de fon 
ardeur de fa naiffance , l’enuoye deflors 
auec toute la Noblefle de Grece. Quoy 
qu’il defefperaft de cette eiitreprife, 6 c qu’il 
crût en le quittant, luy dire le dernier Adieu* 
Iafon toutefois ne fut point trompé dans fes 
efperances , il furmonta tous les obftacles qui 
s’oppoferent à fa refolution, & à fes forces , ÔC 
fa gloire &c fes vailfeaux , treuuerent par tout 
de libres paftages. Quand il fut à Colcos, 
Medée,fille d’Oeta, n’eut pas plutoftcoûde- 
ré labeauté de ce Conquérant qu’elle en fut 
touchée * fon cœur fe rendit à la première 
veuë de cét ennemy fecret , & fa raifon ne fut 
pas allez forte pour refifterà toutes fes Grâ- 
ces. Ses carefles fuccedercnt depuis à fa paf* 
fion*tant qu’il fevit obligé de la cajoler, elle 
tafeha toujours de luy plaire, & de leferuir, 
& n’oublia rien de tout ce qui luy pouuoit 
perfuader qu’il luy eftoit beaucoup plus cher 
que fon pere , & qu’en elle l’amour eftoit plus 
pùilfant que la Nature. Iafon, pour n’en plus 
douter , la pria de luy fournir dequoy trom- 
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f er les Gardes du Trefor du Roy , l’afTeura 
^qu’ils partageroient à laduenir la mefme For- 
tune , de la treuua fi difpoféc à Tes volontez, 
quelle oublia coûte crainte , tout refpeét 
• pour luy témoigner qu’elle fe refTouuenoit 
àe Ta promeffe. Aufli ne trahit-elle point 
îefperancc de Iafon > mais elle fut cruelle iuf. 
sques à tuer fon petit fils Egralius, dont elle 
les membres dans le chemin qu’Oeta 
pouuoit prendre pour les fuiure, afin de l’ar- 
f^fter par le foin qu-il auroit de recueillir tou- ' 
tes les parties de cette innocente vi&ime,ce- 
pendant quelle éuiteroit fonchafliment par 
jp fuite. En effet ,1a pitié qu’il eut du fils, ar-' 
reftalavangeance qu’il preparoit à la merej 
ij^ecueillic auec horreur ces reliques toutes 
fanglantes, de crût que la iuftice des Dieux 
çftoittrop intereffée en ce meurtre horrible, 
pour m’en pas punir exemplairement les au- 
theurs* dC les complices. Il eft certain que le 
Jèlfentiment d’Oeta fut extrême , de que la 
Fhilofophie ne luy laiffa point de confolatios 

S ur fa douleur ; mais s’il fut malheureux en 
enfans , il ne le fut pas moins en fa perfon- 
aie,, de iamais Roy en diuers temps ne fut plus 
r ’ B b ij 
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à redouter, ny plus à plaindre. Ses voifinsfe 
trcuuans plus empefehé à fe maintenir qu'à 
les pouiTuiure , executerent fans peine * ce! 
qu’ils n’eullent entrepris auparauant qu’auec 
honte î luy ofterent tout ce qui luy reftoic 
d’efperancc , le dépouillèrent de Ton Royau- 
me , 6 c le contraignirent de mener vneyie 
qu’on ne pouuoit mieux appeller qu’vncjcttj^ 
guc mort. Ceneft donc pas fans raifon qÜS# 
Paufanias parle dans Philoftrate dyne Foreur 
ne qui tenoit Pluton le Dieu des richefles efe' 
.trc Tes bras ; pour nous monftrer que ceux 
qui les pofledent luy font fubjets , &C poUff 
nous faire reffouuenir qu’il n’en faut p^yfer 
autrement que ceRabirius PofthumüSjque^ 
Cicéron loue h dignement pour ne les auok 
pas cherchées comme vne proyeà lauaf j©$j£ 
mais comme vninftrument àlabontç, r ' 
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£>£ qVELqVES AV? LES ROTS 
qui ont efié de/pou'illez* de leurs 
Royaumes, 

À.»* ’ ’ 

' CHAPITRE III. 


. 



Es Anciens nous ont donné pour 
emblefmes de la beauté, la roze, à 
caufe que Ton teint n’eft que la du- 
rée dVniour;la lune, pour Ton croift 
font ÔC pour Ton decours 5 le verre , pource 
qu’il n’y a rien de plus admirable , ny de plus 
fragile j &C quantité dautres chofes ; pour 
tnonftrer que celles qui touchent le plus nos 
yteuxne doiuentpas le plus toucher noftreef- 
prit, & que les plus belles font naiftre noftre 
eftonement &C noftre pitié , au poinâ: mefme 
quelles font naiftre noftre admiration &: no- 
lire enuie. V ne vieille artificieufe,à qui l’aage 
& l'cxperience naaoientrienlaifte à décou- 
vrir , fe plaint allez bien dans la Comedie, de 
cette neccftité fatalle , en ces termes. Lcy 
es de Fort un a que ninguna bofh en vn fer mu- 

B b iij ‘ . 
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cho tiempo permanefce , fis orden es mudanças. 
Prouerbio es antiguo que quant o en elmundo es, 
crece 6 decrece , todo tiene fus limites , t o_do t te ne 
fus gr ados. Pero bien Je , que fubt para decender , 
floreci para fecarme , goz,e para entrifecerme , 
naci para biuir , biui paracrecer, creci para en - 
tiejecir , enuejezj para morirme. Ceux qui vou- 
dront examiner de près nos conditions, treu- 
uerontque la Nature a toujours elle vneen 
tous les homes, qu'ils nefont diftinguezque 
par leurs qualitez, &par leurs tiîtres, que la 
mort les rend tous égaux, .& que ce qui fait 
paroillre la grandeur, ameine le plus fouuenc 
la mifere. Quanto major es laPortuna ,tanto 
es menos fegura. El mal, y elbien , la profteridad 
y aduerfidad ,la gloriaj pena,todo pierde con el 
tiempo la fuerça de fu acelerado principio. En 
effet, nous voyons que la Fortune» traitte les 
Rois Ci diuerfement , que celuy-là n’eut pas 
mauuaife grâce de s’écrier en treuuant vn 
diadème: O beaucoup plus illuftre que tu n’es 
heureux , fi on fçauoit à quels malheurs ta 
peux affujettir ceux dont ton éclat excite 
l’ambition &C le courage, il n’y en a point fans 
doute,qui daignait te leuer de terre. Qui eut 
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iamais crû voyant Euagoras ôc Thcféc , l'vn 
Roy de Çypre, l'autre d’Egypte , que le 
malheur les eut réduits au trille efbat de fouf- 
frir leur ennemy commun fur leurs Thrô- 
nes?Et de faire encore des vœux inutiles pour 
leur liberté? Cependant Artaxerxes Roy de 
Pcrfe fçaehant qu*ils auoient fecouru ceux de 
Lacedemone contre luy , leur fit la guerre 
auec tant de bonheur , auec tant d’opinia- 
ftreté , qu’il contraignit celuy-là de viure 
commele moindre defes domeftiques,& for- 
. ça l’autre des’enfuyr chez les Arabes, oùfon 
exil & fa pauureté durèrent aulfi long- temps 
que fa vie. Quoy qu Ariba fut proche parent 
- delà ReyneOlympias, &. qu’il fut Roy des 
Epirotes, Philippe toutefois luy ofta tout iuf 
ques à fon efperance, quiell le dernier bien 
que les malheureux ont à perdre, &; luy fit af- 
fez connoiftre que lameparmyles profperi- 
tez de la Fortune, fe deuoit toufiours munir * 
contre fes injures. Perfée, ayant acheptc la 
Couronne de Maccdoinepar vn homicide, 
eut toutes les forces Romaines fur les bras $ 
mais comme il auoit défia vaincu deux de 
leurs Confuls,outre l’auantage des lieux qu*il 


Digitized by Google 



200 . Le 'Tableau \ 

auoit , il crut qu’il triompheroit encore de 
Paul Æmile , & qu’il fouftiendroitauec gloi- 
re, ce qu’il n’auoit eu que par vn crime. Tou- 
tefois/es affaires fuccederenc tout autreméc, 
il fur obligé de senfuyr delà Ville de Pydné 
en celle de Pella, & depuis en Samot hrace,oii 
Cnejus O&auius , Lieutenat de Paul Æmile, 
le preffa fi bien, qu’il fut enfin contraint de fe 
rendre, & d’aduoüer deuant tous , que le mal- 
heur n’eftou: pas tant la peine que la côdition 
des hommes. Paul Æmile ne put pas s’em- 
pefcherdele receuoir auec des larmes 5 mais 
quand il vid quil fe profternoit à fes pieds, 
auec la baffeffe dvn fubjet , il en eut horreur, 
échangea fon amour enhaine,&famiferi- 
corde en vangeance. Tu monftres bien par 
cette foumiffion honteufe, luy dit-il, quêta 
difgrace vient plutofl de tafoibleffe que de ta 
mauuaife Fortune: En quelque ennemyque 
la magnanimité fe rencotreelleeft toujours 
reueréedes Romains 5 mais quoy que la laf- 
cheté foit heureufe , elle eft méprifée de tous, 
&tu me fais douter qui des deux a le plus con- 
tribué à mavi&oire,ou mon courage, ou ta 
défiance. Va, puis que tu nés pas digne du 
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titre de Roy , tu n’es pas digne de lamine 
d'vnConful :Quin’a point de coeur, ne doit 
point auoir d’efperance,^ qui fait lefclaue, 
mérité de 1’eftre. Cette croyance fut fi forte 
en PaulÆmiie, qu*il luy fit fuiure fon Char de 
triomphe comme vn captif ; les mefmcs 
mains qui auoient porté le Sceptre portèrent 
les chaifnespar fon ordre 5 & ce malheureux 
fut exile en Albanie, comme fi les Romains 
neuficnt'point voulu fouffrir dans leur Ville, 
vn Prince qu'ils auoient défait fans gloire, 
pource qu’ils l’auoient défait fans danger. Ce 
quifemble le plus déplorable, c’ett que deux 
enfans,qui n’auoient pas eu le vice du pere,ne 
laifierent pasdefereffentirde faeonfufion, de 
de facheutc ; l’vn exerça le meftier d’Orfcvre 
à Rome, l’autre celuy de Marefchal en Sicile, 
pour auoir au moins dequoy a fleurer leur vie. 
En ce mefme temps, Gentius, Roy des IlJy- v 
ricrtS, qui auoit pris fon party, eut la mefme 
mollette, & le mefme defauantage, ilfcmit 
à genoux deuant le Prêteur A nitius , penfanr 
plus obtenir de fon abaiflement que de fon 
orgueil j mais ce Prêteur ne pouuant fouffrir 
la timidité d'vne femme dans vne perfonne fi? 

Ce 
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releuée, le fie aufïi-toft: emprifonner , & ne 
luy laiffapour tout bien, que le fouucnird’a- 
uoir effé quelquefois heureux. Demetrius, 
qui par le moyen des vieux Soldats de fon pe- 
re,auoit conquis le Royaume de Macedoine, 
tafeha tant qu’il put de fe defendre contre les 
forces de Lifimachus; mais pource qu'il anoit 
fait tuer par trahifon Alexandre fils de Caf- * 
fander, Scquece fang iniuftement rcfpandu 
demandoit vangeance contre ce mefehant 
Politique , il reconnut trop tard que fon am- 
bition auoitefté lacaufede fa grandeur &de 
fa perte , &C que fon crime, qui auoit efté le 
fujet de fon rauiflfement, eftoit celuy de fes 
plaintes. 

/ 

Le malheur fuit le bien par 'une me (me r uoye , 

La triftejfe efl fouuent l 'ouurage de la toye : 

Efle mefme degré qui nous fer ta monter, 

Sert aufîi quelquefois a nous précipiter. 

N’ayant pû vaincre fon ennemy par fon cou- 
rage , il s’efforça de le gagner par fa mifere 
apres fa défaitte,&Cs’humiliadeuant luy com- 
me s’il eut voulu luy faire comprendre qu’il 
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pouuoit courir la mefme Fortune, &C qu’il n’y 
auoitfouuent qu’vn degré pour defcendre du 
commandement à l’obeïflancc. Mais Lifi- 
machus au lieu d’cftre touché de Ton repen- 
tir 6c de fes prières , le fit lier de groflcs chaif- 
nesdefer, &C voulu tqu’v ne prifon eternelle 
futfon Palais ,&fonchaftiment. Peneftes 
Amyntas , qui de Gardes du Grand Alexan- 
dre, eftoient deuenus fes fucceffeurs dans les 
contrées de Babylone ÔC de Ba&rie , ne con- 
ferucrent pas long-temps les conqueftes de 
leur maiftre, & n’eureru prefque pas le loifir 
de goufter leur félicité , pource que Sclcucus 
leur fit vne guerre qui ne cefia que par la prife 
de leurs deux Prouinces.Les Lacedemoniens 
apres auoir foufFert fans murmure la tyran- 
nie d’ Alchimeus , firent tout ce qu'ils purent 
pour appriuoifer ce monftre, qu’ils fembloiéc 
n ’auoir efleué qu a leur ruine; ilslercfpe&e- 
rcnt autant que s’il eutefté leur Roy légiti- 
mé, &luy tefmoignerenc que ricnncgaloit 
fa cruauté que leur patience. Ne voulant pas 
employer le poifon contre faperfonne, ils fc 
feruirent de leurs anciens priuileges contre 
fes maximes; mais comme ils reconneurent 
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qu’il neftoit arreftc , ny par la crainte des 
Dieux , ny par la confédération des Loix , ils 
furent contraints de le chafler, &C deflirc A- 


gefipolis pour l’arbitre de leurs biens &c de 
leurs vies.Alchimeus ne perdit point lecou- 
rage quoy qu'il eut perdu ce Royaume *, ce 
nouueau détordre , luy donna de nouuelles 
efperances, & luy fit croire qu’il ne feroit pas 
plus em pefché à faire cefTer fon mal hcur,qu’à 
le fouffrir. Apres les violences qu’il auoic 
exercées fur tout le Peuple , il fe met en eftae 
de s’afïeurcr de la Nobleffe, l’engage par fes 
flatteries, retourne à Sparte, fe fait des tribu- 
taires de tous fes perfecuteurs,& leur mou- 
dre que fon efloignement & fa prcfence 
eftoient également redoutables. ^Par ce 
moyen il remonta fur le Thrône , chafla le 


malheureux Agcfipolis,follicita fon exil, &C 
le contraignit de viure dans vne pauuretc fi 
grande , qu’il auoit prcfque autant de peine à 
contenter quelquefois fa faim, qu'il en auoit 
€U auparauant à contenter (à dclicatefie. 
Lors que les Romains acheuoicnt d’affeurer 
la multitude des Afiatiques , Origiagotes 
Roy des Caboieniens, àc Çaudates R oy des 
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T olofcobagins en Bithinie , s oppoferent ge- 
nereufement àlentreprife de Manlius, & fo 
mirent en campagne d’vn commun accord, 
pour luy tefmoigner qu’ils eftoient plutoft 
refolus de vendre leur liberté , que de 1a don- 
ner. ïamais vertu ne fut plus éclattante que 
la leur, ô£ iamais refolution ne leur fembla ny 
plus glorieufe, ny plus iuftc.Ils confideroient 
que la fujettion eftoit le plus cruel de tous les 
maux , & que L'independence eftoit le plus 
grand de tous les biens : Ilsfe perfuadoient 
que les fubiets , & les efclaues n’eftoient quV- 
ne mefme chofc . &C la mort enfin ne leur fai- 
foit pas tant de peur que l’obeyfiance. Quoy 
qu’ils eu fient fignalé leur generofité dans 
cette bataille , la vidoirc fe déclara pourtant 
enfaucur dece Conful ;ces deux Rois furent 
faits fes prifonniers, &C moururent miferable- 
mentdans leschaifnes. Apres la mort d’An- 
tiochus les Ducs d’Achaïe & de Meflanic,qui 
difputoientdcs long-temps entr’eux la fou- 
ueraineté, fe virent contraints de v uider leur 
différend par les armes , & d’abandonner leur 
caufc auxcaprices de la Fortune. Le Duc des 
AchaïenSjPhilophemcnus y parut fans doute 
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le plus vaillant, mais non pas le plus heureux, 
pource qu eftant tobé de cheual, il n’eut ny la 
force de fcreleuer,ny le loifir de raturer des 
foldats à qui cette cheutte fembloit deuoir 
eftre le ligne & la caufe de leur défaite. Les 
MefTaniens coururent aufli-toft fur luy pour 
le tuer-, mais la rrtaiefté de fon vifage retint 
leurbras,&fufpendità l’abord leur rellenti- 
ment &; leur vangeance. Ceux dont la fu- 
reur n’eftoit pas encore affouuie par le carna- 
ge, ne laiflferenc pas de le prendre , & de le 
traitter fans aucun refped $ ils le promenè- 
rent dans leur Ville auec mille indignitez, ÔC 
le firent feruir long-temps de fpe&aclcdans 
vnc place publique, afin que le Peuple vit en 
luy , la rébellion enchaifnéc,&que chacun 
regardafl auec mépris , ce qu’auparauant il 
n’eut ofé regarder fans crainte. De là , il fut 
conduit dans vne prifon obfcure , & comme 
s’il eut efté capable de les effrayer, tout acca- 
ble de fers qu’il eftoit $ ils luy enuoyerent du 
poifon poursen défaire, & treuuoient enco- 
re apres fa mort, que (à vaillance eftoit viuan- 
te fur fon vifage. Deux Princes desEquois, 
Graccus & Cinelius , fouffrirent la mefme 
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peine &: la mefme honte fous deux Confulsj 
celuy- là mourut en prifon,&; l’autre pcrfua- 
dé que la vie, quelque raiferable quelle pûc 
ellre,eftoit toufiours plus à fouhaitter qu’vne 
belle mort, fe rendit le valet de celuy quil’a- 
uoit fait faruir d’ornement à fon triomphe, 
ôcfutlafche iufques à faire fa crainte de fon 
repos &: de fa gloire. A-t’onpasveuSyphax 
vaincu de mefme par les Romains à la faueur 
de MafTiniffa > Sa femme emprifonnée? Et ce 
Roy de NumicHe captif, Ci confus d’vn 
changement fi peu attendu , qu’il eut efté 
miferable plus long-temps , fila trifteffe qui v 
le ficmourir,n*eut plutoft acheué fa captiuit é 
que fes ennemis, & fi la peur qu'il auoit d’vler 
fcs chaifnes , ne les eut ropuës ? Apres que les 
Romains n’eurent plus à faire ny de dedans 
ny de conqueftes, &: que leur Empire fut de- 
uenu celuy de toute la terrej ils creurent qu’il 
n’y auoit pas tant de gloire à conferuer les 
chofes qu’à les acquérir , &C que le repos de- 
uoit cftre au moins le frui£t de leurs peines. 
Cette opinion qui engendra la molleife en 
eux , réueilla la plufpart des Nations efloi- 
gnées,&fut fi aduantageufeà quelques-vnes, 
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qu'elle leur dona lahardieffc ôdeloifir d'en- 
treprendre tout pour leur liberté. Les Gots 
fousÀlaric , furet les premiers qui defolerent 
toute l’Italie du temps de l’Empefeur Zenon 
Yzaurique , & qui du riche Seuerin firent vn 
captif qui dans fon malheur ne. put iamais 
treuucr,ny de confolation,ny de refourcc. 
Didier ,qui fembLoit eftre entre les Rois de la 
Chrcftientê , ce que le Soleil eft entre les 
Aftres , & qui par là magnificence s ’eftoit fait 
autant d'amis qu’il auoit de voifins &d’alliez, 
ne croyoit pas que la Fortune pût apporter 
quelque changement dans fes Eftats , & 
que fa puiflànce,qui ne renuerfoit d’ordinaire 
que les chofes prefque ruinées, fut capable 
d abattre celles qui paroifloient les mieux af- 
fermies. Cependant Charlemagne n’eut pas 
plutoftfait marcher fes troupes enLombar- 
* die,enfaueurdel’Eglife Romaine, qu’apres 
l'auoir défait, il le contraignit de s’enfuir, 
de fc retirer à Pauie auec fa femme & fes 
enfans , & d’attendre là,ce que le Ciel ordon* 
noit de leur vie & de la tienne. Charlemagne 
l’atiiegea fans luy donner le temps de fc rc~ 
connoiftre,lepric par famine, Sdcfic ferrer 
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dans vue prifon qui fut longue , & dont on 
ne le tira que pour le mettre dans le Tom- 
beau. Peu de temps auparauant Chilperic 
troisième du nom , fut réduit par Pépin à 
mourir dansvn Monafterc ; & comme (bn 
'oiftueté auoit fait toute fa difgrace , le mef- 
medefaut, joint à la trahisô d’Ancelme Euef- * 
que dt Laon,fut la caufe dumalheur deChar- 
lesDucde Lorraine, que Hugues Capet fit 
charger de fers lors qu’il eftoit preft de prern 
dre l’inueftkuredu Royaume, quiluy appar- 
tenoit apres la mort de fon frere, & de fon 
nepueu Louys Cinquiefme; Salomon Roy 
de Hongrie, queia moll-effe a fait paifer pour 
vue femme, qui femble en effet, n’auoir 
efte Prince que par le titre qu’il ena porté, * 
s’enfuit en Iftrie, n’ayant pas euaflezde coi*- 
rage pour attendre la bataille que luy vouloir 
liùrêr fon nepueu Ladiflas, &: mourut mal- 
heureux, par l’opinionqu’il auoit eue, qu’on 
ne pouuoit pas manquer de perdre ce qu’on 1 
hazardoit, & qu’il eftoit touftours meilleur 
d’attendre la vi&oire que de la chercher. Guy •’ 
de Luftgnan , dernier Roy Chreftien de Hie- 
safalerti, ne fut-il pas chaifé par les armes de - 

Dd » • 

» • j 


Digitized by Google 


2 .io Le Tableau 

Saladin de ce beau Royaume , qui auoit efté 
conquis fous la conduire de Godefroy de Sil- 
lon , & réduir a la malheureufe condition de 
fe retirer en l’Ifle de Cy pre, à lafaueur de Ri- 
chard Roy d’Angleterre, pour s’y plaindre 
iufques à la mort, d’vne perte , apres laquelle 
il ne croyoit plus deuoir fonger à la yieîLouis 
Roy de Hierufalcm chafï% vn autre Roy de 
Sicile du mefmc nom , &L le pourfuiuit enco- 
re auec tant d’outrage , que celui-cy fut con- 
traint deluy demander vn coindans fonlflc, 
comme fi fon malheur eut efté tel qu'il eue 
efté neceffairement oblige de receuoir des 
Loix où il auoit accouftumé d’en impofer, &C 
d’eftre le vaffal de ceux dont il s’eftoitveu le 
Souuerain. Dauid Roy d’Ecofte , demeura 
vnze ans en prifon j & il Philippe de Valois 
n’eut pris les armes pour fa liberté contre le 
Roy d’Angleterre , il ne faut pas douter qu’il 
nefutmortenefclaue,& que fa honte &fes 
iours n'euflenteu 3a mefme durée* Maisc’eft 
trop parler de feruitude, il faut maintenant 
parier de la triftefle à la mortj&puis que nous 
auons conduit tant deperfonnes en prifon, 
nous en pouuons bien conduire d'autres au 
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tombeau , & montrer que la Fortune n’efl: 
■ pas moins ingenieufe à faire des meurtres, 
qu a forger deschaifnes. 



DE 'CH A RLE S PREMIER 
Roy d* Angleterre. 

CHAPITRE IV. 

. " v» 

E Parlement d’Angleterre, pou» 
au thorifer vn at tentât , (ans exe- 
ple, a fouftenu par vne Déclara* 
tion publique , que la Royauté* 
neftok qu’yn Office y & pour mieux faire le. 
procezau Roy Charles , il a fait leprocezàla 
mémoire de tous les autres. Il a fuppofédes 
Impofts leuez, des Droits eilablis ,des empri- 
fbnnemens iniuftes, des brigues fecrettes,des 
partis fufpc&s , des arnitiez incercflecs , des 
priuileges violez, des guerres cruelles, & les* 
dernieres marques de la ty|annie. Mais ie 
n’cncreprens pas iey de répondre à toutes les 
chofes qu’ils fuppofent , & qu’ils ne fçauroiéc 
preuuer$ie me contente de les renuoyer à Sa** 
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. lomon , qui ne croie point donner de plus • 
heureux confeil à Ton fils que de craindre 1 
Dieu &C le Roy ;& à T Apoftre Saine Paul , qui 
veut que toute perfonne Toit fujette aux . 
Principautez , &: aux Puiflances , &; qui dit 
encore , qu’il n’eft point de puiflànce dans 
l’Eftat , qui ne (oit eftabliede Dieu , que ceux 
qui rçfiftcnt à la Principauté, refirent à l’Orr 
donnance de Dieu , & qu’ils attirent leur 
cohdcnnation fur eux-mefmes. Lors que * 
Dauideut vne fi belle occafion defedeffairc 
de Salil , qui s’eftoit retiré dans vne Cauerne, 

& que fes foldats luy remonftroient., qu’il 
pouuoic difpofer de fon ennemy , fans rien 
hazarderj.il ne m’arriuera pas, leur répondit^ 
il , de commettre vn fi grand crime contre 
monSeigneurJ’Oint de ['Eternel, ny de met- 
tre la main fur luy. Dauid en rendit laraifon 
quelque temps apres , quand il treuua Saül 
endormydans les tranchées, &qu’Abifcay, 

Je pria de luy permettre qu’il le frappaft de fa 
« hallebarde j & qu’il luy dit auffi-toft , qu’il 
s'empefehaftbien de le tuer, pource qu’on ne 
pouuoit eftre innocent , ÔC porter la main fur 

J’Oint du Seigneur. Iln’eft pas neceifairede 

* . 
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prcdre de (1 haut lachofe, pourcondaner ces . 
-parricides jil lufïic de voir l’Or don nancede la 
C hambre Baife du i$. de Ianuier 1641. quand 
elle eut aduisque le Royfe vouloir fa lîr de 
quelques-vns de cette Chambre. Envoicy 
les termes:^# quelqu'un de quelque qualité qutl 
puijfe cflre , fe met en c/lat d 'arrefier aucun des 
Membres de cette C hambre 3 fans L'ordre de cette 
Chambre , ou fansluy en donner aduts , tlcft per- 
mis À laperfonne arrejlée de fe deffendre , de refs- 
fier, par le ferment quelle a fatt de confemerles 
Priuileges du Parlement, & d tous les autres de 
Vajltjler , & de luy prefter main forte. La Dé- 
claration du 17. Ianuier de la mefme année, 
n’eft pas moins formelle, puis qu’elle porte 
que , Ce fl soppoferà la liberté des fujets , 'Violer 
les Priuileges du Parlement , Q) fe déclarer en - 
nemy de l’Eftat , que d'arrefter quelqu'un des 
Membres du Parlement , de quelque lieu que 
cét ordre vienne , & fans la permif ton de la 
Chambre dont il eft Membre. 

Pour maintenir ces Priuileges, le Parle- 
• ment prit des Gardes , lcua depuis vne AH 
mée, s’en feruit contre le Roy; ôdla guerre 
s’cxnJbraza de telle forte, qu elle partagea les 
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inrcrefts, & toutes les familles de cette Ifie* 
11 y eut des fieges , des combats , &C des ba- 
tailles fanglantes ^ où le R oy fit la charge de 
Soldat & de Capitaine , &: iamais on ne vid 
ny l’Authontc plus perfccutée,ny la Rébel- 
lion plus opiniaftre. Mais puis que ce n’elt 
pas icy quon doit chercher, ny la fuitte de 
cette guerre , ny l’Apologie du Roy Charles, 
iemc contenterayd’y marquer le plusfune- 
fte , le plus eftrange coup qu’il pouuoit re* 
ccuoirdé la Fortune. Apres vneprifon allez 
longue , il fut conduit à Londres par Fairfax, 
General de l’Armée du Parlement, & force 
de fciuftificrdeuant fes ennemis, & fes fub- 
jets , des crimes dont on le chargeoit. Le 
Roy voulut fçauoir d’abord d’où leur venoit 
J’authorité dont ils fc fcruoient , pour con- 
traindre leur Roy légitime de répondre en 
criminel de toute là vie deuanc fon Peuple;, 
leur dit qu’il eftoit au deffus des Loix , qu’il 
n’eftoit point fournis a la Iurifdi&ion Tem- 
porelle , ÔCque ce neftoit que deuant Dieu,, 
qu’il deuoit répondre de fes avions, & de fes 
penfées. 11 demeura ferme dans cette vérité, 
qu’on ne luy pouuoit contefter, leur remorv- 
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firaquc l’Affemblée du Parlement eftoit im- 
parfaite , que la Chambre des Communes 
eftoit tyrannique , que le Clergé n’y auoit 
point cfté receu , &C que la Noblefie en auoic 
ellé bannie. Quoy qu’il put faire pourou- 
urir leurs yeux,& pour éclairer leurs effprits, 
on luyreprefenca les crimes dont on le trou- 
uoitcoulpable,&cét Arreftdemort luy fut 
prononcé d’vne mefme fuit te ; Charles Stu - 
ni v art , cy-deuqnt Roy d'Angleterre , aura U 
U fie fèparée de fon cor fs , cornrhe vnennemy pu- 
blic y comme <vn meurtrier , comme wn tyran 
tomme vn traifire. Apres quelques deman-, 
des inutiles, que fit le Roy poureftre enteft- 
du, il obtint la liberté de voir fes deux enfans, 
leDuc de Glocefter,5daPrincefle Elizabeth} * 
& de conférer en particulier auec l’Euefque 
de Londrcs,pourle foulagementdefon ame, 
bC pour le repos de fa conscience } 11 eut le Di- 
manche & le Lundy pour fè préparer, & fut 
conduit le Mardy , de Saint lames à trauers le 
Parc qui vient gagner Vvhitchall, où toute 
rfh&ntcric eftoit en bataille. De la gallcrie 
de Vvitehall il pafla dans la Chambre où il 
auoit accoutumé découcher lors que l’An- 
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glctcrrc eftoit en paix ; de la chambre dans h 
court, où coût le mode eftoit en armes , &de 
là , fur vn échaftaut tendu de noir , où il y 
auoit quatre anneaux de fer aux quatre 
coins, vnc hache d vn cofté ,&vn billot de 
bois de l’autre. Onfemic eneftac d’attacher 
le Roy à ces anneaux i mais il ne le put fo of- 
frir jÔC dit, qu’il n’eftoit pasbefoinde liervn 
Roy qui mouroit fans refiftance. Il vie en 
mefme-temps deux Bourreaux mafquez , 
comme fi l’horreur de cette adion , leur eut 
impofé lanecefllté de fe déguifer pourla> 
commettre , 6 C qu’il n’euftent pas deu porter 
levifage d’hommes dans vn attentat, qui les 
rendoit indignes d’en porter le nom. Apres 
quelque courte remonftrance ,il tôurna la 
tefte du cofté de ces deux Bourreaux , auec 
ces paroles -, 'Tenez, tratftres & rebelles , a/fou- 
wffezj-vous de mon fang , er force & le Ciel par ce 
dernier crime , de 'vous punir de tous les autres * 
Ils s’approchèrent pour luycoupper lesche- 
ueux ; mais il tira vne coëffe de nuiéf qu’il 
auoit prile furluy, êcles mit deftous; Apres 
auoir prié le Colonel Haker , d’auoir foirv 
qu’on nele fit point languir, il ofta le collier 
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l’Ordre , qu’il remit entre les mains de 1*E- 
uefque de Londres, &; tira du doigt vnc ba- 
gue pour eftre enuoyée, à ce qu’on croit, au 
Prince de Galles. 11 accommoda Ton col fur * 
le billot de bois , apres s’eftre mis à genoux, 

8>C n’eut pas plutoft eftendu le bras pour ad- 
uertir leBourreau , que fa tefte fut feparée de 
fon corps , que les Bourreaux difparurent, 
qu’vn Soldat mit cette tefte au bout dVne 
pertuifane, que le peuple cria liberté de tous 
coftez , & qu’ils firent de ce iour de duei!,vne 
fefte de refiouyffance. Si tu ne frémis , Le- 
&eur , tu n’es pas hommes , & fi tu pe pleu- 
res vne Fortune fi eftrange, tu ne mérités pas 
qu’on ten fouhaitte vne bonne. 

1 ' ' 
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des rois et des trinces 

qui ont eftè tuez» dans les batailles , & 
de ceux qui ont efté traitiez, de leurs - 
ennemis auec beaucoup d’in folence * 
éS de cruauté, 

CHAPITRE V. 

e qui regarde le confeil , il eft 
d’examiner le péril ; mais en 
ui regarde l'execution , il cft 
de ne le pas voir, dit le Chan- 
celier Anglois , appuyé peut-eftre fur cette 
maxime, que la prudence eftoit peinte aucc 
vn miroir, pour y confidcrer toutes chofes,& 
que la hardieffe eftoit aueugle. C’eft à ce 
mefmc propos qu’Euripidc écrit , que le con- i 
feil dvnfeul homme peut vaincre vne gran- 
de armée ; & nous pouuons dire en fuitte, 
qu’on eft beaucoup plus eftimé de preuoir le 1 
mal, que de s’y precipiter,& quec’cft le méri- 
ter en quelque façon que de le chcrcher,ou ; 
.de l’attendre. Sanscette confiance temerai- , 
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rc, qui eut iamais crû que Cyrus eut efté def- 
fait par Thomiris ? Que Fabius, aux dépens 
d’Hannibal,eut fait le falut de fa Republique? 

Et que Craflus eut eftc ruiné par Surena Roy 
des Partes ? Que la vi&oire fe fut tournée du 
coftéde ceux qui fembloienc cndefefperer ? 

Et que les autres, qui auoienc raifon de de- 
mander la bataille,l’eufTent perdue? De quel- 
que adrefle pourtant , & de quelque courage 
que les plus grands hommes fe foient feruis à 
la conduite de leurs entreprifes,le fuccezen 
a bien fouuent confondu les iugemens &les 
efperances , & leurs artifices n’ont efté iamais 
heureuxcôtre les coups delaFortune.La pru- 
dence &: la témérité , ont également droîr de 
fc s*en louer, & de s’en plaindre : Elle en a fait 
des ennemis, apres en auoir fait des redeua- 
bles,&leura donné de la confufion, aufli bien 
que de la gloire. Leonatus, qui fut du nom- 
bre des trentc-fix Gouuerneurs, qui firent 
tant de pièces de l’Empire d’Alexandre apres 
famort,auoic rendu de tous coflez des mar- 
ques de fon adrefle & de fa vaillance:Chacun 
s’eftonnoit dans la Phrigie de fon coeur , & de 
fonefprit, &; l’on remarquoit en luy tous les 
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traits d’vn Capitaine & d ’vn Philofophe. Il 
eftoit d’vne humeur bouillante, &C comme il 
fçauoit que chaque vertu auoic fou temps, il 
ne pouuoit s’imaginer que la fagefle, &; le 
courage peufïent demeurer enfemble , & 
qu’il fallut eftre iudicieux , où il eftoit necef- 
faire d’eftre hardy. 

• ^ • j 

Qui craint trop le péril a peine as en de fendre , 
Et qui veut tout preuoir jieveut rien entrepredre. 

T outefois apres fes premiers mouuemens , il 
cfcoutoitfaraifon, Sclèmbloic n’entrepren- 
dre que ce qu’il pouuoit executer. Cepen- 
dant , eftant allé au fecours d’Antipater , il 1U 
urala bataille à fonennemy, Sc ne laiflapas, 
dy perdre la réputation auec la vie. Neo- 
ptolemus&Polycrate eurent le mefmc def- 
aduantage, lots qu’ils combattirent contre 
Eumenes* Lifimaçhus ne fut pas plus heu- 
reux contre Seleucus , qui le fit demeurer fur 
la place , auec la plufpart de fes foldats 5 & ce- 
lui-cy quelque temps apres, receut la mefmc 
difgrace par les armes dePtoloméc. Le der- 
nier Roy des Vifigots Alaric,reftentit yn mai- 
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heur femblable, lors qu’il ofa fouftenirlafu- 
rieufe attaque de nos François en Aquitaine; 
toutes Tes elperances y furent ruinées auec 
fes forces , Clouis y fit mourir ce bar- * 
bare de fa propre main. Encore queTotilla 
fe fut fignalé par fes conqueftes , qu’il eut 
deux fois pris Rome , qu’il l’eut deux fois 
faccagée, & qu’il eut eftépar tout redouta- 
ble , par tout heureux ; vn Eunuque pour- 
tant a nommé Narfes , qui fembloit cftre plus 
propre à garder des femmes qua conduire 
des gens de guerre , le tua dans la bataille, dé- 
fit toutefonarmée, ôeferuit fibicn l’Empe- 
reur Iuftinian , qu’il ne falloir que remuer les 
tombeaux , pour faire croire qu’il n’eftoit 
.plus refté de Gots en Italie. Nicephore, qui 
fit mettre l’Impératrice Yrenne dans vn 
Cloiftre, pour paruenir à l’Empire deCon- 
flantinople,fut tué de cette forte par les Buî- 
gariensj&Baudoüin Côte de Flandres, apres 
auoir repris en vne année , horfmis la Ville 
d’Andrinople, toutes celles que cétErpphe 
auoit perdues, fut traitté de mefmedans fon 
pais , où fa valeur luy promettoit tout l’ad- 
uantage , & tout l’honneur qu’il pouuoit 
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d’ailleurs èfperer de fa naiffance. Mais il ne 
faut pas treuuer effrange de voir mourir dans 
le danger, ceux que la gloire, ou la neceflité 
* femble contraindre d’y viure j il faut pafTer 
plus auant, S>C monftrer que les plus grands 
hommes ont leurs malheurs corne les moin- 
dres , qu’on a dreffé des échaffauts fur des 
Thrônes, &qu’ily a eu des Bourreaux pour 
les Rois , aufli bien que pour les fubjets. 




Nous courons tous me/me danger ; 

Nous auons mefmes deftinées ,* 

Et le me [me malheur qui pourfuit le Berger, 

F eut attaquer aufit les tefies couronnées : 

Nos tours font filez, d >r un fufeau [ narques 
Ceux des moindres fujets & des plus grads Mo- 
Sont entrepris de mefmes Parques , 

Et couppez, d'<vn mefme cifeau. • K 


Iuftinian Second , dernier Empereur de la 
maifon d’Heraclius, ayant déclare' la guerre 
aux Bulgafiens , aux Arabes, contre les 
traittez depaixquiauoienteftépaflfez entre- 
eux, fut malheureux dans l’vne& dans l’au- 
trejôc: comme fes irrefolutions & fa perfidie 
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de l’Empire par les brigues du PatriarcheCal- 
linicus &c du Patrice Léonce, qui luy firent 
coupper le nez auparauant que de le reléguer 
au Cherfonefe.Cclui-cy qui portoit dans Ton 
vifage les marques de fajruine , aufli bien que 
de Tes vices , fit Ton Protedeur du Roy des 
Bulgariens, & fçeut manier fi adroittement 
Ton humeur, que par fon moyen, il fit forcir 
de fon fiege le fuccefieur de Leonce, qu’il cre- 
ua les y eux à Callimcus, &C qu'il reprit la met- 
me pourpre qu’il auoic teinte dés long-te mps 
dans le plus beau (àng de fon Peuple. Il fut fi 
cruel, qu’il ne fe mouchoic iamais qu’il ne 
commandaft aufïi-tofi: qu’on entraînait au 
(upplice quelquVn de ceux qui auoient fauo- 
rifé Leonce, &fefit tant hayr de ceux donc 


il s’eftoic défia fait craindre , qu’on ne dete- 
ftoit pas moins fa perfonne,quefa tyrannie. 
Enfin, ce barbare s’eftapt fait autant d’enne- - 


mis que defubjets, fut chafie pour lajccon- 
de fois par PhiiippicusBardanes* dans lafei- 
ziéme année de fon régné, qui ne fut remar- 
quable que par ^rne longue fuittede cruau* 
tés inoiiies>&fa mémoire fut fi horrible apres 
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. fa more , qu’il fembloic viure encore dans les 
plus illuflres familles, parfes meurtres, 6c das 
les Temples , parfeslacrilegcs. Auffin’a-t’on 
iamaisveu Prince qui ait moins receu de grâ- 
ces de la Nature que ceBardanes, ôciamais 
. a » homme n’eut moins de Religion, ny moins 
d’efprit. Ilnefe fut pas plutoftfaifide la fou- 
ueraine Puiiance, qu’il s’efforça d’abolir Içs 
decrets du fixiéme Concile general , pour 
contenter vn Moine , dont les opinions 
eft oient autant d’herefies,ôcpour le recom- 
penfer des efperances qu’il luy auoit tou- 
jours données, qu’il paruiendroità l’Empire 
deConftantinople. Mais comme il promet- 
toit beaucoup , 6 C qu’il donnoit encor dauan- 
tage, qu’il épuifoit toutes les finances en des 
chofcs oupeuneceffaires ,ou tout à fait inu- 
tiles, 6c qu'il fouffroit auec beaucoup de pa- 
tience ôc de lafeheté, que les Bulgariens 
s'emparaient des frontières de Thrace , il 
eutlesyeux creuez, ÔC mourut dansvnban- 
nifiement qu’il deuoit attendre de fafolie, ôc 
de fa pareffe. Diogene apres auoir rempor- 
té vnevi&oirefignalée fur les Barbares, gai- 
gnafibienle cœur de l’ImpcratriceEudoxe, 

qu’il 
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qu’il fut iugé cligne de partager la moitié de 
fon lid&dcfonThrône, ôcde fouflenirdes 
affaires domeftiques , troublées de tous co- 
llez par des guerres cftrangeres. Mais ce Ro- 
main , à qui l’obeyffance eftoit naturelle, &; 
qui n’auoit rien de grand que l’ambition ôc le 
courage , deuint tellement infupportablc, 
qu’on reconnut , mais trop tard, combien il 
importoicde faire porter vn Sceptre par des 
mains feruiles , & d’obcyr à des perfonnes 
qui faifoient feruir leur authorité, de caufe ÔC 
d’excufeà leur infolence. Les premiers fuc- 
cez qu’il eut contre ceux qui rauageoientles 
Prouinces de l’Alîe , furent diuers j mais la fé- 
condé guerre fut malheureufe ; toute fon ar- 
mée fut taillée en piece, ou mife en fuitte $ ÔC 
ce qui ne s’eftoit point veu par l’exemple 
d’aucun Empereur , fes ennemis le prirent vi- 
uant, ÔC l’emmenerent auec vne ioye d’au- 
tant plus grande, quils voyoient bien qu’il ne 
leur reftoit plus rien à faire, qu’à fe repofer de 
leurs longs trauaux apres cette prife. Afan, 
Prince des Turcs, eut peine à modérer le ref- 
fentiment qu’il eu.td’vnfi grand bonheur; il 
fallut qu’il vit Diogene pour croire cette 
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Rouuette fi-toft qu’il leut reconnu , il le 
traicta deuant Tes Soldats, auec tant de ma- 
gnificence , auectant de ciuilité, que Dio- 
gène fut contraint de dire, qu’on ne pouuoic 
perdre de bataille plus heureufemétqueluy, 
que les plus grandes aduerfitez nettoient 
pas quelquefois à craindre.Outrecettecour- 
toific,qui ne tenoit rien du Barbare,il le corn-, 
bla de prefens & de bien-faits ; il fit la paix 
auec luy, &: le renuoya ; mais Diogene fut 
eftonné que fa défaitte auoit fait chatter l'Im- 
peratricc, 6 C qu'elle auoit efleué Michel , fils 
de Conftantin , au gouuernement des affai- 
res. Lacolere & le defefpoir , cxciterenr 
fa vangcance , & le firent courir aux ar- 
mes} mais à peine auoit-il commencé cette 
entreprife, qu’il fut contraint de le rendre à 
compofition , &: de fouffrir quon luy crcuaft 
les yeux comme aux autres , dont il mourut 
quelque temps apres; de forte , qu'il perdit 
prcfque tout d’vn coup , la vi&oire , la veue, 
l’Empire, & la vie. Alexis Second , qui n'e- 
ftoit encor qu’vn enfant quandil fe chargea 
du Sceptre apres la mort de fon pere , trauail- 
la tant qu’il putàeftoufïer les feditionsciui-. 
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les, ôcfut enfin contraint , s’il fautaînfi dire, 
dediuifer fapuiflance pour la mieux vnir, àc 
d’y faire participer Andronic , fils d’ifaac 
Comnene , le plus artificieux, &: le plus re- 
doutable des rebelles qu’il auoit à vaincre. Ce 
traiftre, quificconnoiftrefa perfidie à Con- 
ftantinople aufii-toft quefaperfonne , com- 
mença defiors à réueiller fon ambition ,-taf- 
cha de gagner les pjus Grands par fes dons, ÔC 
par fes promefles , n’eut plus d’autre objet 
que le Thrône deuant les yeux , &, necon- 
fidera point , fi le moyen le plus afleurépout 
y monter ,.eftoit le plus iufte, ou le plus hor- 
rible. 

1 Alors quon veut porter vneillufre Couronne , 
Qu'importe fi le crime ou U vertu la donne ? 

Vn Thrône eft toufiours beau quand on y peut 
monter ; 

C'eFt pour luj quvn grand cœur doit tout ext* 
cuter , 

Qu il ne regarde point fi pour fa renommée 
Il eflrougy de fanç>ounoircy de fumée 5 
Si mille affdffinats ,ou mille embraTjmens 
En feront les degrez, ,ou bien les fonde mens 3 , • 
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Si [es iours j feront & glorieux tf calmes y 

Et s’il doit ejlre fait de cyprezj> ou de palmes. 

C’efldans ce fentiment que de tuteur du 
icune Prince , il en deuint le meurtrier ; il luy 
fit trancher la telle, ô£comanda qu’on iettafl 
le relie de fon corps dans la mer , comme li fa 
facilité l’eut rendu indigne de la fepulture. 
Ce crime ne fut pas long-temps impunyi 
comme chacun le regardoit auec horreur, &; 
qu’il eftoit en peine de refifter aux forces de 
Guillaume Roy de Sicile , Ifaac luy rauit 
l’Empire , luy fitcoupper vnemain, & arra- 
cher vn œilj &: le faifant promener fur vn 
vieux Chameau par toute la Ville , l’expofa 
de cette forte au mépris, &; à la rage de fon 
Peuple. La Grece n’a pas veu toute feule ces 
indignitez j Beranger , apres auoir vaincu 
Louys fils de l’Empereur Arnoul, luy fit ar- 
racher les yeux j Sc Charlemagne les ayant 
fait creuer à Pierre Roy de Hongrie, le fit en- 
core mourir pour contenter fa défiance ou 
fa haine. Du temps de Claude Quatrième 
E mpereur de Rome , Gotarzes n’eut pas plu- 
toflpris Melindate Prince des Parthes, qu’il 
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Iuy fit couper les oreilles ; Etfi l’on regarde 
l’Hiftoire , la dignité de Robert Surantin, 
Prince de Tarente , & de Guillaume fils de 
Tancrede,Roy de Sicile,ne rendit point leur 
Fortune , ny plus glorieufc , ny plus belle. 

Quoy que parmy beaucoup d’Elogcs qu on 
adonné au grand Conftantin ,on liïé encore 
qu’il n’a pas tant puny les coulpables qu’il a 
vangc les malheureux $ qu’il femble qu’au 
lieu de combattre les mefehans, il n’ait fait 
queleschaftierj & que fa pieté n’ait rien deu 
à Tes vertus militairesjil a fouïllé pourtant fon 
regncparla mort des deux Rois, Aftaris 
Rhegache , qu’il fit deuorer par des belles 
fauuages en plein Theatre. Long-temps au- 
parauant Farnus,Roy des Medes,fut crucifie 
par Ninus 5 Plancus Proconful fit trancher la 
tefle àVi&urbius Ducdes Priueniens,voifins 
des Samnitesj&Coflus fit mourir de la mef- 
me mort , Laertes Roy de Cologne , pour 
auoir ofé témoigner qu’il eftoit allez géné- 
reux pour defendre fa liberré contre leur 
puifTance. «Dans la guçrre des Carthaginois 
&; des Romains , Attilius Regulus fut iugé 
digne du triomphe, apres qu’il eut tué vn fer- 
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pent de vingt- cinq pieds de longueur, qu’il 
eut ruyné toutes les forces d’Afrique , qui 
eftoient dans les armées d’Afdrubal SC d’A- 
milcar j mais lors qu’il s’y preparoic auec plus 
deioye,ôCquelerepos Scia gloire deuoient 
cftre le fruit de fa vaillance, 8c de fes veilles, il 
fut contraint de receuoir des fers à Carthage 
. delà mefme main qu’il s'attendent de pren- 
dre la Couronne de laurier, Scia robe qu’on 
luy auoit préparée à Rome. Sa prifon dura 
cinqans, Scies Carthaginois, pour obtenir 
vne paix parfon moyen, le renuoyerent fur 
fafoy,ahn de faire feruir fes prières, & fon 
authoritéà ce que la neceffité de leurs affai- 
res , les obligeoit de rechercher. Celui-cy 
s’en allabien-toft à Rome, où les plus grands 
de Carthage eftoient prifonniersi mais ce ne* 
fut pas tant pour folliciter leur liberté, que 
pour faire durer leur feruitude 5 S C fon élo- 
quence , 8c fon zele , eurent vn fi grand pou- 
uoirfur tout le Peuple , qu’on aima mieux le 
renuoyer, que cette illuftre Noblefïc,dont le 
courage eftoit mefme à craindre dans les 
chaifnes. Si-toft qu’Attilius fut de retour, 8c 
que les Carthaginois fçeurent qu’il auoic 
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plus cflimé le bien de Ton pays que fa propre 
vie , ils le mirent dans vn tonneau remply de 
pointes de fer pour luy percer la chair & les 
os , & ne ccflerent de le rouler iufques à fa 
mort, quoy qu’ils fufTent encore plus eflon- 
nez de fa confiance, qu’il ne l’efloit de leur 
cruauté. Marc- Anthoine fît trancher la telle • 
à Antigone, Roy des ïuifs,dans la Ville d’An- 
tioche J & Conradin, Roy de Suede, &fils 
dvn Empereur d’Allemagne, ayant eflé con- 
duit à Charles Duc d'Anjou, fouffrit lemef- 
mefuppîice à Naples. Mahomet Second, fie 
écorcher tout vif le nepueu de Scandcrberg; 

8C Dauid Comnene, Empereur de T rebifon- 
de ôc fa fille , laifferent leurs telles fur vn ef- 
chaffaut , par le commandement de ce tyran, 
dont la vie eft remplie d’impietezôc de cri- 
mes, ôC dont les plus hautes a&ions furent 
des embrazemens,&des meurtres. Les Ef- • 
pagnols ordonnèrent qu’on eftranglafl pu- 
bliquement vn Roy Indien, apres auoir tiré 
plus de trois millions d 1 or pour (à rançon ,8c 
firent pendre, & brufler celuy de Mexico , 
pource qu’il efloit trop long-temps à leur dé- 
couurir fes richeffes. Deux Princes d’Affri- * 
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que. Ferez &i Benaduxe , pour n’auoir pas 
voulu faire vue lafcheté, furent decapitezpar 
lecommandement du Roy de Fezj & Fran- 
çois Pizare Capitaine Portugais, fit mourir à 
vn poteau Atabalipa Roy de Peru, pour fe 
défendre de fa perfidie. Sous le régné de So- 
liman, vnBafia fit pendre aux cordages de fon 
Nauirele Roy de la Ville d’Adam, fituée fur 
lacofte de l’Arabie Heureufe j &l’inhumani- 
tcdesTurcs,fitferuirvn gibet, de liâ: d'hon- 
neur au Roy deZibith. Il nyapaslong-téps 
qu’Ifechia, RoydeTriembat , fit honteufe- 
ment mourir celuy de Gubert; & Leon d’A- 
frique , dit qu’vn Roy de T cleufin, fut traittë 
fi indignement d’AbulhezinQuatriéme Roy 
• v ; de Fez, qu’apres auoir rendu lame foas le 
glaiue d’vn Bourreau , on ne voulut point 
foufFrir que fon corps eut vne autre fepulturc 
• que celle des beftes. Qui ne fçaitpasquelo- 
; * ’fuca fait pendre cinq Rois de fuitte , félon 
l’ancienne couftume? Que le tyran dcsAgri- 
gentinsPhalaris, fut bruflé dans fon Taureau 
d’airain? Qu’Edoüard Deuxieme d.u no, Roy 
d’Angleterre, fut empalé ? Que Michel Zila- 
ge, Prince de Hongrie, fut décapité à Con- 

ilantinople? 
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ffantinople pour auoireftc trop vaillant? Et 
qu’Adebcrg , Comte Palatin fut traitte de 
mefme, pour auoirefté trop credule ? Puis 
que nous ne difpofons pas toufiours nos exem- 
ples dans 1 ordre des temps , nous pouuons 
acheuer ce Chapitre par la fin de Policratc,&; 
monftrerquela Fortune ne demeure iamais* 
en vn mefme eftat,ÔCque celuy qui le refioüi- 
roit de fc voir échappé de quelque danger, fe- 
*oit aulfi peu raifonnablc, que cel uy qui croi- 
roitauoirgaignéfacaufc , pour auoir obtenu 
quelque remife.Ce Roy des Samiensoe con- 
ooifiant les aduerfitez que de nom , pouree 
qû*il n’en auoic iamais refFenty aucune , &C 
voulant modérer par vnc inuention particu- 
lière, la ioye qu’il auoitd ? vne felicité fi gran- 
de , ictta dans la mer vne bague d ’v n prix ine- 
ftimable,pour fe faire au moins luy-mefmc 
quelque fujet de triftefle. ll arriua par vne 
merueille inoüye;que cette mefme baguefuc 
treuuce dans le ventre dVn poiifon qui fut 
feruy fur fa table, ÔCquilnc douta plus que * 
les Dieux n’euffent entrepris de le rendre le 
plus heureux de tous lès hommes. - Mais va * 
Roy de* Perfe ne luy eut pas plutoft fait la * 

« • * 
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guerre qu*il le dépouilla de Ton R oyaum e , 
le fie expirer dans vne Croix, comme s'il eut 
voulu luy faire connoiftre qu'on ne deuoit 
eftimer noftre vie que par noftre mort$qu’vn 
iour iugeoie l'autre *, é>C qu enfin ils eftoient 
tous iugez par le dernier. 4J 


if t 

DES PRINCES $Vl ONT ESTE 
employez par leurs ennemis a des offices * 
honteux, $ d'autres qui en ontejté 
traitiez indignement . 


CHAPITRE VL 


* 

# 

* 



E n’eft pas fans raifon que Seneque 
afieure que les biens de la Proÿeri^ 
te font defirables , & que ceux de 
laduerficé font miraculeux 5 comme s’il eut 
voulu dire , que les miracles qui com^ndent 
à la Nature, ne paroi (foient iamais mieux que 
dans nos dilgraces. Si la, bonne Fortune dé- 
couure le vice, la mauuaiiè découure enco- 
re mieux la vertu ; &C quoy qu’on fàfle , la 
modération n’a point tant d’éclat dans l’v- 
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nt , que la force n’en ayt beaucoup plus dans 
l’autre. C’cft ainfi que dans les tapifleries de 
haute lice, les ouuragesrehauflfez d’or &c de 
foye, font fans doute les plus agréables, quad 
le champ en eft obfcur , & que nous pouuons 
acheuer de conclurrc auec Bacon , qu’.il eft de 
k vertu, comme des parfums, qui n’ont ia- 
mais plus d’odeur que quand on lès pile, ou 
quand on les brufle. Si iamais homme a deu 
mériter vne louange légitimé - 7 Carganus , à 
mon aduis,a deu l’attendre de fa patience.Se- 
loftris , le plus grand Roy d’Egypte*, apres 
auoir foufmis plusieurs Peuples, auoitaccou- 
ftumé de fe faire traifner dans vn chariot par 
quatre Rois qu’il auoit vaincus , & cét or-* 
gueilleuxfe promenoir rarement, fans don- 
ner cette honteufe marque de fa puiflance & 
de fes vi&oires.* Comme il en faifoit fon 
plus noble diuertiflfement , il prit garde vn 
iour que Carganus tournoit la teftedu cofté 
des roues , qu’il confideroit auec vne curioft- 
té qui ne luy eftoit pas ordinaire, &: ne put 
s’empefeher de luy demander, quels objets 
pouuoient arrefter fes penfées, lors qu’il n’en 
deuoit auoir que pour fa mifere. l’yfongeois^ 
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dit celui-cy,auec beaucoup de hardieffc; & 
quoy que le changement de ma condition 
m’ait eftonné iufques icy , ie treuucpourtanc 
qu’il ne doit pas mefme te femblor effrange. 
M’arreftanc à cette roue , ie voyois que le • 
rayoplpplus clleué , deuenoit le plus bas en 
moinsd’vn rien par fon tour., &ie voyois en 
mefme-temps qu'il en cftoit de mefmcdc cel- 
le de la Fortune ; que la Pxofperité deuoit 
traifner apres elle l’inquietude &; la crainte ; 
.& que l’aduerfité ne deuoit paseftreians con- 
folation , & fans efperance. Nagueres i’e- 
ftois au plus haut degré, maintenant ie luis 
au plus bas; & puis que tout change en la Na- 
ture, ietreuue que ceux qui t’admirent au- 
jourd’huy feront peut-eftre obligez demain 
de te plaindre. Sefoftris s’eftant reffouuenu 
que Ton propre frere Peleufincs auoit délia * 
manque de le faire bruller auec toute fa famil- 
le, & craignant en effet qu’vn malheur fem- 
hlable ne luy arriuaft , ne traitta plus ces Rois 
auec tant d’infolence ; au contraire, il les ho- 
nora tous depuis , &. fe feruit de Carganus 
comme du plus grand Miniftredefon Eftac. 
O n dit qu’vne pareille réponfc fauua la vie au 
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Soldan deBabylone , qui fat pris par vnRoy 
de France dans les guerres de Baille, Empe- 
reur de Conftantinople , &; que l’ayant fait 
fortir de prifon, où il auoit demeuré deux ans 
entiers, il futeftonné de le voir rite d'abord 
en confiderantvne roue, quoy qu’il eut toû- 
jours efté auffi triile dans cette captiuité, que 
fi on l’eut traifné aufùpplicé. Le Roy nepou- 
uant comprédre la raifondvn changement li 
-Toudain, l'interrogea comme Sefoftris auoit 
interrroge Carganus,& témoigna qu’il eut 
efté bien-aife d’eftre éclairci de Tes doutes. le 
ris , luy dit ce Soldan, de ce que la première 
chofe que ie rencontre, me montre la vieilli- 
tude de toutes les autres. Toutcequicfticy 
bas tourne (ans doute comme cette roue, on 
peutdefcendre comme on peut monter, ÔC 
ie me voy prifonnier d’vnRoy , dont peut- 
eftre quelqu’autre fera fon cfclaue. Le mal- 
heur de Pfemmenite Roy d’Egypte , n’eft pas 
. commun ,&l’Hiftoire feroit en peine de fai- 
re voir quelque chofe de plus grand que fa 
' confiance, fifon ambition ne l’eut égalée. Il 
fut fils & fucceftcur d’Amafis , 6 C n’eut pas 
plutoft pris le gouuernement des affaires, que 
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Cambifesfit marcher en Egypte vne groffé 
armée pour ioindre ce beau Royaume à fon 
Empire. Pfemmenitc à la première nouucb 
lequ*ileneut,a(fembla toutes Tes forces, fit 
marcher fes trouppes contre ce Monarque, 
& iugea qu’il eftoic plus feur d'attaquer les 
Perfesquedeles attendre. Cette bataille fut 
fanglate, la campagne fut couuerte de morts 
de l’vn &: de l’autre party, & les deux Chefs 
defefpererét long- temps de la vi&oire, à me* 
fure qu ils la cherchoient.T outefois les Egy- 
ptiens furent enfin contraints de s'enfuir, & 
de fe retirera Memphis-, mais Cambifes prit 
heureufement cette Ville & Pfemmenitc, 
& l’ayant logé par mépris dans vn Faux- 
bourg, voulut voir s’il auroit aflfezTîe vertu 
pour fupporter cette iniure. Il ne fè conten- 
ta pas de i'auoir efpreuuée en cette rencon- 
tre, ilenuoyafafille en habit d’efclaue auec 
les plus grandes Dames d’Egypte, pourpui- 
ferde l’eau furvne montagne, dont elles ne 
pouuoient defcédre (ans efire veuës de Pfem- 
menire, afin de luy faire reflentir plus viue- 
ment famifere. Sa fille ne pafioitiamaisde- 
uant luy qu’elle ne fit éclattcr fes gemifïemés 
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&fon defefpoir, &quoyque Tes plaintes ne 
paruffentiamais plus grandes que quand elle 
eftoic en fa prefence, on voyoic bien pour- 
tac, qu elle pouffoit plus de foufpirs en parti- - * 
cuiierpourle malheurdefonpere,que pour 
le Tien propre, & quils venoient plutdft de 
Ton amitié, que de fa foiblefle. Cependant 
Pfemmenite ne confideroit point cette anan* 
ture d’vn œil humide, il fembloit regarder, 
fans eftonnemenc la captiuité de fa fille , & la 
perte de fon Royaume , & fè conferuoit dam 
les chaifnes, le mefmevifage qu’il auoit toû- • ' 
jours eu ddïus le Thrône.Son fils (îuiuit bien- 
toftfa fille accompagné de deux mille Egy- 
ptiens de fon aage, chargé commeluy de fers 
de cardes , & quoy qu’il fçeut qu’on les al- 
•doic tous faire mourir , il vit ce fécond triom- 
phe auec aufii peu de trouble , que s’il eut elle 
du pays des fables , où les hommes eftoient 
metamorphofez quelquefois en pierres. *• 
Ayant veudeloinle plus granddefes fauoris . 
contraint de demander l’aumofne pourcette 
guerre, il commença deflors à fe battre rude- 
ment la telle à la façon des Barbares, &C à té- 
moigner fon rellentiméc &; fa triftclfe. Com- 
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ment , luy dit Cambifes, quad il eut apris cet- 
te nouuelle , dont il fut furpris , ie m’eftonne 
que l’affli&ion de ton amy, t’ait treuué fenfi- 
bleiufquesà t’arracher des pleurs , &quc tu 
n’ayes pas donné vn foufpir a ceux à qui tu as 
donne la vie. Ah! Cambifes, luy répondit 
Pfemmenite,les mal-heurs domeftiques ne 
demandent pas des larmes; les grandes dou- 
ceurs ne fe plaignent point, pource quelles 
nefçauroient parler; & le cœur feigne plu- 
toft qu’il nefou(pire,quandonle perce. Mais 
* lors que i’ay veu dans ce miferable eftat , ce 
confident de mes fecrets , & de ma Fortune, 
i’ay reconneu que la pitié pouuoit pleurer 
plus aifément que la Nature ; &c que nous 
eftios plus propres a reflfentir nos maux , qu’à 
les plaindre.Cès paroles plurent tant à Cam- 
biles, que depuis il approcha tant qu’il put 
Pfemmenire de fa perfonne , &C commanda 
que fon fils fut fauué de ceux qui auoient efté 
deftinezà la mort ; mais on luy rapporta qu’il 
n’eftoic plus temps , &c que c’eftoic par luy 
qu’on auoit commencé le facrifice. Pfem- 
menire, eut encore le cœur allez bon pour ne 
pas dcfclpererde la Couronne,^ fans mentir 
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il n’eut pas efté trompé dans Ton efperancc , fi 
fes brigues neuflenc point efté decouuertes 
parCambilcs, qui nepouuant fouftrir qtfvn 
refte d ambition, eut fait fon riual deceluy 
dont ilauoitfait fon captif , le força de boire 
du fang de Taureau , dont il mourut à l’heure 
mefme. 

E quantofù pre/laà venir, cotanto 

S ollecita à partir far à Fort un a . 

S eren di corte in vn moment 0 imbrun a / 

; E cfn ride il mat tin , la fera è in pianto, 1 

« 

» ^ . , > • • , , . 

' Quoyque l’Empereur Valerian euraflcm- 

blé les plus vaillantshommesde l'Occident, 
du Septentrion du Midy , & qu’il eut em- 
ployé les trois parties du Monde à conquérir 
l’autre > SaporRoy de Perfe, ne laifta pour- 
tant pas de rompre fes forces , & de le traitter 
auec autant d’indignité,que s’ileut voulu pu- 
nir vn fubjetRebelle. D'abord qu’il l’eut pris, 
il ne confidera ny fa condition , ny fa vieil- 
lefte > il fe feruoit de fon dos comme d’vn 
eftrier, lors qu’il vouloit montera cheual,&; 
prenoit tant de- plaifir à exercer fa patience, 
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qu’il fembîe qu'il eue eu moins de bon-heur, 
s'il eut eu moins de cruauté. Galien , fils de 
Valerian, tenoit cependant l’Empire , 6c céc 
ingrat, qui pouuoic mettre vn millio d’hom- 
mes en campagne pour la liberté de fon pere, 
eue fi peu de rçflcntiment , qu’il ne fit pas le 
moindre effort pour le fauuer; de forte , quç 
ce malheureux vieillard fut le diuertifleméc 
de ce Barbare, iufquesau dernier foufpir de fa 
vie. Louys Douziefmc,Roy de France, n’eue 
pas plucoft entre fes' mains , Louys Sforcc 
Duc de Milan, félon Paul loue , qu il le fit 
mourirdans vne cage deferj 6c le Pape Ale* 
xandreTroifiéme, voyant à fes pieds Fêderi c 
Barbe-rou(fe,quiluydcmandoic fon fils qui 
auoic efte prisparl’arméedesVenitiens,mar* 
cha fur le col de cèt Empereur , auec des pa- 
roles facrécs’, dont il fe feruic pour authorifer 
J’excez de cette infolcnce. Tombcjus Soldan 
d’Egypte, ayant eftétreuué apres fa défaictc 
caché dans l’eau d’vn marets iufques aux ef- 
paulqs, entre des joncs 6c des rofeaux,fut em- 
mené iufquesau grand Caire à Selim, qui le 
fie mettre a lagefne, pour le contraindre de 
découunr les trefors de fon predecefleur 
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Campfon, &: qui l’ayant fait long-temps pro- 
menerpartoutesles rues, les mains liées der- 
rière le dos fur vn vieux Chameau, comman- 
da qu’on rcftranglartj&qu’oirle pendit à vn 
crochet, pour le faire feruir de mépris aux 
“ Turcs, & d’exemple à toute l’Egypte. 

Bajazeth , Premier du nom, cinquiefme 
' -Empereur des Turcs, dtantaduerty que Ta- 
merlan faifoit marche rtouf es fes forces con- 
tre luy,fut contraint de leuer le fiege de Con-. 
ftantinople , &de luy prefenter la bataille fur 
les frontières d’Armenie, au mefme lieu que 
Mit hridate fut autrefois vaincu par Pompée. 

Bajazeth y perdit deux cent mille hommes, 

&C fut pris auecfa femme, Sc fes enfans, par 
Tamerlan,qui le fit enfermer dans v ne cage 
, de fer, lié de chaifnes ; &: qui pour le punir de 
fon orgueil, de fes cri mes, vo.ulut qu’on le 
montrait en cét eitac par toute l’Afie. Pour 
augmenter encore fon infortune,il le fit met- 
treauec fes chiens , ÔC le forooit de manger 
comme eux ■, femblableàces foixanre &: dix 
Rois, dont Adonibêzeth , auoit fait ancien- 
nement coupperlcs pieds finies mains, &qui 
ne viuoicnt que du pain qu’on leur iettoic 
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fous la cable j ôc'neceflo'it à chaque moment 
qu’il le regardoit , de le charger de malédi- 
ctions, &C de reproches.il talcha plufieurs fois 
de finir fes regrets auec la vie; mais il n’en put 
iamaistreuuer les moyens, ôt ce fut a fes def- 
pens qu’il épreuua qu’il n y auoit point de 
plus grand malheur au monde , que de ne 
pouuoir mourir, quand on en auoit la volon- 
té. Toutefois vn efclaue, luy ayant iettépar 
mépris vn os de poiffon, il l’aiguifa de telle 
force auec les dents , qu’il s’en perça le gofier, 
&; ficfibiei^qu’enfin il sefcrafala tefte contre 
les barres dcfa cage, apres auoir demeuré plus 
de vingt ans en cette pofture. Qui eut iamais 
crû qu’vn Empereur li redoutable eut efté fi 
malheureux , 8c que la gloire des Ottomans 
en eut elle il long-temps la honte? Il auoit. 
dompté les T.riballiens, il auoit pris l’Arme- 
nie,rauagé l’Albanie, &; la Macedoinejde- 
folè toute la Phocide, contraint l’Empe- 
reur de Grece , de venir mandier du fe- 
cours iufque.s en France. Tous fes fiegcs 
auoient prefque efté autant de prifes de 
Villes, fes combats autant de vi&oires , &C 
fes deffeins autant de conqueftes.. Cepen- 
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dant vn Berger en fît fon captif, &; la For- 
tune de ce Monarque, qu’on appdloic Hil- 
drin, c’eft à dire , foudre , pour la prompte 
execution de fescntreptHes , difparut com- 
me vn éclair j pour nous monftrer que les 
belles chofes n’onc iaïnais vne mefme fuic- 
te, que les apparences font trompeufes, &c 
que ce qui a le plus d’clclat , n’a pas toujours 
le plus de durée. 




Que [la vit a mort ale 

Che par fi bella , e quafî pluma ntl vento 

Che la porta , e la perde m vn moment 0 . 
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DES GRANDS HOMMES $V1 
ont mieux aymé je donner la mort, que 
fouffrir la cruauté de leurs enne* 
ou le regret de leur 
infortune. 


mis 


CHAPITRE VU. 

Ous pouuons dire apres vn Au- 
theur célébré, que la pompe de 
la mort, eftplus effroyable que 
la mort mefme, &: qu’elle n’efl 
iamaisplus horrible que das les 
plaintes de nos amis, dans les habits dedueil, 
dans les funérailles & das les autres accidens 
qui ont accouflumé de la fuiure. A n’enpoint 
mentir, il ne faut pas qu’elle foit ce qu'on la 
fait , puis que le courage la préféré au moin- 
dre affront, queladouleur l’appelle à fon ai- 
de , que l’amour s’en moc.que , que l'honneur 
y afpire,que la crainte la preuient, &Cque le 
defefpoir la cherche. Cen’eft plus viureque 
d’aprehender de mourir; la penfee que nous 
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auons de la more en eft infailliblement le 
plus grand mal; &c nous fommesaufli peu rai* 
fonnablesde nous eftonner des portraits ter- 
ribles que les lafçhes nous en ont biffez , que . 
les çnfans, qu’on cpoiiuante quelquefois de 
coûtes , & de beftes imaginaires, . 

■ • ■’;* . . . , • , • y " 

: ; A çbi'l morir e gratte 
v Qmi moment oè morte î 
* t Altro mal non ha morte 
. rChel penfar a morire. - 
E ehi morir par dette , 

Quant o piu tofto more 

\ T anto piii toflo al fuo morir s i nuola. 

• . f ■ » • * •- - . *• 

La mort eft proprement à la vie, ce que les 
eçnebres font à la lumière : On n’en doit pas 
ituoir plus de peur que de la nuid j &: comme 
' çliç nous eft au0i naturelle que la naiflfance, 

$ç que nous pouuons fortir du monde, auec 
moins de peine que nous y entrons 5 il 
femble que ceux qu elle a fait trembler 
jj'ont fans doute regarde gue ,fon équi- 
page, ou eomtyie dit l’Efpagnol , con ojos de 
. altnde, con que lo pôcoparece macho, y lo pequeno 
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grande. L’Hiftoirc nous apprend que les der- 
nières paroles d'Augufte , furent vn comp&. 
ment à Lime j que Galba receut iaaiïbrten 
raillant j & que Scptimius Seuerus l’attendit 
auec vne refolution digne de fon efprit, Ô6 <lc 
fon courage. Amileon voulant reparer tou- 
tes les pertes que fon predeçeflfcur Malcas 
auoit caufces à l’Afrique , fie équipper ** — 
groffe flotte pour s’en aller en Sicile, ôq 
y rendre le nom des Carthaginois aufl" 
doutable que leurs armes. Aufïi tofl 

eurent mis pied à terre, vne furieufepefi, 
les attaqua, les contraignit de fe remefti 
mer, & de retournera Carthage, auc 
peu de f ruiâ: , que s’il n'eu tient eu que 
fein d’admirer la Sicile au lieu de la conque* 
rir. D abord qu’ Amileon futdeuant les por- 
tes,&C qu’il fçeut le nombre de tant d’illuftf^ 
hommes qui eftoient morts de cette maladie 
effrange, il fe prefentadeuantle Peuple,3|fc 
ftu d vn mefehant habit, le vifage trifte, 
ile nue , & dans vn eftat fi pitoyable » qu*^ x 
fembloit n auoir rapporté de fon voyage, que 
des foufpirs , & des larmes. Apres qu’on l’eut 
conduit en fon Palais, & qu’il fe vit fans com- 

pagme. 
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pagnic,il prit fon efpée, ÔC l’ayant enfoncée 
dans fon corps, voulut témoigner par cette 
a&ion quil eftoit digne de mort , puis que les 
Dieux ne l’auoient pas iugé digne d’vne Ci 
belle conquefte. Demofthenc, qui paffades 
exercices des Lettres, aux exercices dés Ar- 
mes , ne par ut pas moins refoîu qu’Amileon, 
ôc fon courage ne dût rien à fon éloquence. 
Ayant efté pourfuiuy d’Archias , qui auoic 
efté Comédien , ôc qui pour lors eftoit y n des 
Capitaines d’Antipater , il fut contraint de 
s’enfuir en rifle de Caîaurie , d’attefidre 
dans le Temple de Neptuiîe, (1 Tes ennemis 
auroientlahardieifcde le profaner par vn fa- 
crilege. Archias , tafeha lors de le raffurer , 

6 £ fit tout ce qu’il put pour luy faire croi- 
re qu’il auoit le crédit d’obtenir fa grâ- 
ce, comme il en auoit lavolpntéj mais De- 
mofthenc , fans abandonner la place qu’il 
auoit prife, luy répondit,qu’il nauoit iamais 
cfté perfuade par fes tragédies, &; qu’il l’cftoic 
encore moins par fes promeffes. li luy de- .. 
manda feulement la liberté de difpofcr de 
quelques affaires , 6c comme il fut feul ,il prit 
la canne donc ilauoic couftume d’écrire , fuc- 
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ca le poifon qui etoit caché dedans dont il 

* mourut , fie ne voulut pas fouffrir qu’on luy 
reprochât d’auoir receu des mains étrangè- 
res, vn bien qo il pouuoit obtenir des tennes* 

* Qui^ntusCacullus, pouréuiter la cruauté. de 
• Marius fou ennemy , commanda qu on ap- 
portât de la chaux viue dans fa chambre , & 

‘ s’y étant enfoncé , quelque temps apres y 
auoir fait mettre du feu,expira dans vn tour- 
ment beaucoup plus cruel que celuy qu’on 
luy prèparoit. Herminius le Sicilien , étant 
mené en prifon pouf auoir foutenu le party 
de Gracchus contre le Sénat , aima mieux s c- 
' crafer luy-mefmelatete , que de la donner 
‘ à vn Bourreau ; ÔC Cornélius Conful , pour 
preuenir J’infolencç de ceux qui le pourfui- 
uoient , fefu ouurir les veines dans leTem- 
ple de Iupiter,dont il etoit Pretre. Aufïi- tôt 
, , q üe Paul Æmile eut vaincu Demetrius , qui 
auoit fecouru les Macédoniens contre, les 
Romains , il l’enuoya captif à Rome , ôC le 
mauuais traittement qu’il y reçeut , luy fut Ci 
- fenfible, qu’il crût ne pouuoir mieux exercer 

- fa generofité que contre luy-niefme, ny fai- 

* re vne adion plus glorieufequc celle d’em- 
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pefeherpar fa more, que les Romains ne dif- -, 
pofaffentdefa Fortune. Abraham, fils deHa- 
lyTroiliefme,Roy de Maroc, fe treuuadans 
, vneinquietudebien dtrange, au rapport de >• 
Leon d’Afrique, &C fôn delefpoir ne fut pas 
moins remarquable que fon aduanture. Vn 
Do&eur nommé Elmahely, apres auoir ref- 
ilé long-temps aux moyens de parueniràla 
Couronne, perfuade Habdul Mumen , fon 
difciple , de courir aucc Iuy le mefme dan- 
ger, luy remonftre que leur entreprife peut 
eftre Heurèufe , comme elle eft belle , que 
tous les Liures enfemble valoient beaucoup 
. moins qu’vn Sceptre, &qu’vn Royaume eft 
le prix de leur ambition, de leurs armes. 

'Ce ieune homme l’écoute , àc luy promet 
toute forte d’alfiftance } ils difpofent défia 
tous deux du gouuernement des Villes , ÔC 
ménagent fi bien les Soldats, qu’ils leur font 
tout efperer de leur obeïïTance , & de leur 
addrelTe- Encét eftat , ils attaquent Abra- 
ham en pleine campagne , défont toute fa / 
Caualerie , l’obligent de prendre la fuitte , &; 

* l’afliegent fi rudement dans Maroc, que les • 
habicans luy fône entendre que tout le me- 

. T • •• 
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nafïe, &; que tout le prdfe $ & qu’il leur eft 
plus aduantageux d’abandonner la V ille,que 
de ladefendre. Le Roy tout.furpris monte 
la ntiid à chcual àuec fa femme , & fe preci- * 
pite d’vn rocher , pour faire voirplus de har- 
diefïe que fes fubjetsj &: pour leur apprendre 
qu’vn Roy nedeuoie pasautrement tomber, 
quand la neceffité le faifoit defeendre du 
Thrône. Parce moyen Habdul Mumenfuc 
couronné, pource qu’Elmahely mourut en 
ce meftiie-temps -, de forte , que Maroc eut 
trois Rois emmoins de huid iours , Ce qu’il 
ne mcfouuienr pasd’auoirlcu enquelqu’au- 
tre Hifloirc. Brutus dans les guerres qu'il 
eut apres la mort deCclar, fe défendit long- 
temps deceux qui en pourfuiuoient la van- 
geance*, mais reftantfans confolation apres 
ia mort de fes meilleursCapitaines , il fetua 
del’efpéede Straxonjpourn’auoirpaslahon- . 
te d’efprcuuer , ou la colere , ou la clemencc 
d’Odauc &C d’Anthoine. CalTius,.quieftoit 
de fon armée, penfant auoir en partie caufc 
la perte de cette baraille , donna fa telle à 
vcoupper à l’vn de fes affranchis , nommé Pin- 
dare , & crut qu’il luy feroit plus honteux de 
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receuoir la mort defcs ennemis , que de l’at- 
tendre d’vn homme qui auoitefte Ton efcla- 
ue. Caton, de peur de tomber en lapuiflaii- 
ccdeCefar^’ouuricrdlomach de l'on épée, 
&: pourcc que la playe n’eftôit pas mortelle 
en apparence, ôcquefon Mcdecins’tlforçoic 
• de le foulager, il déchira luy-mefme fesen- 
trai lies qui lbrtoient,auec tant de refolutîon, 
que Cefar ne put s’empefeher de dire apres, 
qu’il portoit enuie à fa mort , puis qu’il luy 
auoic ofté la gloire de luy conferucr la vie. 
Mithridate,nepouuant plus refifter aux for- 
ces Romaines, 5c voyant encore fon propre 
fils contré luy , chercha dans fou efpée , ce 
qu’il n’auoitpas rencontré dans le poifon, 
monftrabienqu'onne manquoic- point d’in- 
uentions de fe faire mourir, quand on ne ma- 
quoit point de cœur. Saiil Scipion , beau- 
pere de Pompée , ôc pluficurs autres n’en ont 
pas moins fait i mais cette vertu des Payens 
efi: maintenant vn de nos crimes , ôc fi l’on 
examine de près cette a&ion , on treuuera 
qu’elle a moins témoigné leur generoficé 
que leur defefpoir , qu’ils s’y font por- 
tez , quand ils ont crû ne pouuoir plus vir 
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ure, àC que ce n’eft pas mériter vn grand hon- 
neur , que de s'en aller quand on efl: chafle. 
C'eft principalemen t en cecy qu’il ne faut pas 
écouter Seneque, quand il dit, que le Sage vit 
autant qu’il doit , 6 C non pas autant qu’il 
peut: Que la Fortune peut prendre ce que la 
Nature laide aller : Que la mort qui plaid: cft * 
la meilleure : Qu’il n importe pas quelle vié- 
ne à nous , ou que nous allions à elle j Et qu’il 
eftaudi honteux de la demaderà quelquVn, 
que de luy demander la vie. Il eft bien plus 
iufte de croire que l’ignorance la craint, que 
la rimidité la fuit , que la folie la cherche, 
que lafagcffe l’attend, & que la fureur fe la 
donne. 
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ÆEJ GRANDES ARMEES 

qui ont eflé defaittes par les petites . 

7 C HAPI TR E VIII. 

Erxes Roy de Perfe , fils de 
Darius , Premier du nom, 
ôcd’Athoiïa fille de Cyrus, 
n'eut pas plutoft confiderc' 
fa puirfance, qu'il voulut s’en 
feruiràlaconqueftede toute 
la terre. Il fongea d’abord qu’il deuoit com- 
mencer fon entrcprifeparla defolation delà 
Grece ; &: quoy qu’elle eut alors d’aflfcz fa- 
meux Capitaines , il ne put croire toutefois 
que le prodigieux nombre de fes combattas, 
qui pouuoit couurir ce beau Royaume , ne 
pût aufli l'vfurper, qu’enfin , la vertu ne fut 
contrainte de fe foufmettre à la force. 11 auoic 
dans fon armée de terra dix-fept cent mil- 
le hommes de pied , & quatre-vingt mille 
hommes de cheual 5 ce qui l’eftonna luy-mef* 
me de telle forte , que Payant regardée du 
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fommet d’vne montagne, il ne put s’empef. 
cher de répandre beaucoup de larmes , iu- 
geant bien que cent ans au plus acheucroienc 
la vie de tant de perfonnes. Quoy que tant 
de Soldats furent capables d’épouuanter les 
plus refolus, Leonidasaucc quatre cent La- 
cédémoniens ne laifla pourtant pas de s’op- 
pofer au deflein qu’ils auoient d’entrer et) 
Grcce, parledeftroitdeTermopileSj&ircn- ' 
dit de fi belles marques de fa vaillâcc,Ô£de Ton 
adreflé, qu’il y fie demeurer, pour lors près de 
vingt mille dé fes ennemis fur la place. Son 
armée Naualle,eftoit de mille deux ccntfepc * 
voiles , fans compter les autres petits Vaif- 
feaux , qui joints cnfçmble, en faifoient trois 
mille, &C qui porcoient tous plus de cinq cenc 
dix-fept mille fix cent hommes celle des 
Grecs eftoit fi petite , qu’il falloit de nccefîttc 
qu vndedeurs Vaiffeaux refiftat contre cenc 
des autres. Uscurenttoutcfoiscncetrc oçca- 
fion plus de courage, que de force; plusdç 
bonheur, que d’efpejrancc. Leur hardieffe fut 
égalé® par leur conduitte, &C c’eft-là quon 
put nommer vne genereufe refolution , ce 
qui par tout ailleurs 11 eUt efté appelle quVnc 
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heurcufe témérité. Ils ne fe contentèrent pas 
de fedefendre de leurs ennemis, ils les atta- 
quèrent encore auecvne confiance fi admi- 
rable, qu’ils mirent toute lamerenfang, &c 
en feu, &: contraignirent Xerxes de s’enfuyr 
honteufement en Afie, comme H leur liber- 
té neuffc eftéque le moindre prix de cét ef- 
pouuantable combat. Les Lacédémoniens, 
depuis, par la diligence de Paufanias , acheue- 
rent de défaire l’armée de terre à la iournée 
de Platée, près du Temple de Ceres : Mardo- 
nius , qui la commandoit,y fut tué fur le 
champ, auec deux cent quatre-vingt mille 
hommes*, & de cinquante mille Grecs, 
quatre-vingt vnze Lacedcmoniens , cin- 
quante-deux Athéniens, & vnze Tegeates, 
y furent feulement trouuezà dire. Lemefme- 
iour,ils gagnèrent vne autre bataille contre 
JesPerfes , tuerent Mardontes & Tigranes , 
prirent la Ville de Micarefurcux ,bruflerent 
ou pillèrent tous leurs Nauircs, & taillèrent 
en pièce -l’élite des plus redoutables Nations 
du Monde. 

Alexandre fut fi heureux dans la guerre 
qu’il eut contre Darius , qu auec trente-fix : 
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mille Macédoniens , il luy defîit fîx cent mil* 
le Perles dans la première bataille 5 6c ce qui 
femble incroyable , foixantc mille hommes 
de pied, & dix mille hommes dccheual,qui 
furent tuez par fi peu de Grecs dans la fécon- 
de , aucc quarante mille prifonniers , acheue- 
rent de le rendre maiftre de toute fes ter- 
res. Lors que le Roy Radagafe fut attire 
en Italie par l'infidélité de Rufin, les Italiens 
le taillèrent en pièces auprès de Fizules , auec 
deuxeent mille Gots, par laconduictcde ce 
mefme Stilicon , qui les fauorifa depuis, 6c 
qui fut caufe , s'il faut ainfi parler , que l’Em- 
pire fouffrit en tous fes membres, 6c que tou- 
tes fes parties furent marquées de quelque 
coup, ou de quelque playe. Eudon, Duc d’A- 
quitaine, fe (entant trop foiblc pourrefifter 
àceCharles, qui fut depuis appelle Martel, 
pratiqua les Sarrazins, qui par la con quelle 
de l’Efpagnej&parlescruautez qu’ils exer- 
4 joient par tout indifféremment , s’elloient 
fait craindre de toutes les Nations cllrange- 
res, 6C fut ellonné d’en voiriufquesà quatre 
cent mille auec leurs femmes , leurs enfans, 
&C leurs feruiteurs, comme s’ils nefulfent pas 


Digitized by Google 


delà Fortune. Liu. TL • 2/9 

tant venus en France pour le fecourir, que 
poury faire des Colonies. Eudon n’eut pa^ 
plucoft entendu dire que cesgensicy ne laif- 
foient derrière eux que desdeferts, 8c qu’ils 
ne fortoient iamais des Villes qu’apres les 
auoir pillées., qu’il fît paix auec Charles Mar- 
tel 5 8c quoy quil les eut tous appeliez à Ion 
fecours, lamefmepeurqui l’auoit obligé de 
ks mander , l’obligea de leur empefeher le 
partage, ÔC de s’oppofer depuis à leurs armes y 
auec plus d’ardeur qu’il ne s’eftoit propofé de 
s’en feruir. Cét obftacle n’empefcha point 
qu’ils ne trauerfadcnc toute l’Aquitaine j ÔC 
, T ours n’eut pas manque d’eftre pris , Ôcd’eftre 
deftruit corne Bordeaux ÔC Poidiers,fi Char- 
les Martel eut manqué de leur liurer la ba- 
taille. Là, quinze cent de nos François y fu- 
rent feulement tuez , ÔC trois cent quatre- 
vingt cinq mille du codé des ennemisy de- 
meurèrent fur la place > La mort de leur Roy 
Abdiram honora noflre triomphe , 8c nos- 
malheurs furent long-temps cachez dans les- 
tombeaux de ceslnfidelles. La France aveu, 
chez elle des deffaittes aufli bien que des vi- 
ctoires* clleaeu des cimeticres pour elle audit 
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bien que pour Tes vfurpateurs j & n’a pas roû-, 
jours efte il heureufe quelle n’ait quelquefois 
porté le dueil de fes pertes. Lors que le Prin- 
ce de Galles , qui eftoit pour lors deuant Poi- 
tiers , fe fut loufmis inutilement à toutes 
fortes de conditions honneftes, pour s’eu re- 
tourner en Angleterre auec la paix , & qu’il * 
eut enfin iugé qu’il falloir s’enfuyr auec dan- 
ger , ou mourir auec honneur iilfefit vncfu- 
.reur de fa patience, &C combatif fi vaillam- 
ment , qu’auec deux mille hommes d’armes, 
&; fix mille Archers , il deffit tous les Fran- 
çois >fe vit deux fois plus de prifonniers qu’il 
n'auoit de Soldats dans fon armée > prit le 
Roy Iean auecle Dauphin Philippes fon fils, 
&les plus confiderables de ce Royaume ; ÔC 
tira par vne merueille , qui femble nous élire 
encore inconnue , fon falut fa réputation 
de fon defefpoir. Si I on s’arrefte à ce qu’on 
nous rapporte des Indes , on trcuucra que 
l’ambition des Portugais , n’a prefque iamais 
eu que de bons fuccezj. qu’ils ont afiujetty la 
puiffance par la rufe ; qu’auec deux ou trois 
mille hommes, ils ont défiait vn monde de 
combattans ; ôc qu’ils ont trcuué des moyens 
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d’enchaifner des Peuples lors qu’ils en cher- 
choient eux-melmes, pour s’en deliurer. 
Huniade &. Mathias Coruin , ne fe font-ils 
pas rendu s plus redoutables auxTurcs par 
leurs feüles perfonnes , que par le nombre de 
leurs Soldats ?Et Scanderberg, aucc dixmil- 
le.Albanois , n'a t’il pas fouuent défiait des 
armées de deux cent mille hommes , &; con- 
traint les deux plus grands Empereurs de la 
race des Ottomans , d’admirer en luy ce 
qu’ils nepouuoient pas comprendre ? Nous 
auons quantité d’autres exemples fur ce fu- 
jetî mais nous les ferons feruir a quelqu’au- 
tre fin , ÔC ce feroit fe mettre en peine de per- 
fuader vne vérité publique. Chacun fçaic 
que les plus grands partis ne font pas tou- 
jours les plus heureux; que le hazard prefi- 
de à la guerre, & que c’eft fur cette opinion 
que quelques Anciens , auant la bataille, 
auoicnc accouftumé de facrifier à la For- 
tune. Il faut maintenant s’entretenir du 
malheur des Conquerans , & faire voir 
qu'il y a des félicitez horribles , & des vi- 
ctoires funeftes > que le repos eft l’image 
* de la confufion ôc du trouble-, & qu’on 
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peut périr par le calme, aulfi bien que par îa 

tempefte. 


DE CEVX QVI ONT ESTE 
vaincus , & tuez* de leurs ennemis apres 

en auoir eu la victoire . 

» * 

CHAPITRE IX. 

Omme Crœfus monftroit vn iour 
fes richdfesà Solon, & qu’il luy de- 
mâdoit , s’il cftoit poflible que quel- 
qu’vn ofaft l'attaquer , fans renoncer aupa- 
rauant à Ton honneur ? Seigneur , luy dit So- 
lon , quelques precieufès que foient les cho- 
ies que vous m’cftalez, ne doutez pas qu’vu 
autre ne fe rende maiftre de tout cét or, fi fon 
fer fetreuue meilleur que le veftrc. Ilvou- 
loitluy faire connoiftre parla, quePârgenc,. 
qu’on appelle ordinairement le nerf de la 
guerrc,pouuoit fans doute l’entretenir ; mais 
que les plus riches ne deuoienc pas cfperer le 
plus de bon-heur, &C que les victoires naif- 
tbient le plus fouuent de la refolution, du 
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courage, de la rufe, &de la conduittc. Cy- 
rus auoit eflé fi heureux en toutes fesentre- 
prifes , quil auoit recule les frontières de fon 
Empire iufques à celles d’Ionie; il auoit pris 
Babylone qui pouuoit refifter à tout vn mon- 
de; & iamais homme auparauant luy, n’auoit 
conquis, ny tant de Prouinces , ny tant de 
Royaumes, lleftoit comme ce Roy de Ly- 
die ; qui ne croyoit pas qu’on pût romber par 
les propres forces; il regardoit fes conquc- 
(les , comme des biens qui n’eftoient point 
periffablesi& ne pouuoit s’imaginer que cc- 
luy qui commandoit à tant de Peuples, pût 
dépendre de la Fortune. Pour le faire voir 
auec de plus fortes preuues, il tourna fes ar- 
mes du collé des Scytes , 6 L fit marcher fes 
genscontre la ReyneThomyris, qui enuoya 
l'on fils au deuant de luy , & qui fut bien aife 
que ce ieune homme fignalaftfon apprenrif- 
fage,dc l’entiere deffaitte de ce Monarque. 
Mais Cyrus , ayant defefperé de la v i&oire en 
apparence, auoit plus feint d’ardeur pour la 
retraitte, que pour lecombat ;& comme il 
temoignoit que fa fuitte elloit la meilleure 
de fes efperances, il auoit lailfcvnc partie de* 
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fesviurcs dans Tes tentes pourarrefler Tes en- 
nemis, parvne rufe qui leur eftoit d’autant 
plus fatalle,qu’elle leur eftoit inconnue. Là, 
ce ieune imprudent , ayant treuué dequoy 
contenter lafoif, & l’appetit de Tes Soldats, 
ne leur défendit pasl’vfagedu vin , ils en pri- 
rent iufques à ne pouuoir plus fe reconnoi- 
ftrejôc Cy rus les rencontrant en cét eftat, eut 
fi peu de peine à lesdeffaire, que la plufpart 
furent égorgez dans le fommeil , ôc le Prince 
ne fut pas fi tort réueillé que maftacré auec 
les autres. Thomyris, au lieu de foufpircr 
pour la perte de fon fils , ÔC de fes fubjets à cet- 
te nouuelle , a plutoft recours à la var.geance 
qu’aux larmes , elle cache fa douleur ÔC fon 
artifice , 6 C fartant croire à Cyrus que la gran- 
deur decetteplaye, ne luy auoit lairté ny la 
force , ny les moyens de s’en reftentir ; elle 
s’enfuit parmy desmotagnes,pour y fairepar 
la finefte, ce qu’elle n’ofoit effayer par le cou- 
rage j 6 C pour voir fi les embufehes luy reufti- 
roiét mieux que les batailles rangées. Corne 
elle eut attiré fon ennemy entre cesdeferts,. 
ÔC qu elle eut eftonné cette grande armée- 
par ladifficulté des partages , 6 C parle defert 
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poir d’en fortir, elle attaque Cyrus auecvne 
refolution admirable ,luy tue deux cent mil- 
le Pcrfes , & luy ayant fait trancher la refte la* 
faitietterdas vn tonneau plein defang,auec 
ces paroles de reproche : Boy ,boyàloifir, 
cruel , d’vne liqueur dôc ton ame ne pût eftre 
jamais faoulée ,6c puis que rien n’apû-comc- 
ter ta foif que le fang , faoulle toy pour le 
moins apres ta mort, de ce qui n’a pu te defal- 
çcrer durant ta vie. C’eft ainfi qu’vne femme 
acheuarce que tant deRois-n auoiét entrepris 
*qu aleur perte, ou à leur honte} que la colera 
perdit ce qui s’eftoit fauué xat de fois des cof- 
* pirations ôc des batailles} 6c que la patience^ 
à’vneReynedefcfpcréejtriophcdo grâd Cy-r 
rus au milieu de fes vi&oires. Das les guerres 
qufeurent les Romains' contre les Parches,; 
on peut voir vue hiiftoire prefque fembla-- 
bie ; mais pource qu’elle eft digne de no*- k 
ftre fujet , il eft iufte de la décrire en peu de- 
mots,6c 3’en confidererle commencemene 
êclifluc. 

Apres quelesGaulerfurétécheucsaCëfar,^ 
KEfpagne à Pompée, Ôi la Sy rie àCraffusj ce- • 
iubey* ménagea fibien fes affaices, qu’enfùv 
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il fe redit auec toute Ton armée en Mefopota- 
mie,par le moyen d’vn pont qu’il fit baftir fur 
l’Euphrate ce fut- là qu'il crut qu’il cften- 

droic du moins fes conqueftcs iufqu’à la Ba- 
étriene , iufques aux Indes , te iufques à la 
grande mer Oceane, du cofté du boleilLe- 
uant > te que les victoires de Luculle contre 
Tygranes, &:de Pompée contre Mithrida- . \ 
te , feroient beaucoup moindres que celles 
qui flattoient fon ambition te fon efperancc. 
Hyrodes , Roy des Parthes , n’eut pas plutoft 
fçcu fon arriuée , qu’il luy dépefehe vn Am- 
baifadeur, pour luy dire,qu’il refufoit la paix, 
te l’amitié des Romains , fi quelque guerre 
fccrette eftoie le fcul but de fon voyage j mais 
comme s’il luy eut eftéauflî aifé de les vain- 
cre, que de leur parler, te qu’il eut efté au (fi 
heureux Capitaine , qu’il eftoit fameux Ora- 
teur, il fe contenta de leur dire , en fe mo- 
quant, qu’il leurdonneroic audience dans la 
Ville de Seleucie. Artabazcs, pour fauorifer 
l’entreprife de CrafTus , le vint trcuuer d'a- 
bordauec fix milleCheuauxde fa garde, luy 
en promit dix mille autres , auec les trente 
mille hommes d’infanterie, qui citaient or- 
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dinairement à fa foldc , 6c luy offrit vn paffa- 
ge libre par fon Royaume > mais CrafTus ai* 
ma mieux prendre fon chemin par la Mefo-' 
potamie, &treuua plus à propos d’y repren- 
dre les Romai ns ,6c d’y combattre auec la fi- 
delité domeftique , qu auec o*t te force eftra. 
gçrc. D’abord qu’il fit paffer fes gens fur le 
pont qu’il auoit bafty fur l’Euphrate, onen- 
tendit d’horribles tonnerres , & d’vne nuée 
nqire,ilfortitvntourbill6de vent, auec deux 
coups defoudre,quirHtnuerl«rent la moitié 
de fotvouurage. Ce prodige fut accompagné 
de beaucoup d’autres, qui ne purent mode- 
. rer fon ambition , 6c qui ne furent point ca* 
pables de refroidir fon courage. Yn de fes 
chenaux, qui eftoit fuperbement paré, fe iec- 
ta dans la riuicre auec celuy qui eftoit deffusj 
& la première Aigle qu’on voulut enleuer 
pour faire marcher le Camp, fe retourna d’el- 
le-mefme en arriéré, à laveue de toute l’ar- 
mée. Com nie le Preftre eut achcué le facri- 
fice, 6c qu’il luy eut donné les entrailles de 
l’Hoftie, elles luy tombèrent des mains j&T 
quoy qu’en diftribuant les viures à (es Sol- 
dats, on leur eut donné du fel 6c des lentil- 
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les par hazard, ce qui eftoit pris parmy eu» 
pour vnprefagededueil ôc de mort, que fon 
fils fût tombé iur luy en voulant fortir du 
Temple de la Deeffe de Hierapolis , & que 
<Pautres lignes luy euffent annonce fon mal* 
heur i fon expérience le perfuadâ plus puif* 
famment que-tous ces Augures.;jScfafup|r- 
ftition ne fut pas fi grande que fa vanité. En 
ce mefme-temps , vn Capitaine d'Arabes, 

„ nommé -Àriasmes , qui auoit autrefois receu 
de grandes faueurs de Pompée , s’offrit pour 
guide à Crâffus j & pour l’attirer en pleine 
campagne ,4uyxemon{l*e qu’Hyrodéis ne 
* viendra jamais en perfonne, quil n’aura que 
fonLieutenant Surcna en tefte , que les Scy- . 
tes auoient défia prisdeurs meubles pour s’en- 
fuir dans les deferts,& non pas les armes pour 
leurrefifter; èC qu J enfin, il ne pouuoit plus 
diffcrerjavidoirefilong-tépsjfansla perdre 
« tîulahazarder. Ariamnes , qui eftoit gagné- 
1 " par les Partîtes , & qui ne fut phintfufpeâ: à 
Grafius, l’efloigne aifémentde la* 4 riuiere,le 
' Conduit dans v*nc pleine de &blc, Ôsi’&bàn- 
donue apres dans vn lieu, oàlaNatureatçgû- 
jouxs efte fterile , ôc dans vn pays fi ardent, 

• ' * - 4 . . _ V * 
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.que ceux qui font contrains de letrauerfer, 
font egalement brûliez du Soleil de la Ter- 
re. "CrafFus en cette confufion, ayant defeou- 
uertfesennemis, mit Ton armée en bataille, 
elciaircic d’abord tous les rangs pour occup- 
per plus de terrain , & pour empefeher les 
P^rthes de l’enuelopper , ÔC mitlaCaualleric 
fur ies aides: Mais eftant reuenu àfoy , il chan- 
gea bicn-toft d'opinion, pourcç qu’il fit fer- 
rer fon Infanterie ,, de forte qu’elle faifoit 
front de tous codez, en donna vne pointe 
à conduire à Calïius Sur-intendant des Fi- 
nances, &: l’autre à fon fils, apres leur auoir 
remondré que c’edoit decettc vidoire que 
dépendoitla Fortune d’vn amy,, lefaluc d’vn 
pcre,& l’honneur delà République. CrafTus 
n’eut pas plutod commande de donner fur 
ces Barbares , que fon fils apec mille Che- 
uaux,^hui<dcent Fantadins les mit en dé- 
boute} Les Gaulois qu’il auoit amenez luy- 
mcfmeà fon pere , par le moyen de Cefar , qc 
furent point ^epouuantcfc, ny du poids dé 
leurs grandes armes*, ny du nombre delcurs 
tambours chargez de fonnettes, dqnt lebruic 
foutd,pour me feruir des propres termes de 
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Plutarque , imite celuy du tonnerre , & fem- 
ble eftre méfié du rugiffement de quelque 
bette fauuage. Ce fut à ce coup que les Par- 
tîtes furent cttonnez , &que les Romains s’i- 
maginèrent que leurGeneral auoic eu raifbn 
d’attendre de leurs foins, & de leur generofi. 
tCjCequ’il nauoit pû tirer des prefages,ny des 
vi&imcs. PubliusCraffus, n’ayant plus rien 
à faire , qu'à chaffer ceux qui s enfuyoienc 
d cux-mefmes , voulut pouffer plus auantj 
mais ceux-cy , ou par leur defèfpoir , ou par 
leur rufe efearterent vne partie de leurs Che- 
uauxendefordre,qui par ce moyen remuè- 
rent quantité de monceaux de fable iufques 
au fond , dont ils firent forcir vne poufïiere fi 
cpaiffe, que les Romains ne pouuoientnyfe 
parler, nyfe reconnoiftre. Qeftcequi obli- 
gea ceux-cy de fc ferrer dauantagej mais les 
Parthcsvferentfibien de cette nouuelle in- 
uention , qu’ils décochèrent prcfque toutes 
leurs flefehesfur eux , & ne leur laiflerent ny 
le courage de les attaquer, ny les moyens de 
fe defendre. Cependant Publius Craffus ne 
manquoit point d’exciter les liens par fes 
actions , ôc par (es paroles 5 mais ceux qui 
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eftoicrït bldTez en fe remuant fur le fable, 
rompoient leurs flefehes dans leurs playes, 
ôdes agrandiffoient encore penfàntsen arra- 
che* deforcelcs pointes, qui pcnetroicc bien 
au&nt dans leurs corps à trauersles nerfs& les 
vcincs*,&lesautrcsluy moftroient leurs bras 
çof$me coufus à leurs boucliers auec des 
traits ,& leurs pieds attachez de mefmeà la 
teitç, pour luy faire voir qu’il n’eftoir^lus en 
leur puilfancc de s’enfuir,, ny de combattre. 
Publias Crafïus, qui auoit elle defta bledé/un 
alors follicité de fe retirer en vne Ville nom- 
mée Ifchness niais il répondit,qu*il deuoic 
plutoft courir à la mort > que s’éloigner Je 
tant de perfonnes qui la receuoicnt pour luy $ 
&; pour en rendre vne véritable preuue. ,.il 
commanda des l’heure à fon Efcuyer de le 
tuer de fon efpée , pource que le coup qu’il 
auoit , m luy permertoit pas de s’en feruir. 
Les plus conliderables de fon armée! eurent 
aflez degenerofitépourne pasfuruiure àfon 
infortune, ils fetuerent^ufe firent mefurir à 
fon exemple, & firent connoiftreà Surcna, 
qu’entre tous les Peuplesde la terre, les Ro- 
mains feuls n’entroienc iamais dansleTom- 


tjz Le Tableau 

beau , fans y lailfer quelque epitaphe pour 
leur gloire. La telle de ce grand hom me fut 
portée par tout le Camp, c’ell ce qui elloii- 
na de telle forte ceux qui relloicnt , que la* 
f r ay e ur glaç a leu r fa n g au (Tl- toll qu’ils e u r en c 
veu celuy de ce Gapitaine. Ne vous trou- 
blez point de cette aduanture , mes amis, 
leur difoit Cralfus , en voyant ce trille fpe- 
étaclefl&C penfant les ralTeurer par ces paroles, 
cét accident me doit ellre plusfcnfible qua 
tous vous autres *, mais il faut bénir les maux, 
quandils font les prcfages,&; les caufes de no- 
lire bon-heur 5 &L ne fçauez-vous pas , que 
ceux qui afpirent aux grandes choies , doi- 
uentfe refoudre aux grandes pertes? Ien’ay 
pas engendré mon fils pour moy , mais pour 
le bien de la Republique; il ell mort en com- 
battant genereufement pour elle , & vou* 
pouuez imiter ce que vous venez d’admirer 
enluy. Vangez-vousauccmoy,de ceux qui* 
vous ont ollc vn Capitaine en m’oftant vn 
fils , &: relTouuenez-vous qu’il a co-ullé du 
fang à Luculle , à Scipion, pour deffairo 
TigranesôC Antiochus; que nos ayculsonc 
perdu mille Nauires à diuerfes fois , pour 
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afTeurer la conquefte de la Sicile, que les nou- 
uellesplayesque nous auons receuësen Ita^ 
lie , nous en ont guery de vieilles qui eftoienc 
plusdangereufes, Sc que la Fortune enfin ne 
nous a pas tant feruy, que noftrc confiance. 
Ce difcours fut fans effet, &quoy queCrafi. 
fusfen\iten eftat de fe defendre des Parthes, 
& qu'il voulut fauuer ce qui reftoic de Ro- 
mains, parvnefuitte honteufe ; Surcna luy 
tailla vingt mille hommes en pièces, en fit 
dix mille prifonniers , enuoya la main & la 
tefte de Craffus à Hyrodes , qui pour lors fai- 
foit la guerre au Roy d’ Armenie,pour fe van- 
ger du fecours & du paffage qu’il auoit offert; 
&C fit enfin connoiftre qu’on pouuoit gagner 
la vi&oire en la fuyant , & que la peur s’ar- 
moit quelquefois auffi heureufementquek. 
hardiefTe. i 

• ' 

On arrive à fin but fardes routes contraires , 
Quelques coups dans les corps ont guery des 
vlceres , 

Nos plus fermes plaifîrs natffent de nos dou- 
leurs , 

Et tel moiffonne en rts , qui n a femé quen pleurs. 
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Cefi ainfi quon en 'voit , fi l'on en croit P Hi- 
stoire, 

Qui parleur defefpoir ont rehauffè leur gloire. 
Vaincu des ennemis qui les auoient chaffez , , 

Et releué par fois des Thrones renuerfez» 

Procope récite dans Ton Hiftoire , qge Mon- 
das ayant efte commandé de s’en aller en Ita- 
lie, pour en charter tous les Gots , apprit pref- 
que en mefmc-temps que Ton fils Maurice, 
qui eftoit alors à Salones, les auoit défaits, 
éc qu’il deuoit plus fe mettre en peine de pu- 
blier la viétoire, que de la chercher. Mais il 
fçeutaufli, que comme fonfils eftoitallé au 
deuant d’eux , pour les rcconnoiftre plutoft 
que pour les combattre, il s’eftoit fi bien ef- 
chauffé apres quelques legeres efearmou- 
chcs, qu’il n’auoit pû s’empefeher dehazarder 
la bataille qu’il auoit gagnée ; mais quec’e- 
ftoit au prix defon fang,&qu’il n’eftoit mort, 
qu’apres auoiralfeurcla liberté de l’Empire. 
Mondus à cette nouuelle , pour vanger la 
mort de fon fils , court comme vn furieux 
apres les trouppes qui s’enfuyoient , les char- 
ge , les tailles en pièces 5 mais vn Soldat en 




Digitized by Google 


« « *T- 

» 

de la Fortune, Ltu. IL zy$ 

Ce retournant, le tua du premier coupjôcccc- 
te aduanture fut en quelque façon miracu- 
leufe, poureeque les Romains qui fe reflou- 
uenoient de certains vers de la Sybille, qui 
. rendoientcefenSjQue l’Afrique feroit^ffii- 
jettie quand le Monde periroit auec la fc- 
> mence, treuuerenten effet cette Prophétie 
* véritable. Vn Prédicateur nommé Bejezid, 
ayant attiré quarante mille hommes par la 
force de fon éloquence , attaqua li viucmenc 
Mahdy, Seigneur de Numidie, ÔC premier 
Pontife , qu’il le contraignit de fe retirer dans 
vne Ville qu’iluuoit fait baftir fur la mer Me- 
di.terance, pourcc qu’il n’en trouuoit point 
d’autre, dont il pût faire Ion azile.Mais ayant 
rcceu trente Nauires d’vn Mahometan , il 
marcha contre ceux qui lauoicnt vaincu, 
tua Bejezid auec fon fils, s’en retourna depuis 
. en Cairarem , s’y rendit plus abfolu , mais 
moins tyran qu’auparauaru-, &fçeutfe main- 
tenir auec tant de bonheur , que fes fubjetsfc 
firent enfin vne habitude de l’aimer, & de le 
craindre." Lors quclacqües Quatrième, Roy 
d’Efcolfe, rauageoit l’Angleterre, auec, vne 
asméedefoixante mille hommes , ÔC qu’il ne 
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treuuoit rien qui s’oppofaft à fon entreprife, ’ ■ 
il voulue charger quelques Anglois, que la 
neceffitéfcmbloit obliger de Ce defendre* ôû 
. pour les auoir méprilez, pource qu’ils ne- 
ttoient point coniiderables par leur nom- 
. bre,ilfut tué fur I e champ, en pourfuiuant 
les reliques de fa vi&oire. Gafton de Foix 
Duc de Nemours, eut vue pareille aduantu- ' 
re à la iournée de Rauenne , pour ne s’eftre 
pas contenté d’auoir dtffait fes ennemis, 
comme ilfouhaittoit: Ce grand Prince, qui 
auoit affujetty toute l’Italie en moins de 
trois mois, &c qui s’eftoit rendu redoutable 
dans vn aage , où les autres commencent à fc 
faire connoiftre, mourut d’vncoup de pique, 
quiluy fut donné par quelques malheureux 
qui faifoient tout leur effort pour fe fauuer, 
&quifongeoientplusàménagerleurviepar 
leurfuitte,qua la defendre par leurs armes. . 
L’Hilloire moderne cft plus remplie de ces 
exemples que l'ancienne* mais mon deifeih 
neft pas de décrire ce que nous voyons tous 
les iours , c’eil allez d’auoir monftré qu’il ne 
nous arriue rien que ce qui eft arriué dans les 

Siècles qui ont précédé lenoftre j que plu- 
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{leurs chofes n’ont eftéiamais plus haut éle- 
vées qu’apres leur cheutte j que les vaincus 
ont triomphé bien fouuent par leur dc£faic~ 
te j èC que ce n* eft pas daujourd’huy que leur* 
bonheur a commence parleur defeipoir. 


DE CEVX §Vl ONT ESTE' TVEZ 
par leurs Alitez, , par leurs Subjets , par • 
leurs Gendarmes , & par leurs 

: - Parents. 

• • 

CHAPITRE X. 

. • ' 

Près auoir, monftré iufqucs icy 
que le$ richefTes , les Royaumes ; 
les Villes , & les Armées , Vont 
- rien pû contre la Fortune , & de 
quelle forte elle fait nailtrc des enuieux à 
ceux quifembloientne les deuoir pas redou- 
ter, il faut maintenant faire voir quelle eft 
de tous les partis , quelle eft du pays des al- 
liez , & des ennemis , & quelle fc mefle de 
1 amitié aufïi bien que de l'ambition , de la 
iiaine. ' • ; ; ,• • . 
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Agathocles Roy de Sicile , apres auoir 
vaincu les Carthaginois à Zaphones enNu- 
midie, fe refolu.t d’affieger Carthage ; mais 
fçaehant bien que fes forces feules ne fuffi- 
roienc pas à l’execution d’vne fi haute entre- 
prife,ilfuppliaOphelas, Seigneur deCyre- 
nç , d’entrer auec luy en cette guerre , de 
faciliter la prifed’vne Ville (I célébré parfon 
afïiftance. Pour l’obliger plus eftroittement 
de le fccourir en cette occafion , il l’afleura 
qu’il ne pourfuiuoit les Carthaginois , que 
pour afleurer fon Royaume , S c luy promit 
de luy laifîer tout ce qu’ils pourroient con- 
quérir enfemble dans la Lybie. Ophelas,ra- 
uy de fes demandes, & de fes offres , le vint 
treuuer auec dix mille hommes de pied, & 
fixcentCheuaux , & fit tant que les Athé- 
niens luy enuoyerent encore quelque fe- 
cours,dans l^efperance qu’ils curent de mar- 
cher fur leurs terres iufques en Afrique. Aga- 
thocles le reeeut d’abord auec ioy e, & luy té- 
moigna beaucoup de reffentimentdela pei- 
ne qu’il auoit prife, &de la refo-lution qu’il 
auoit de l’aider contre des Barbares, qui ne 

pouuoient fouffrir la paix,ny chez eux, ny 

* * 


deUForlune.Lin.il . 279 

chez leurs votfins , & qui troubloientle re- 
posée tous les Peuples, par leurs artifices, ou 
par leurs armes. Mais cette alliance ne fut 
pas de longue duree, & cét efpric difiimulc, 
ne fut pas long-temps à faire cclatter fa per- 
fidie. Comme Ophelas auoit enuoye vne 
partie de fes Caualiers au fourage , qu’il fe 
fioitplus enlapuiifance de fon amy qu’en la 
fiennc, & qu’il ne fongeoit qu’aux moyehs 
de le fatisfaire, Agathoclcs affembla fes gens, 
leur remonftra qu’Ophelas auoit deffein de 
les trahir &C de les perdre , & leur perfuada 
cette impofturc , par tat de feintes, que ccux- 
cy fe ietterent en fureur dans le Camp des * 
Cyreniens, pillèrent ce qu’ils y trcuuerent de 
plus riche , àc de plus beau , maflacrercnt 
Ophelas, aucc tous ceux qui fe mirent en po- 
fture de fe défendre. Ce Seigneur fut donc 
malheureux pour auoir efte credule , &c ce 
traiftre,quinel’auoit attiré dans fon armée, 
que pour rreuuer le moyen^letuer,fefer- 
u.it du plus horrible, pource qu’il manquoit 
*le tout autre pour s’en deffaire. 

«Lors que les Carthaginois eurent veu 
qpj’Attilius Regulus, General de l’armée Ro- 
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maine auoit prisClypca, quieftla première 
Ville qu’il auoit treuuée furie riuage d’Afri- 
que,qu’il auoit rafé plus de trois ceut de leurs 
fortereffes, &: qu’il auoit enuoyé à Rome vne 
flotte de Vailfeaux chargez de dépouilles , & 
de l’appareil d’vn triomphe , ils dépefeherent 
des Ambafladeurs aux Lacedemoniens, pour 
les fupplicr de ne pas permettre que leur li- 
berté fut plus long-temps combattue par des 
tyrans , qui d’abord n’auoient pas tant regar- 
dé la grandeur de leur Republique, que la 
ruyne des autres* &: qui tèmoignoient moins 
d’ardeur pour augmenter leur réputation, 
que pour exercer leur cruauté. Les Lace- 
demoniens leurs donnèrent , auec le fecours 
qu’ils leurs demando'ient^n Capitaine nom- 
méXantipe^, &C cclui-cy trauailla fl bien au 
faluc des Carthaginois , qu’il deffit les Ro- 
mains dans la première bataille , prit Atti- 
ÜusRegulus,&:laiflafavie au choix de ceux 
dont il en pendit eftrc l’arbitre. Les Lybiens 
témoignèrent en apparence qu’ils auoient 
autant de bonheur qu’ils en deflroient , re- 
ccurent alorsXantipe, auec mille acclama- 
tions, ÔC mille louanges, l’appellerent plu- 

fieurs 
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iîeurs fois leur Protc&cur ôc leur Pcre ; don- 
nèrent apres des larmes à fon départ , &c le 
renuoyerent auec des.prcfens plus dignes en- 
core de leur magnificence, que de Ton coura- 
ge. Quelle fatisfa&ion ne reçeur-il pas , de 
porter luy-mefme en fon pays, les nouuelles 
de fa vi&oire ? Mais de quelle horreur ne fut- 
il pas faifi, lorsque les Carthaginois Paya ns 
conduit aftez loin , payèrent fa generofité 
d’vne horrible ingratitude? Ces cruels , lûy 
penfans ofter la gloire qu’il pretendoic , crû- 
rent luydeuoir ofter la vie, & raflafTinerent 
en effet , pour faire croire àleurs ennemis 
à leurs voiftnsjqu’ilsn’euftent pas laide d’eftre 
heureux , quand Sparte n’eut pas efté ft puif- 
fante,& côme s’il eut efté indigne de fepultu- 
re , aufli bien que de leur pitié, ils le ictterenc 
ck ns la mer par jaloufie , ne donnèrent 
pas mcfmevn Tombeau, à qui meritoitvne • 
Statue. Mais par quel arteuft-ilpûfe défen- 
dre de leurcaprice, &C de leur rage ? Eftoit-il 
vray-femblable , qu’il deut eftre la viétime 
de ceux qu’il auoit tirez du factifice ? Qu'il 
eut rreuuc fes Bourreaux dans fes créatu- 
res ? Et qu’il eut fait de mauuais iugemens 
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de ceux dont il venoit de faire la bonne For- 
tune? 

‘ ' * 

~On peut parer les coups du fort.parla rai fin’, 
Mais on ne peut parer ceux de la trahi fon. 

La tempe fie menace , & tous ces grands orages , 
-Que nous craignons fi fort , precedent les nau- 
frages y 

L'eau nefi pas tout d’vn coup dans fon débor « 
dement > 

La fumée a l’abord prédit l' embrasement ; 
Vn édifice creue auant qu ilfoit d terre-, 

.Et l'éclair pour le moins deuance le tonnerre . 
Mais <vn trafire toufiours nous prend à l’im- 
pourueti ; 

Il frappe à fon defir plut o/l qu’on ne la •veu , 

Il executetout auant qu’on le foupçonne , 

Et fiait donner la mort du premier coup quai 
’ ' donne. 

Ce n’eft pasvne chofe ellrange que les cou- 
pables re^oiuent le chaftiment de leurs cri- 
mes , &: que la iuflice leur fafle fouffrir ce que 
deur cruauté fait fouffrir aux autres} mais ç’eu 
cft vue infupportable., que la yjertu foit trait - 
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tee comme le vice , que l’innocence foie en- 
crainte où elle doit eftre en repos , & que l’in- 
folcnce des Peuples monte%iufques fur le 
Thr6ne de* leurs Princes. Cependant il fe 
treuue,que les Rois ne font pas plus en feure- 
téparmy leurs fubjets, que p;Mny leurs en- 
nemis j les Rebelles les font trembler com- 
me les mutins i &c l’ambition des vnsneftpas 
' tant à redouter bien lôuuent que la reuolce 
dts autres. Diodore,dans fon premier Liurc 
des Antiquitez, nous défait affez connoiftre^ 
par l’exemple d’vn Roy d’Egypte, nommé 
Aprius, qui apres auoir fait la guerre heureu- 
fement par terre & par mer, à ceux de Cypre 
& de Phœnice, força la Ville deSodome,&:; 
s’en retourna fi glorieux, qu’il fembloit que 
tous fes fouhaks fulTent accomplis , & que^ 
fbnbonbeu* eut cité mefme au delà de fes es- 
pérances. Toutefois , comme il pur enuoyé 
depuis fonarmee contre ceux deBarccsêc de 
Cy rene , & qu’elle eut efté prelque toute dé - : 
faitte,ceux qui refterent dirent hautement-,- 
qu’ils ne cpfpeéteroiem , ny fa dignité , ny la 
perfonne, & qu’ils nettoient point obligea 
deferuirceiuy qui auoitfacrifié tantd’hom- 

N n ij . 
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mes à fon ambition, ou à fa querelle. Pour 
les appaifer , il leur enuoya le plus renommé 
d’Egypte, qu'on appclloic Amafis , & ne 
douta point que fon eloqucnce,&: fon autho- 
rité ne fuffent encore plus fortes que leur re- 
folucion , ôc leur haine. Amafis, bien loin 
d'imprimer l'amour , &C l’obeyflance dans 
leurs coeurs , embraze en eux vn feu qui ne 
commençoit qu’à s'allumer , fait foufieuer 
les plus fidcles, parle d’Aprius comme d’vn 
tyran, & les gagne fi bien par fes flatteries* 
qu’ils luy offrent le Sceptre , plutolV qu’il ne 
leur demande, llfeferc decétaduantage, àc 
de leurs armes contre Aprius , luy liurcia ba- 
taille , le fait prifonnier, &: pourmonter plus 
feuremeut fur le Thrône , voulut qu'il fut 
pendu comme vn infâme, & qu’il fut l’hor- 
reur de fes Peuples , apres enau«ireflé l’adn 
miration. Hugo, DucdesPauerniens, pour 
n’auoir pû refilter à fon enncmy,fut puny par 
fes gens du mefme fupplice 5 Et nous iifons 
qu’Hannibal Premier du nom, pour n’auoir 
pas reiiffi en quelques combats de mer, fut 
crucifie des Carthaginois, & qu’il netreuua 
point de grâce chez eux, pource qu’il auoic 
>. ' - 
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cherché la viéloire ailleurs (ans . la rencon- 
trer., Le dernier Roy desLaccdemoniens, 

Agis ÿ Tut réduit au mcfmeeftat , par la Sen- 
tence des Ephores ybc connue celuy qui le . 
conduifoit au fupplice , foufpiroit pour Ton 
malheur, il le confola conftamment par ces 
paroles; Mon amy, ne pleure point monin- 
fortune , puis que ie fuis meilleur que ceux 
qui m'ouc condamné , ie fuis plus heureux 
fansdoute j pleure plutoft pour cous ceux qui 
mefuruiuent,caroù les Rois meurent inno- 
cens ^tout le Peuple a fujet de craindre. Mil- 
tiades,qui fut efleu Capitaine des Athéniens, 
par la refponfe de l’Oracle, comme ils eftoiéc 
en peine d’en choifir quelquvn pour s’en al- 
ler dans laCherfonefe, ne fut pasanieuxre- 
compenfé de fes trauaux , ÔC voicy comment 
• Mifutleprifonnier dcccuxdôcil auoitaffeuré 
la lib«rcé. Lors que Darius repalfoit d’ Euro- 
pe en Atie , ilfut confeillé de s’emparer de la 
Grece,pourcequ’à lafaucur des Athéniens, 

' ceux d’Ionie auoient forcé la Ville de Sardis, 

&: tué f^s Garnifons ; & c’eft dans ce reffenti- 
ment qu'il arma vnc Hotte de cinq cent Ga- 
lères. Ses Lieutenans, Artaphcrnes & Datis, 

' XT ••• 
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découurirenren peu de temps l’Euboée; fc 
rendirent m aiftr es d’£re cric, entrèrent apres, 
en Attique , 6c campèrent dans la plaine de 
Marathon à cinq lieues d’ Athènes. Les Athé- 
niens eftonnez d’auoir contre eux dix mille 
Cheuaux , &: deux cent mille hommes de 
pied j demandèrent promptement fecours à 
ceux de Lacedemone, & choifirenr cepen- 
dant dix Capitaines pour commander ce 
qu’ils pouuoienï auoir de trouppes , dont 
Miltiadcs fembloit eftre le plus iudicieuxV 
àc le plus confiderable. Celui- cy fe campa' 
dans vn lieu fort aduancagcux , rangea.fon' 
armée au pied d’vne montagne qu’il auoir erv 
flanc , fit coupper quantité d’arbres dont il 
remplit le*£hemin pour empefeher la Caua- 
lerie ennemie de l’enfermer , &: les attaqua- 
fi heureufemenr , qu’auec dix mille Grecs , il 
deffit , félon quelques- v ns , plus de trois cent 
millePerfes,quifurcc treuuezfur la place. L es 
Athéniens , apres cette viéVoire importante, 
fecontenterent défaire peindre fon portrait 
au Portique nommé Pœcile , quoy qu'ils 
ayet eleué depuis trois cent Statues à Demc- 
trius^quand ils fefurent rendus plus puifTans* 

» / * 
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& qu’ils fe laifferent corrompre parlespro- 
. fufions, deceuxquibriguoient les charges j 
perçurent que c’eftoit affez dignement re- 
connoiftrc cette obligation, que de luy mon- 
trer , que le Peuple en conferueroit la mé- 
moire. Ils luy donnèrent foixante 6 L dix ga- 
lères , pour ne laifler pas Ton expérience inu- 
tile , pour fe reflentir des outrages qu’ils 
auoient receus des Iflesqui auoient fecouru 
les Perfes ; &: fou voyage fut tel, qu’il fçeut 
les réduire à leur obçïftance premier e , ou par 
de fimplesfommations, ou par la force de fes 
armes. Mais quand il fut à Pare , & qu’il y eut 
treuué de la refiftance , il fit defeendre fes ges, 
enferma la Ville de tranchées, pour olter aux 
afliegez l’efperance de recouurer des muni- 
tions&desviures,&: par le moyen de fes ga- 
bions , Ôcdefes mantelets, approcha des mu- 
railles le plus près qu’il luy fut pofïible. Lors 
qu’il eftoit preftd’emporref la place , par vn 
effrange malheur, la nui&lefeuprit dansvn 
boccage , qu’on pouuoic aifément découurir 
de l’Ifle i ôC pource que ceux de dedans , & de 
dehors, creurent que c’eftoit lefignaldu fc- 
.cours des Perfes , Miltiades fe fentant trop 
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foible, fit. voile incontinent vers Athènes , & 
treuua-plus à propos de leuer le fiege fans per- 
te , que de hazarder fans raifon le l'alu t, 6c la 
-gloire de toute la Grèce. Pource que les 
playesqu’il auoit reçeucsl’empefchoientde 
fe rendre dans la Ville, il ne put fciuftifieren 
perfonne j mais fon frère Stefagoras s'efforça 
de plaider Lacaufe, ce qui n’empefcha pour- 
tant pas, que les Athéniens ne le condamnai 
fentà trente mille efeus d’amende, 6c qu’ils 
ne le fiflfênt mourir dans les prifons publi- 
ques , auec auffi peu de pitié, que s’il euft em- 
ployé à la defolation de (à patrie, les armes 
quil auoit employées à fa defenfe. Ce n’eft 
pas qu’il fuft coupable de la trahifondont on 
îaeeufoit , qu'il euft efté gagné par argent, 
comme on luy voûtait faire croire, 6c qui! 
iveuft conferué en cette guerre , la fidelité 
qu’il auoit témoignée dans toutes les autres; 
mais pource que Pififtratus auoit remué tou- 
tes leurs affaires quelque temps aoparauant, 
qu’ils fe defioient de tous ceux qui cftoient 
le plus en crédit , 6c que Miltiades eftoit de 
cenombre, ils creurent qu’il eftoit meilleur 
de le perdre, que de le craindre, 6c ne iugerent 
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dumal qu’il leur pouuoic faire,que par le bien , 

qu’il leur auoir fait. Athleta Roy d’Epire, * 
ayant elle remis en fon Royaume par la paix 
qu’il fit auec Calfander,fut tué par fes fubjets, 
aueedeux de fes enfans ; Et comme Hicroni- 
me , Roy de Syracufe , apres la mort de Hie- 
* ro fon pere,s’attendoit deluy fucceder, ilfut 
mafiacré par ceux qui ne luy vouloient point 
obeyr , &C par vue cruauté inoiiye, fa fille Dç- 
marathafut rrtffe en pièces dans yn Xemple, % 

où 1 on ne refpe&a , ny fa ieuneffe, nylfa beau- 
té ;ny les Dieux, ny fon innocence. Le Roy 
de la Poïiille, Menfroy, ne fut pas plus heu- 
reux que tous ceux-cy , quoy qu’il nefuft ny 
plus artificieux , ny plus méchant , &C que fon 
peuple luy eull rendu iufques-là toutes fortes 
de marques d’amour , &C d’obeylfancejEt le 
dernier Roy d’Arles, par la fedition dufien,. 
lailfa fa telle fur vn cchaffaut,pour auoir don- 
né feulement vn foufletà vnEuefque. 
v ' De tant d’exemples, qui nous apprennent 
par quel moyen les Princes ont elle tuez par' 
leurs Genfdarmes , ie n’en trouue point de 
plus remarquable , ny de plus ellrange que 
celuy que recite Leon d’Afrique. lofeph,_, , 
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Roy de Fez, dit- il , de la race de Manfof^fëüli 
vne puiïfanre armée , à defiein d’afiieggrîa 
Ville de Teleufin , & s’opiniaftradeuanSjde 
telle forte, qu’il fut contraint d’y demeurer 
fept ans entiers, de quelque inuentiôn qu’il . 
fc fût feruy pour la forcer,ou pour la furpren* 
dre. Comme les afiiegez fe virent enfin rc- • 
duits à toutes fortes d’ex tremitez, ils fupplie- 
rent leur Roy Abuteflin , qui eftoit danscet- • 
te Ville , de cohfiderer qu’ils auoient tout 
fait,&£tobt enduré, pour luy témoigner leur 
obey fiance, & que leur vertu eftoit encore 
toute entière dans leur malheur ; mais que 11 
famine aufll dont ils eftoient perfecutez,îeur 
oftoit les moyens dele feruir dauantage, 8c 
que leur fidelité n’eftoit plus qu vne louable 
impuifiance. Abut£fiin leur ayant faitvoit 
; qu’il ajuoit fouftert autant qu’eux fans mut- ’j 
murer , protefta qtfil leur expoferoit fon pro- 
pre corps , s’il pouuoit contenter la faimdti 
tn oind re de fes citoyens ,& les pria fi ardem- 
ment de combattre pour leur liberté, qu’fis 
fe refolurent de mourir fous fa conduite,. 
Comme ils deliberoient de faire le lende- 
main vne fortie , iis entendirent en meftne- 
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temps , que lofeph auoic efté tué par vn de 
(es domeftiques,pour n’auoir pû prendre plu*- 
toftAbutefiinj 6C ces nouuclles leur donnè- 
rent tant découragé , qu’ils fe ietcerentà la 
mefme heure fur leurs ennemis, dont ils rem- 
portèrent la vittoire. 

Amilcar, Capitaine des Carthaginois fut 
afiafiiné la nuiét par vn Gaulois , quoy que 
v, Plutarque l’ait fait mourir en combattant, 
contre les Vetheons en Efpagne. Aurelian 
fut traittéde mefme dans la guerre des Olle- 
riensj Gallerius, &Valerian, furent mafia- 
crezpar leurs Capitaines 3 Galba 3 Helioga- 
♦bale r Macrin,&Seuere, par leurs Soldacsj 6C 
Pcrtinax par fes Gardes. Onoclus, Roy des 
Ænianiens , fut lapidé par fon peuple , L.Sic- 
ciusfut tué dans la guerre des Sabinspar fes 
Soldats 5 Amon , fils de Man a fiez , 6c loas 
F^ois de Iuda , périrent par la rage de leurs 
fubjets; 6c le grand Timothée , qui dompta 
les Olinthiens , 6c les Bizantins , 6 c Domi- 
tian , par celle de leurs domeftiques. Viriacus 
RoydesLufitaniens,fut empoifonné par vn 
de fes fubjets ; Iules Maximin vingt-fixiéme. 
Empereur des Romains, fut tue par fes Genf- 
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darmes,auecfon fils,qui eftpic encore enfant* 
leurs corps furent iettez dans la fiuiere$& la 
ieuneflede i’vn,ÔC la vicilleffc de l*auye,.nc 
purent les garantir de l’infoleo’ce de ces traî- 
tres. Pluûeurs autres, qui ontefté traittez 
de la forte chez les Grecs , & chez Us Ro- 
mains , montrent alfez que les dangersqué 
courent les Grands,font cachez bien fouuent 
dans leurs propres forces \ àc que Seneque a 
eu raifon de dire , que qui méprifoit fa vie,, 
eftoit toujours mailtre de celle d’vn Prince. 
Mais comme fi ç’euft efté trop peu à la Fortu- 
ne , que dauoir fait foufleuer les fubjets con^ 
tre les Rois, les feruiteurs contre les maiftrev 
& les foldats contre leurs Chefs ,cllcs’eÛ: en- 
• coreferuie desfreres contre les £r,eres, &des 
pères contre les enfans : h bien que la vie fem- 
ble aulfi bien menalîée de ceux, dont on l # a 
reçeuc,quedes autres qui font obligez de la 
Refendre. Lors que lafius , fils de CambobUf- 
jcon, &C d’Ele&a, fille d’Athîas, fut fait Rçft 
triarche delaTofcane,& qu’il eut fuccedè à, 
Belgius quatorzième, Roy de Gaule, com- 
me (on plus proche parent , il epoufa Iphitis* 
è&fes nopces , félon Diodore, furent; les pre-; 

. . * ' 
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mieres qu’on célébra fur la terre. Apres la 
mort de fon pere ,il deuint Roy d’Italie, &fe 
rendit h puiflant,que c’eftoit allez pour le dc- 
ucnir, qued’en eRre confideré. Sa gloire tou- 
tefois luy fufcita des ennemis dans Tes pro- 
pres terres , Ion frere Dardanus troubla Ton 
repos par des guerres ciuilles , longues &; 
cruelles ;&pource qu’il neput ledepolîeder 
par les armes , il tafcha de le perdre par la tra- 
hifon. Apres l’auoir long- temps efpié, il le 
rencontra dans le bain auprès de Vitcrbe, 8c 
le tua, fans confiderer s’ildboit, &fon parent 
&C fon Roy, 6 c le retira promptement dans 
fes nauires tout fanglant encore, & tout in- 
terdit defoncrime.Chacun fçait que Romu- 
lusen fit autant à Remus; que Tiphon rou- 
git fon bras du fang d’Ofiris ; &C que les Otto- 
mans ne régnent déslong-temps, que fur les 
tombeaux de leurs freres. VnRoy déPerfe 
fut empoifonné par fa propre fœur; & le grad 
Admirai de Sicile, Maion, fut alfaiïiné par 
fon beaupere. Euridice , mere d’Alexandre, 
frere de Philippc.de Macedoine, fit empri- 
fonner fon fils, & s’en deliura par vne more 
- ûfecrette, & fi cachée, qu’il n’a pas elle au 
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pouuoir des plus curieux de la découurir. 
rode fie égorger Tes enfans: Manlius Torqua- 
tus ayant défendu à fon fils de combattre 
contre IesLatins,dont il ne laifTa pas d’eitre lt 
vainqueur , voulut abfolument qu’il mouru* 
pour auoir préféré lavi&oireà l'obeylTancc. 
B ru tus ayant fommé trois fois fes deux fils, 
Tite,& Valere } defedefendredexeux quiles 
accufoiéc d’eftre du party deT arquinj&rfen 
pouuant tirer aucune rcfponfe , commanda 
au Bourreau d’arracher leurs robes , de les 
fouetter iufques au fang,&deleur trancher 
la telle en fa prefencei en quoy il eft difficile 
de le tropblafmer , dit Plutarque, ou de le 
louer affez , pource qu’il falloit qu’il agift, 
alors, par vn excez de cruauté , ou par vn ex:- 
cez de vertu. Nfiron fitempoifonnerBritan^ 
nicus, tua fa femme Popea d’vn coup de pied* 
fit poignarder Agrippine, qui d’abord auoit 
préféré fa grandeur a fa propre vie ; Ô£ fans 
eftre touché de l’horreur de cette a&ion, fc 
contenta de dire en la maniant , qu*ii oc 
croyoit pas auoir vne merc qui fufl fi belle. 
Anthonia fut empoifonnccpavCaliguladbn 
petit filsj vn des Horaces enfonça fon cfpee 



delà Fortune. Lin. IL ■ 29/ 

' dansl’cflomac defafoeur,pourn’auoirpaseu 
des fentimens afTez genereuxpour fapatriej 
àc Commode, fie mourir la Tienne apres l’a- 
uoir exilée. Medée coupa Tonfilsenpiecesj 
Antonin tua fon frere Getaentrcles bras de 
fa merejLiuia fut foupçonnée,auecraifon, 
d’auoir faitempoifonner l’Empereur Augu- 
fte Ton mary y &C Claudius treuua quelque 
confolation dans Ta honte à faire poignarder 
fa femme. Aufidius, ayant rencontré fon fils, 
fbupçonné de la coniuration de Catilina , luy 
parfai’efpceàtrauers le corps, auec ces paro- 
les de reproche : le ne t’ay pas engendré pour 
Catilina , méchant , mais pour ta Ville :Ec 
l’Hiftoire veut que Philippes Second, Roy 
d’Efpagne, ait plutoft fait eftrangier fon fils, 
pour apeurer Tes foupçons,que pour exercer 
faiuftice. Ninus tua fa mereSemiramis 56 C 
le jaloux Antipater maffacra la Tienne, pour 
auoir moins tefmoignè d’amour pour luy 
que pour Alexandre. Horodes,Roy des Par- 
thes , fut tué par fon fils PhraartesjTimopha- 
ncs , Capitaine Corinthien, par fon frere Ti- 
moleon > Xantius,Princc des Liciens,par Ton 
fils Leucipe ; Ifmaël,Roy de Perfe,par fa fem- 
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mej Eurialus, par Ton pereVlifTc} &Monfc* 
me,RcynedePont, parle commandemcÉi; 
de Ton mary Mithridate. Si nous regardons 
l’Efcriture Sainéte, nous y treuuerousCam 
qui tue Abel \ Adramelech , &; S arracher g. 
qui coupent la gorge à leur pere Sennaché- 
rib, Monarque des Aflfyriens. Abfalon, qui 
fait rendre la vie à Ion frere Ammonfous ie 1 
glaiuedcfesdomelliques, pour vanger l’in* 
celle de fa fœur Thamar $ Athalie , qui par 
vne ambition de regner, poignarde fon fils . 
Ochofias 3 Abimelech , qui égorge fcs fbi- 
Xante &dix-lèpt freresj & plulieurs autr^ 
qui fe font fait connoiftre feulement par leurs 
parricides. Mais c*eft trop long-temps por-? 
ter les mains fur des playes , auffi honteüfes 
qu elles font horribles, nous verrons les faft 
mes que les Princes ont verfees auec moins 
d’effroy ,que le fang qu’ils ontrefpandu f & 
nous aurons plus de fatisfa&ion à deferire ; 


Fin dt 4 fécond Littré. **** 


leurs malheurs, qu’a nous entretenir de leurs, 
crimes.' ' 
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DES MALHEVRS ARRIVEZ AVX 
PrinceSjauxCourtifanSjaux Sçauans, aux 
Dames à toutes fortes de perfonncs, 
par diuerfes aduantures. 

DES PRINCES $VI ONT ESTE ; 

réduits à vne panure te' bonteufè . 


CHAPITRE PREMIER. 

^ ui difoic, qu’il eftoit aufïi faci- 
uffrir long-temps la pauure- 
j te , que de leifayer vne feule fois , 
nrefehoit ce qu’il euft efte fafché de prati- 
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.quer,& les richcffes qu’il acquit ffius fonErâ- 
percur , dont il fut le maiflre , témoignent 
bien qu’il auoic feulement la connoiffance 
d’vne vertu dont il apprehendoit l’vfagc. 
Ceux qui font nais dans la mifere ,fembjent 
eflre contraints d’y viure en quelque faço|r: 
Ils ne l’endurent pas tat parTefolurioque par 
'* habitude 5 &quoy qu’ils fcmblent paroiftjrc 
auec vn vifage toufjpurs égal , il efl certain 
que leur confiance n’eft qu’vnc vertu de fu- 
perficie, & qu’ils font chez eux des impréca- 
tions contre le malheur qu’ils eflimenc 
fur les Théâtres. Mais de voir des PritijC&s 
réduits à la dernière neceffité: D’entendre a 
nos portes, ceux qui ne fe faifoient entendre 
quefur le Thrône5 & de donner Paunioffi» 
à des perfonnes dont on a receu la loy^c'eft 
fans doute ce qui eflauffi eftrage , qu’il eflja- 
croyable , bc ce qui efl auffi difficile à com- 
prendre, qu’a (apporter. Si nous n’auians v|fc 
efpecedefoypour les Hilloires,quicroiroit 
qu’en fi ^>cu de temps , la Fortune eufl fuit 
changer a Denys, de profeffion bc d’humeur? 
Que de Roy dcSyracufe, ilfufldeuenu niai- 
ftcç d’Jifcolle ? Que de Pédant , ilfe fufl rendji 
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- VielTcurîEt que pour obtenir vn morceau de 
pain , il euft efté contraint de faire rire, ceux 
qu'il auôit fait pleurer fous fa tyrannie? Auec 
quelle honte Louys ,Duc d'Anjou, fils ado- 
ptif de Ieanne Reyne de Hongrie , ne fe vit-il 
point chaffé de Naples ?Mais auec quelle pa^ 
tience put-il s’accomoder à fon malheur, qui 
fut fi grand', qu’il fevid forcé de vendre tout 
ce qu’il auoic,pour ach&er feule met fa vie?Et 
Yilcuft eftefans cothe d’arme detoile peinte, 
quandil mourut dans la PpLiille , iln’eut rien 
laifle au monde que la mémoire de fa pauure- 
té. L’Empereur Charles le Gros, fut fi mal* 
heureux, qu’il n’auoit pas bien fouuent de 
quoy a{Tour ; rfafaim >& quoy qu ! il euft de- 
mandé à l’L npereur Arnulphe, quelque re- 
uenu tous les ans, qui fut au moins capable do 
la contenter, il fe vit prefque toufiours au 
méfme eftat,& fut enfin enfeuely auec aufii 
peu defuitte,&de pompe, que s’il euft efté* 
le moindre Bourgeois de Confiance, Nous 
auons monftré au troifiéme Chapitre du fe* 
cond Liure, comment la neceffité contrai- 
gnit Cinelius/Ducdes Equois,d ? eftreleva- 
fetd’vnConfulquil'auoic fait prifonnier,ÔC. 
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là mefme , nous auons vcu IVn des enfaiis de 
Perfeusdans vne boutique d’Orfevre,^ l’au- 
tre dans la boutique d’vn Marefchal, où ces 
ieunes Princes croyoient qu’il leur eiboic 
moins honteux de gagner leur vie que de U 
chercher.Ferdincd , fils de Iean le Baftarddi- 
xiéme Roy de Portugal , ayant efté pris pat 
les Mores , dans vne bataille que fon perê 
auoit perdue, fut réduit à tourner vne meule 
à moudre à force de bras, pour audir de quoy 
(e nourrir 5 &: c’eft de là que les Portugais 
Pont en figrande vénération, qu’ils l'ont tenu 7 
pour vn Saind , & qu’ils ont fait vn martyre 
de fon exercice. - 

Mafée* rapporte vne chofe eftrange de 
Manuel de Soufe , furnommé Sçpuhicde 
Gouuerneur de la Citadelle de Dieu pour le 
Roy de Portugal. Apres auoir efté fort long- 
- temps heureux dans les Indes Orientales’, il 
vient àCochia., qui n’eftguercs efloigncdë 
Calicuc , où il s’embarqua l’an mil cinq cent 
cinquante-trois au mois de Ianuier, dans va , 
grand vaifleau , chargé de iix cent perfonnes, 
&de toutes les richeflesqui pouuoicnt ren- 
dre l’auaricc melme contente. Son deffein 
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n’eut pas tout le fuccez qu’il s’en promettent; 
fa femme, fes enfans ,fesleruiteurs, &: fesef- 
claues, coururent la mefme Fortune,fon Na* 
uire sechoua fur les codes d’Ethiopie, & la 
mer ne pardonna qu’aux perfonnesqui fe iet- 
terent dans l’eau à demy nues , &C qui furent 
affez hardies pour cpreuuer iufques où le 
mauuais fort les pouuoit conduire. . Eleonor, 
femme de Manuel, & fille du Vice -Roy de 
Portugal das les Indes , reûfta le mieux qu’eh 
le put aux Barbares qui la voulurent dépouil- 
ler , apresauoir veu faircla mefme chofe à fes 
enfans, &à fon mary; mais fa refiftancefut 
vaine , 6 C fa foibleffe ne luy permit pas de fai- 
re vn dernier effort pour dérober la veue des 
richeffes quelle auoit apportées au monde. 
Pour fc cacher àelle mefme, elle fc couurit de 
fable fit vn voile de fes longs cheueux en 

céteflat, pourfe regarder au moins quelque- 
teps fans honte. Elleconiura fes domeftiques 
deflors , defefauucr le mieux qu’ils pouroiéc, 
&ne s’employa depuis qu’à pleurer fes chers 
enfans quelle auoit deuant fesyeux,&àqui 
la iaim ri auoit pas laiffe la force mefme de 
fe plaindre. Manuel fut long- temps entre l'c- 

Pp iij . 
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ftonnement, & l’horreur de cette aduahttf- 
re, ÔC n’en rcuint pas autrement, quesfileut 
efté frappé d’vn éclat de foudre. Apres auôir 
repris fes fens, moins égarez en apparence', 
que perdus, &C qu’il eut veufa femme &fes 
enfans de plus près dans ce pitoyable eftat ; il 
voulut s’eflancer dansvne foreft prochaine, 
pour y chercher quelque nourriture; mais il 
ne fit que s y traifner, & fes forces ne répons 
dirent point à fon courage. Il ne fut paspfu* 
toft’de retour qu’il rreuua le plus petit de fes 
enfans mort , ôdafemme dans vne foibicffè 
extrême, pour auoir efté trois iours entiers 
fans manger, fl enterre luy-mefme fonfifÿ; 
&fileLe< 5 teurcnaquclquVn, il peup s’ima*- 
gincrauec quels vifs refïcnMmens,on en peut 
enfèuelirde laforte. il retourne dans la foreft 
le lendemain ; mais comme il reuient pour 
voir fa femme, &fon autre enfànt, il les treu^ 
ue morts au pied de quelques feruantes , qui 
s’arrachoient les cheueux , & qui n*êu fient 
pas pleuré dauantage, quand elles eufient cru 
les pouuoir rdfjfciter par leurs larmes. Il 
rend les derniers deuoirs à IVri , l’aurre/^ 
il cachefa femme 6 1 fon enfant dans le fable ; 
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6c retourne dans la foreft, pour foulager la 
faün enragée j mais il y alfouuic celle des be- 
lles fauuages,ôc n’eut que leur ventre pour le 
lieu defalepulture. 

NonomuSjRoy desParthes^cftantchalfé 
de fon Royaume par Tes fubjets,pric auec luy, 
ce qu’il auoit de plus riche, & déplus beau 
pour tafeher d’en viure parmy fes ennemis, 
que Ton malheur obligeoic de rechercher ; 
comme Dauid seftoic .autre fois réfugié 
chez Agis^ Alcibiade, &Themiftocle chez 
les Perles ; & Coriplan chez les Volfques ; 
mais l’Empereur Tybere,luy rauit quelque 
temps apres tout fon trefor par fon auarice; * 
de forte, quille vit contraint de mandier fort. 

. long-temps, dans la Ville d’Antioche , & de 
rcccuoir des charitez de la mefme main, qu'il 
auoit accouftumé de porter le Sceptre. Beli- 
zaire, Lieutenant General des armées de Iu- 
, ftinian, ayant perdu auec la faueur de fon 
maiftre , lelperancÈde la recouurer , ne creq- 
uoit point de meilleurs amis , que ceux qui 
f luy don noient du paip pour viure ; &c ce. 
grand Capitaine* qui triompha deux fois des. 
Perles» Sc des Vandales, felqn l’aricienne cou- 
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. ftume des Romains, eftoit bien aife de recc~ 
uoir l’aumofne de ceux dont il auoit eftc fc 
refuge 6 c le louftien. Chreftierne, Roy de 
Dannemarc , mourut à la fuittede l'Empe- 
reur Charles Cinquième , en qualité de (Im- 
pie Gentilhomme , félon Munfteç , & félon, 
vn autre, il s’enfuit en Zelande auec fa fem- 
me , de peur d’eftre puny de fes cruautçz 
finit làfes iours fi honteufement. qu’il ifeüft 
plus à combattre que contre la faim, dont R 
fut perfecuté iufques au dernier foufpjr de la 
vie. Encore qu’Ep^minondaSjfans regarder, * 
l’argent que le PhilofopheTheanor luy ap 
* portoit de la part desPy tagoriciens fcscom- 
pagnons , pour auoir fait celcbrer les funé- 
railles de Lyfis ; aucc beaucoup de cererao- • 
nie, luy refpondit qu’il y auoit des hommes à 
Thebes , qui fçauoient bien vfer de la pau- 
ureté , comme fes freres vfoient bien de leurs 
richeffes , 8c qu’il fit vne vertu de fon indi- 
gence , aufii bien que (ès’ayeuls , l’Hiftoire 
n’a pas laifie de le plaindre, pource qu’apres , 
la bataille de Mantinée, les Thebains le firent 
enterrer aux defpens du peuple, &C qu’on ne . 
trçuua pas chez luy de quoy fournir aux 
' moindres 
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moindres frais de fafepulture. VnEucfquc 
d’VpfalIe en Gothie mourut à l'Hofpital,fous 
le Pontificat de Paul Troifiéme j èc Mene- 
nius Agrippa fut enfeuely par aumofnes. 
Philippes de Comines ,dit qu’il aveu vn Duc 
de Lanclaftre,quiauoit époufé la fœur d’E- 
douard Roy d’Angleterre, qui couroit nuds 
pieds apres le train du Duc deBourgongne, 
quoy quefeptou huiét grandes batailles euf- 
fent efté données entre & maifon , ÔC celle de 
d’Y orch, où moururent foixante , ou quatre- 
vingts Princes. « Plufieurs grands hommes, 
comme Ariftides, ManiusCurius, &Caius 
Fabricius , n’ont pas efté plus heureux , ou 
n’ont pas efté plus riches, pour mieux parler* 
mais ce ne fut pas tant par leur pareffe, que 
par leur vertu, & leur pauureté ne fut pas for- 
cée, mais volontaire. Ils creurent qu’il eftoic 
meilleur de lachoifir que de la craindre; que 
les (âges q’auoient point affaire des richeftcs, 
comme ceux qui fe portent bien, n’ont point 
affaire de médecines ; & qu’il n y auoit point 
de différence entre pofteder beaucoup de 
chofes, &c nen defirer aucune. C’eft ce qui 
Et que Crates ictta fon argent dans la mer 
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par le confeil dé Diogène; que Xenocrate tg- 
fufa les trente talens d’or, qu Alexandre luy 
cnuoyoit i&que Democrite,qui fut depuis 
imité par le Philofophc Romain Scxtus, fut 
prefque d’vne mefme humeur , pource qu$ 
leuraduis la modération eftoit plus belle què 
l'opulence , & qu’il eftoit plus glorieux, de 
mefprifer les biens de la Fortune, que de s «O 
feruir. 
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CHAPITRE II. 


L n'y a point de gloire qtfi puiffe èf- 
galer celle 4’ Alexandre. S'il fut 
grand en fes cntreprifes, il ne le fut 
pas moins en fesconqueftes; ô£ s'il 
•tira quelque aduantagede (aFortunc, il nen 
deut pas moins tirer de fa naiftance. Duco- 
fté de Philippes deMaccdoine , ibnperc,H 
defeendoit de la race d'Hercule par Cara- 
nus , & du cofté dpfamere , il fortoit du fang 
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des Æacides, par Neoptoleme.Diuers prefa- 
ges annoncèrent fcs vi&oires , &: fa grandeur 
fut prédite, auparauant mefme quil fuft au 
monde. Olimpias nauoit pas encore cou- 
ché auecPhilippes deMacedoine, quand el- 
le fongea que la foudre cftoit tombée dans 
fon vencre, ÔC que du coup, ils’eftoit allumé 
vn feu, qui venant à fe diüifer en plufieurs 
flammes, s’eftoit épandu par toute la terre ; 
&; depuis, Philippcs crût en dormant fceller 
le ventre d’Olimpias, auecvn cacher, où la 
figure d‘vn Lion eftoit grauée. Ceux qui fe 
meiloient de deuincr,rauertirent, qu’il de- 
uoit auoir vn foin particulier de fa femme; 
mais Ariftander fondé fur cette couftume, 
qui ne veut point qu’on fcelle vn vaifleau 
quand il eft vuide , luy dit , que fa femme 
cftoit grofle dvn fils , qui auroit le cœur d’vn 
Lyon, & fit bien voir en effet, qUGdetoutes 
les opinions, dont on auoit tafehéde lepre- 
uenir Jafienne en eftoit laplusvray fembla- 
ble. Le iour mefme qu’il nafquit, le Tem- 
ple de Diane enEphefe fut bruflé jee qui fit 
croire à tous les Preftres, que cét embraze- 
ment eftoit vnftgnc afleuré d’vn grand mal- 
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heur; maisHegefias s’enmocqua depuis af- 
fez froidement dit qu’il ne falloit pas s'e- 
ftonner de cette auanture , puis que Diane 
eftoit alors affezempefehéeà l’enfantement 
d’Alexandre, comme Sage-femme, fans sar* 
refterà la conferuation de cet édifice. Quoy 
qu’on luyconfeillaft d’abord qu’il eut pris le 
gouuernement des affaires apres la mort de 
Ion pere, d’apaiier plutoft les Rebelles que de 
les combattre , il ayma mieux les réduire à 
l’obeyffance par la crainte que par la dou- 
ceur. En effet , ayant vaincu le Roy des Tri- 
baliens Sirtnus, ôtfçachant que lesThebains 
auoient quelque intelligence auec les Athe- 
niens,il fit marcher fon armée vers le deftroit 
de Thermopiles, pour faire voir,difoit-il, à 
Demofthene , qui l’appelloit enfant en fes 
Harangues, lors qu'il eftoit au pais des Tri- 
balliens , qu’il eftoit deuenu adolefcent, en 
paftant par laTheffalie, & qu’il le treuueroit 
homme deuant les murailles d’Athencs. Il 
pritThebes, ÔCpour faire feruir cette Ville 
d’exemple à toutes les autres, il lafitrazer,ÔC 
voulut que ceux qui reftoient de cette ruine, 
fuffent vendus iufques au nombre de trente 
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mille. Eftant efleu depuis Capitaine Gene- 
ral de -la Grece contre les Perles, il entre en 
Alie, combat Darius , & le furmonte, voit 
Tes filles & fa femme au nombre de fes prifon- 
nieres , & parte ville comme vn foudre iuk 
quaBabylone. Il ne fe contenta pas des vi- 
<&oires qu’il auoit eues contre les Rois qui ne 
vouloient point rcceuoir fon obeylfancc , il 
voulut encore en obtenir contre le Roy des 
animaux , comme s’il eull elle feul digne dVn 
titre fi glorieux , ÔCcombattit vn Lion , pour 
rendre à tous ceux qui l’accompagnoient, 
des marques de fa force, & de fon adrefie. Il 
deffit les Scythes , ÔC les A mazones, porta fes 
armes iufques dans les Indes , força tout ce 
qui luy fit de la refiftance , triompha partout 
où il fut obligé de combattre, éc pour tout 
dire , des plus grands Princes du monde, il 
en fit des fubjets de la Macedoine. Cepen- 
dant, lors qu’il goulloic en repos les delices 
de la vie , il fut empoifonné auec de l’eau 
froide comme glace , qui diftilloit dvn ro- 
cher, près de la Ville de Nonacris,&mefme * 
par le moyen d’Ariftore, qui n’executa pas 
en perfonne cét attentat ; mais qui voulut y 
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prefter le bras , &: qui femble en auoir cfié ta 
feule caufe, pource qu'en effet, il en-donna 
le premier confeil. 

Demetrius le Phalericn, receut-tanf -d’hon- 
neur des Athéniens, "qu'ils luy firent efleuer 
iufques à trois cent Statués, qui leurelloient 
en aufli grande vénération, que celles de tous 
leurs Dieux > mais ceux-cy , qui ne iugeoienc 
du mérité des grands hommes, que parleur 
bonheur , le treuuerent enfin indigne de leur 
magnificence de leur amour : les renuer- 

ferent, Sclefirent mourir en exil a Thebes; 
où pour fc confoler de leur iniufticc , &. de 
leur rage , il eut befoin d exercer toute fa ver- 
tu. Sy lia, ne fut pas moins refpe&é dans Ro- 
me, que Demetrius auoit efté dans Athènes, 
&quoyqu’vndefes anceflves, nommé Rufi- 
nus, eut efté marqué d infamie, pour auoir 
gardé contre les Ordonances publiques, plus 
de dix marcs d’argent dans fa m ai fo n , ôc que 
cette tache euft réduit fes defeendans à vnc 
extrême bafiefTe*, ccmefme Sylla, pourtant 
nelaiflapasde fe faire eflireConful , ÔC d'e- 
poufer Cecilia , fille de Metcllus , qui pour 
lors eftoit grand Pontife, Ilie rendit fi puif* 
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fantapres, qu’il fe feruit contre Marius,fon 
ennemy , de l’armée dont on le vouloic feruir 
contre Mithridate,& s’eftant emparé de Ro- 
me, il fie depuis marchcrfes trouppes contre 4 ' . 

Ariftionletyran d’ Athènes, emporta la Vil- 
le d’aflaut , brufla tout ce qui cftoft de plus ri- 
che au porc de Pyrée, gagna deux batailles 
contreMithridate,ô£ le contraignit de payer 
deux mille talens,6i dequiperfoixante&cdix 
Galeres en fafaueur, pourauoir fait mourir 
en vnfeuliour ,cenc cinquate mille citoyens 
• Romains , qui s’eftoient treuuez en Afie. 

Apres auoir corrompu la plüfpart des Soldats 
de Scipion, il fe mit en eflat de fe defendre 
contre le ieune Marius ; tua vingt mille de fes 
gens \ en fit huid mille prifonniers,& ne per- 
dit que V ingt ôarois des fiés en cette bataille* 
força Carbon , le plus redoutable de fes enne- 
mis, des’enfuiren Afrique * & par le moyen 
deCrafius, de Metelius, de Scruilius, &dc 
Pompée, fes Lieutenans , il acheua la plüfpart 
de fes entreprifes. Il entra dans Rome en 
triomphe, il s’y déclara Di&ateur luy-mef- 
me , il y fit mourir ceux qui luy furent fuf- 
peéts , ou qui ne luy furent pas agréables, & 
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remplit cette Ville de tant de meurtres , & 
de tant d’horreur, qu’il n y eut de la feuretê 
pour lors , que pour les facrileges , &: les par- 
* % ricides. Quand fa cruauté fut laflec, il vou- 

lut fe diuertir auec ceux qui auoient auprès 
deluy le plus de crédité de liberté; mais Tes 
débauches luy cauferent vne maladie hon- 
. teufe, qui corrompit toute fa chair, & qui luy 
engendra vne fi grande quantité de poux, 
qu’il ne pût eftre guery , ny par lechangcmét 
des habits *ny par celuy deseftuucs. Enfin, 
ftecherchantinutilemét des remedesdc tous 
codez, &s*eftant mis en eblcre contre Gra- 
nius, qui refufoit de payer ce qu’il deuoit à la 
Republique , il Te fit creuer vne apoftume 
qu’il auoit dans le corps, apres auoir efté le 
Bourreau de ceux dont il s’eftoit fait appeller 
le Pere.Entre les plus belles remarques qu on 
a faites de la vie d’Augufte, on treuue qu’il 
lâifla l’Empire du monde le mefme iour qu’il 
le prinqu’il mourut où fon pere O&aue auoit 
rendu le dernier foufpir, qu’il fut treize fois 
Conful ; qu’il exerça la charge de Tribun 
trente- fept ans dvnefuittcjquil acquit vingt 
vne fois la qualité d’Empcreur,,&: qu’a- 

près, 
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près la mort de Lepidus , il fut Souuerain 
Pontife. Mais quoy qu’il ait efté l'admira* 
tion des eftrangers, bc l’effroy de tous les Re- 
belles , il a fait fouuent des vœux pour fa vie, 
quand il en faifoit pour fa gloire , bc n'a pas 
cfté moins empefché quelquefois à fe conlcr- 
uer, qu a s’agrandir. Lors que Iules Cefarvi* 
uoit encore, il fut refufé de la charge de Ge- 
neral de laCaualleric , que Lepidus emporta 
furluyi bL depuis qu’il fut malîaeré, le Sénat. 
..trauerlàfcs plus grands déteins \ fes amisl’a- 
bandonnerent j Anthoine le trahit; bc fon 
malheur fut tel , qu’il fut oblige d eftre le 
complice des crimes d’autruy,&: de faire fer- 
pir cette lafcheté,au premier degré de faFor^ 
tune. A combieade dangers ne fut-il pasex^- 
pofé auparauant quefe vangerde Carfius , bc 
de Brutus , qui auoient maflacré fon oncle , , 
&fonpere? Et de quel eftonnement fevit-il 
furpris depuis, de l'audace de Fuluia, des bri- 
gues de Lucius Antonius, de la ruine de Pe- 
roufe,oupeu s’enfalluc, que les Gladiateurs 
ne le matent ibe des naufrages , bc des per- 
tes qu’il ht en Sicile? Ne fut- il pas contraint 
de fc cacher dans vnecauerns, pouréuicer la.. 
; Rr< 
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fureur de ceux qui le pourfuiuoient ? Et là 1 
mefme,nepria-til pasProculeiusde le tuer, 
pour finir d’vnfeul coup fes craintes,fondc- 
îéfpoir fa honte , & fa vie? A quelle difgrace 
n’eut-il pas efte foufmis en Epire , au Golfe 
d’A&ium ,fans la perfidie de Cleopatre ? De 
quelle peur ne parut-il point troublé , quand, 
il tomba prefque fous les ruines d’vn pont en 
Pannonie? Et combien a-t’il veu de fes Lé- 
gions contre luy durant la paix , &C durant la 
guerre ? Outre fes maladies ordinaires , les 
foupçonsque luy donal’cfpritdu ieuneMar- 
cellus , le banniffement d’Agripa , la mort de 
fesenfansj dont il ne pouuoit defcouurir la 
caufe fans découurir l’infamie de fon maria* 
ge , la coniuration de Cinna , les adultérés de 
Julie, la honteufe retraitte deTibere, l’im- 
pudicité de fa petite fille, lareuoltc dlllirie, 
lanecefiité deleuerdesefclaues, lapefte qui 
defola Rome, la famine qui perfccuta toute 
l’Italie , la perte de fes Légions , & de V arus , 
le regret de laitier le fils de fon ennemy , pour 
fon fuccefieur , & la trahifon de fa femme té- 
moignent bien que fa vie futvnemifere per- 
pétuelle. On peut dire , que Lucius Metellus 
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fut plus heureux, pource qu’ilfut grand Pon- , 
tife , & deux fois Conful j qu'il fut depuis Di- 
ctateur; qu’il mena le premier , des Elephans 
à la guerre de Sicile, contre les Carthaginois*. 

& qu’il prit les armes pour ladefenfe de fon . 
pays , auecplus d’opiniaftreté, queceux-cy 
ne les auoient prifes pour leur grandeur. Il 
vefcutdansla réputation d’eftrefage, deftre 
iufte , ôcd’eftre vaillant * &C dans fa vieillcfïe,. 
lors qu’il fe penfoit repofer de fes longs tra- 
uaux , il fut aueuglc , pour auoir voulu rauir 
l’image dePallas, qui effcoit au Temple de la 
Deelfe Vefta, de forte qu’il foûpira beaucoup 
plus pour la perte de fa veuë, qu’il nauoiteu 
îujet de fe refiotiyr pourfes biens , & pourfes 
vi&oircs. La fille de Policrate, ayant fongé 
que Tupiter baignoit fon pere , & qu A pollon 
• le frottoit d’onguenSjVid bien-toft apres l’ef- 
feCt de ce fonge , pource qu’ayant efté atta- 
ché à vne croix , comme nous auons dit aiL 
leurs , le Soleil par la force de fes rayons , luy 
fit couler la fueur du corps , qui fut depuis- 
laué par la pluye 3 fi bien que celuy qui vcf- 
cut dâs vn bonheur, qu’il ne pouuoit pas luy* 
mefme comprendre , mourut dans vnc infa- 
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mie , dont la mémoire pafleraiufqucs au der- 
nier de tous les hommes. Quintus Metellus, 
Marins Lucullus,Trajan, &plufieurs autres* 
ont treuué par tout des admirateurs j leur 
• Fortune a fouuent tiré de l’enuie mefmedes 
louanges en leur faueur, &C leur mérité a tanc 
Fait de bruit, qu’il femblc d’abord, que tou- 
tes, les médifances qu’on a pû vomir contre 
leur réputation , ayent efté autant de blaf- 
phemes. Mais leur defefpoir, & les dangers 
qu’ils ont courus , nous montrent enfin que 
leur plus haute gloire , n’a point égalé leurs 
inquietudesjEtcommeSocrateditdansXe- 
nophon , que les plus belles Nimphes engen- 
drèrent autrefois les Faunes, les Satyres,,ôc 
les Centaures, nous pouuons conclurre, que 
les plus grandes profperitez engendrent les 
plus grands malheurs j & qu’vn Ancien n’a 
pas eu mauuaife grâce, d’appcller la ioye,&; 
la volupté , les mères de là triftefle, & du re- 
pentir. 
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qui ont eflé maJfacreZj , 0/* if«r w deuoit 
eflrc le moins en danger. 

» • 

CHAPITRE III. 

‘ * ' # ^ # 

OmmevnNain ne laiffe pas deftre 
petit, quoy qu’il foit fur vne mon- 
tagne-, nous pouuons dire, que l’hô- 
; toufiours auec luy toutes fes difgra- 
ces "ôefes pertes, à quelques dignitez que la 
Fortune l’efleue.Encore qu’il change de con- 
dition , il ne change point pourtant de na- 
ture ; la Pourpre ÔC le Diadefme , qui le ren- 
dent maiftre de tant dépeuples, ne luy don- 
nent pas le pouuoir d’eftre l’arbitre de fa pro* 
previe j 6c nous voyons qu’il ne doit iamais 
plus craindre , que quand il cft eneftat de fai- 
re craindre les autres. Si la fureur s'arme 
contre iuy , elle ne refpefre , ny fes orne- 
mens,ny fa pompejelle ne redoute,ny fa puif- 
fance , ny fâfuittc j elle le cherche également 
parmy fes ennemis , & parmy fes gardes , U 
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l’attaque dans fon Palais, aufïi bien que dans 

vn defcrt. 

V mon fecolt entier timide cerne , 

L’Angue vingt oui ni fce , 

L'Orientale Angel morto rinafce f 
L'huom ch ’ ad opre maggtori in terra nafce * 
. Corne lampo fuamfce , 

O corne [puma in mar quand et pin f crue. 

i 

Il femblequ’Agamemnon , apres la prlfe 
de T roy e , n’auoit plus rien à faire, qu’à rece- 
uoir les louanges, &C les remercimens de tou- 
te la Grece : fa vangeance deuoit eftrc fa* 
tisfaite de l’embrazcment de cette Ville , 
dont la force auoit fait trembler auparauanc 
toute rAfie;&; fa patience, qu’il ne pouuoit 
mieux fignaler, que par vn fiegc de dix an- 
nées , auoit rendu fa gloire auffi cherc à ceux- 
là mefmes,quinelapouuoientplus foufFrir,. 
qu’àceux qui n’auoient demandé qu’à l’exer- 
cer. Apres tant de périls cuitez fur mer & fur 
terre, il s’en retourna chargé de dépouilles 
eftrangcresjôC comme s’il n’eut pû fe confo- 
lerdufacriûçedefa fille Iphigénie qu’aueefa 
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femme, il ne fie plus de vœux, que pour luy 
rendre cette perte fupportablepar fa prefen- 
ce, 6 C pour luy faire aduoüer qu'elle deuoit 
plus edre en peine de rendre des marques pu- 
bliques de fa ioye , que de fa triftelfe. Clitem- 
nedre le receuc d’abord auec des embralTe- 
mens incroyables j il fembloit que toutes fes 
avions fulfent autant de tranfports d’amour, 
quelle eut acquis vne amitié fiouuelle en le 
receuant, 6c quelle eut borné tous fes défi 
feins à l’honneur de luy pouuoirplaire. Aga- 
ménon s’edimoit d’vn autre çoîlé plus glo- 
rieux de fes carefles, que de fesvi&oiresj le 
feu dont il auoit embrazê T royc , n edoit pas 
ii grandàfon aduis, que celuy dont il auoic 
embrazé le cœur de fa femme 3 6c ce fut alors 
qu’il creut qu’en fa faueur la vertu s’edoit re- 
conciliée auec la beauté. Clitemnedre,crai- 
gnant qu’il ne découurid enfin de quelle for- 
te Egide auoit partagé la moitié de fonliét 
en fon abfence,fe fit bien-toft apres vne feien- 
ce de fes doutes, 6c pour ne pas receuoir le 
reproche , ou le chadiment de faluxure , fol- 
licitacét Amant fecret , d’adjouder l’affaffi- 
nac à l’adukere , d’ofter la vie à qui il auoic 
• • * 
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ofté l’honneur , &; de commettre vn crime, • 
pour tafeherd’en couurir vn autre. Egifte, 
aueuglé de fa paflTion , ne confidera point 
l’horreur de cet attentat, il crut qu’il valloic 
mieux tout perdre, que lesfaueurs deClitcm- 
neftre j que fa réputation ne luy deuoit pas 
eftrefi confiderable que Ton bonheur,^ qu’il 
ne deuoit pas tant s’arrefter à l’innocence du 
mary, qu’à l’impudicité de la femme. Cli- 
temneftre preuenue de cette afleurance, en 
careflfant Agamemnon qui fe leuoit,luy don- 
na vne robe qui nauoic point d’ouuerrure an 
haut , l’ayant enueloppé dedans, comme, 
elle fe l’eftoic promis de fon artifice , le liura 
autraiftre Egille,qui luy enfonça fon efpée à 
trauers le corps , de qui ne le quitta pointa 
qu'il n’eut afieuré toutes fes craintes par au- 
tant de playes. Candolus, Roy de Lydie, fut. 
maflfacré prefque pour vn mefnle fujet par. 
Gyges fon fauory, lorsqu’il fembloiceftre le ; 
moins en danger; Chilperic Neufiéme, Roy, 
de France, par la malice de fa femme Fredc- 
gonde , fut tué dans fon Palais , des mains de 
Landry, lors qu’il reuenoit de la Chalfe*, &C. 
cemefmeXcrxes, qui mena/elon quelques- 

vns, , 
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vns, trois millions d’hommes contre la Grè- 
ce, ne fut point fi redoutable qu’Artabanus, 
auec-fes fepe enfans , n’entreprit de l'affafïl- 
ner,iufquesfur leTnrône. Les Ifraèlites, ne 
pouuant plus fupporter la perfecution d’E- 
glon, Roy de Moab,firent'fibicnauec Ahud, 
fils de Géra , qu’il fe refolut de hazarder touç 
pour leur liberté , quoy que le péril , le deut 
vray-femblablement deftourner de fon en- 
treprife,& quefa generofité pût palier alors 
pour vne folie , plutoft que pour vne vertu. 
Toutefois, comme ceux qui n’apprehendent 
rien , treuuent tout facile , 8cque la Fortune 
fuit d’ordinaire la hardieffe, Ahud de cher- 
che iufques dans fa chambre, 8c feignant de 
luy donner .quelques prefens , de la part de 
fes compagnons, tire vne efpée, qu’il auoic 
cachée fous fa robe, 8c fen perce auectant 
de force , qu’il ne fut pas en fapuiffancede la 
retirer. Il fort incontinent apres, auccauffi 
• peu de trouble, que s’il eut aquis l’amitié d’£- 
glon,il s’en retourne, &C recite cette auan- 
ture , follicite fes gens de faire vn dernier ef- 
fort pour leur gloire, ÔC pour leurfalut, ÔC 
les perfuade fi hcureufemenc, qu’aueceux* 
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il charge les Moabites, qui eftoient plus Oc- 
cupez à regretter la mort de leur Roy , qu’à 
s’en vanger, en taille dix mille en pièces, ÔC 
fe rend maiftre abfolu de leurs biens , de leurs 
volontez, & de leurs vies. Selcucus, gouftoic 
àloiiir le fruid de fes peines ,apresauoir con- 
quis Babylone , & le pays de Badrie, fur Pen- 
nites, & fur Atpimas, apres auoir vaincu Dé- 
met rius, 6 c défiait enfin Lifimachus dans vne 
bataille , qui fut la derniere des Capitaines 
d’Alexandre j Lors que Ptolomce, enuieux 
de tant de profperitez,cxaminoit en fon ef- 
prit , les moyens dont il fe pourroit fesuir 
pour fa ruine. Il apprehendoit de l’attaquer, 
poiirce quïl dcfefperoit de le pouuoir vain- 
cre : Il confideroit qu’il efteit trop foiblc,& 
que l'autre eftoit trop heureux., qu’il luy fal- 
loir autant de force que découragé, & qu’il 
perdroit fon Eftat , s'il perdoit la moindre vi- 
doire. Entre la crainte , &: l’efperance, qui 
fufpcndoient fâ refolution , il fe refïouuint, 
que la trahifon luy reüfliroit mieux que le 
combat , & dans ce fentiment, il trauailla fi 
bien à la perte de fon cnnemy , qu’il le fit tuer 
par desperfonnes qui n’eufient pas efté fufpc- 
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&es à la mefme deffiancc. Le Tribun Geni- 
tius, l'elon Tite-Liue , fut treuué couc per- 
cé de coups dans Ion li£t , lors qu’on le de- 
*mandoit pour allifter à la Sentence des deux 
" • .Confuls , donc il auoic auparauanc rabattu 
l'audace i quoy qu’il fût en fi grand crédit à 
Rome , que c’efloic affez pour élire coupa- 
ble, quedeneftre pas de fon opinion. Lao- 
medon Quatrième , Roy dcsTroyens, &; le 
plusgrand Prince d’Afie, fut poignardé dans 
fon Palais , /ans pouuoir eftre fecouru de fes 
' domeftiques ; Et Leon Cinquième , Emper 
reur de Conftantinoplc , fut affaffiné dans 
vne Eglife, par les prattiques de Michel le 
Begue, qu’il retenoit en prifon ; de forte, que 
ce dernier fut autheur de la mort de celuy qui 
l’eftoit de fa Fortune. Iacques , Roy d’Efcofi 
fe, le premier de la lignée des Stuards , fut 
traitfé de mefme dans fa Maifon Royalle, par 
des gens mafquez, Afella,fonfuccefrcur,fut 
emportepar vnepicce d’Artillcrie, dont on 
faifoit l’effay 3 Le troisième , fut tué par fon 
propre fils , dans vne bataille à Sarlin , ôc ce : 
parricide , par les Anglois y Et le cinquiefme, 
enfin, fut empoifonné, comme fi toute cette 
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race eut deu heriter de la mifere de Iacques^ 
aulfi bien que de fa Couronne. Pompée, 
seftant rangé -dans le party de Sylla , du- 
rant la guerre ciuilc , n’aquit pas feulement 
l'amitié de fon General, il aquit encore celle * 
des Soldats, &; ne fut pas moins refpe&é des 
Eftrangcrs , que des Légions Romaines. 11 
reprit la Sicile, il remit MaflinifTa dans la Nu- 
midie , qui auoit efté vfurpée d’Hyarbe; il fut 
honoré par trois fois de la pompe du triom- 
phe, &C contraignit Lepidus de le retirer d’I- 
talie , lors qu’il n’eftoit encore conhdera- 
blc ,nyparfonauthorité, ny par fes charges. 

11 deffit Domitius en Afrique , il vainquit 
Sertorius en Efpagne, il conquit toute i’A- 
fie en quarante iours , il foufmic Tigranes à fa 
pui{fance,& força Mit hridate de fe tuer , par- 
ce qu’il ne fe vouloit pas foufmettre. 11 paf- 
fa du cofté du Septentrion à trauers lesHe- 
niochiens, les Ibcricns, les Albanois, 6 L les 
Colches J ôc du coftc d’Orient , contre les 
Arabes , contre les Iuifs , &C contre les Par- • 
. thés, llfut le premier des Romains , qui por- 
ta fes armes iufques fur les riuages des mers 
Hirçanc , Cafpie , Rouge , & Arabique j & 
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fut fi abfoiu, qu’aptes la mort deCraflus, il 
cotnmanda mefme à Cefar de licencier fes 
. trouppes. Mais ayant cftc vaincu quelque 
temps apres par Cefar, dans la plaine de Phar~ 
fale,ilfut*contraint de fc retirer chezPtclo- 
mée en Egypte , &: d’y affeurerau moins fa 
vie , pource que par tout ailleurs , il ne pou- 
uoit affeurer fa liberté. Comme il fe pr'eparoit 
à voir Ptoloméc , qui eftoit alors dans la Ville 
.de Pelufium , où il faifoit la guerre à fa fceur, 
&C qu’il lifoit la harangue qu’il auoit écrite, 
pour rcmercierceieuneRoy,de la grâce qui 
luy faifoit 5 des Soldats en le faliiant, feiettc- 
renc auffi-toft fur luy , le percerent de plu- 
fieurs coups , luy coupperent apres la telle, &: 
ietterencle relie de fon corps dans la mer, en 
la prefeneede fon f 1s & de fa femme. Tatius, 
dans la cinquième année de fon règne, pour 
auoir efté trop lentà punirquelques-vns de 
fes amis, qui auoient tué des Ambalfadeurs, 
qui de Laurcntum , s’en venoienc à Rome, 
fut malîacré dans Lauinium , lors qu’il y fa- 
crifioit ; Et Romulus , qui auoit toujours 
manié les affaires auec luy , fut mis en pièces 
par lesSenateursdans leTcmpîcde Vulcan, 

Sf iij 


3ié . * Le Table au 

pour auoir rendu les oftagesaux Vejens fans 
leur en parler , &£ pour auoir diftnbué a fcs 
Soldats , les terres qu’il auoit conquifes. Ce 
v grand Cefar , de qui 1 ’efprit nefclatta pas 
moins que le courage, & de qui lfcs Haran- 
gues furent treuuécs auflfi belles que les com- 
bats y apres auoir fignalé fon bras, &C fon nom 
dans les Gaules , en Efpagne , en Angleterre, 
en Allemagne, en Afrique, & en Afic, fut 
affafliné par fes amis en plein Sénat , pour 
auoir voulu faire vne Monarchie de la Ré- 
publique. Enfin , nous voyons qu’vn ma- 
lade, poureftre mis dans vn lift de bois, ou 
dansvn liâ: d’or, porte toujours fa maladie 
auec luyj que les hommes ne changent point 
de deftinée pour changer de place y que la 
* mort fetreuue par tout, &C qu’elle entre dajls 
les Palais , & dans les T cmples , auffi bien que 
dans les batailles. 
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trait teZj aitec beaucoup d’miufiice des 
Républiques quils auoient fermes 
auec beaucoup de fidelité 

‘ CHAPITRE IV. 

Hemiftocle, difoit affez bien , que 
les Athéniens , qui fe rebutoienc 
fouuent des feruices de leurs plus 
grands Capitaines, eftoient fembla- 
bles aux paffans , qui fe retiroicnt fous les ar- 
bres quand ilseftoient furprisde lapluye, SC 
qui dans le beau temps auoient accouftumé 
d’arracher leurs branches. Si nous entrons 
dans la plufparc des anciennes Républiques, 
nous treuuerons que ceux qui en ont iette 
les fondemens , ou qui en ont eftendu bien 
loin les frontières, n’ont pas cfté traittez d’au- 
tre forte que Les traiftres, & quils ont efté 
punis, pour auoir voulu maintenir les Loir, 
auffi bien que s’ils fcfuflcntmis eneftatdeîes 
violer , ou de les corrompre. En faifant des 


3:8 w Le Table au 

bien-heureux , nous faifons des ingrats fans 
ypenfer ; il eft peu d hommes qui n’ayenteu 
droit de le plaindre de leur Patrie qui ay ce 
pûmefme fe vanter d’y auoir treuuél’efHmc 
dont ils eftoient dignes. Nous receuons d’or- 
dinaire chez les Etrangers ce qu’on nous 
olle chez nous;Ô£ c’eft en changeant de Ciel, 
que nous changeons ordinairement de For- 
tune. 

i, * 

Speffo cangiando Ciel , (l cangia forte , 

• e p:u cortefe. 

T roua/l lo ftranier chel natio clima : 

Dalto r ualor orme leggiadre imprima 
uilma cui Jempre accefe . 

Nobil difio dt foggiogar la morte , 

Glorta mai non b aura nel P a trio hdo • 

Han poca fama , e grtdo 
J b alj ami in j4rabia y in India gli ori, 

J\4à fe pajjano il mar y fon gran tefori: 

Lycurgus , apres auoir difeipliné tout le peu- 
ple de Lacedemone , eut vn œil creuc d’vn 
coup de ballon , que luy donna le icune Al- 
çandre,dan$Ynefedition quisefleua contre 

’ " v ~ luy. 
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Iüy , & fut fi malheureux , qu’il fc vit con- 
traint de s’enfuir de Sparte, ÔC d’acheuerfes 
iours en Elide, ou, félon quelques autres Hi- 
floriens , en Candie. Comme les Spartiates 
eurent riré beaucoup de profit des préceptes 
de ce fameux Legiftatcur, ils en tirèrent aufti 
• beaucoup de gloire , &Ls’eftans rendus redou* 
tablesà tous leurs voifios, ils inueftirent les 
'Mefieuiens quelque temps apres :.Mais pour- 
ce que cette guerre dura long temps, & qu’ils 
auoient pafte dix ans entiers, fans reuoir leurs 
femmes, ils leurenuoyerent les plus ieuneS' - 
Soldats de leurs t roupes, auec priuileged’en 
ioiîyr , de peur que leur Ville ne demeurait 
enfin dépeuplée. Lcsenfansquifortircnt de 
ces adultères, rendirent de grandes preuues 
de 1 eurforce , & de leur courage, en plufieurs 
rencontres , ÔC firent bien paroiftre qu’ils 
n’eftoient pas plus la honte , que l’efperance 
&C le fou (tien de leurs proches. Mais pource -■* 
qu’ils n’eftoient pas légitimes , 6C qu’ils ne 
pouuoicnt hériter des biens de ceux qui leur 
auoient donné la vie, ils eftenrene vnChcf*. 
jîommé Polencus, pour fç faire des héritages • 
parleurs conqueftcs , ,6c pour tirer de leur; 
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induftric,cc qu’ils ne pouuoienr pas obtenir 
de leur nailfancc. Ils furent aflez heureux 
pour arriuer dans la Poüille, où ils prirent la 
Ville deTarente, donc ils chaflferent tous les 
habitans , 8c vcfcurent-là dans vn fi grand 
repos , par la conduite de leur Capitaine, 
que leur bon-heur eur efgalé leur première 
ambition, s’ils ne fulTent point deuenus in- 
grats , pour deuenir libres. Comme ils vi- 
rent donc que Polencus efloit accable de 
vieilldfe , ils Tgccablerent de milere , ils le 
bannirent deTarcnte, comme vne perfon- 
' ne inutile , 8c fans fe reflouuenir des (eruices 
qu’ils en auoient autrefois rcccus, ils confi- 
derent feulement, qu’il n’eftoit plus en eftat 
de leur en rendre. Solon 8c Ariftide, apres 
auoir rendu célébré la Ville d’Àthenes ,par 
leur police ,8C par leurs vi&oircs, enfurent 
iniulfemenc exilez 5 8c cc mefmeThemifto- 
cle , quideffic tant dePerfcs à Salaminc, en, 
faucurdcs Athéniens, en fut perfccuré auec 
tant d’outrage ,quMfc vit contraint d’auan- 
cerfa mort par le poifon à Magncfic , lors- 
• que Xerxes luy ofïroit alors de quoy rendre 
* fa vangeancc horrible à toute la Grèce. Quoy 
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qu’Alcibiade , qui dcfccndoit du coftc de fou 
pere dufangd’Aiax , & qui eftoit vn des plus 
cloqucns hommes de Ton ficelé , félon De- 
mofthcnc , ôcTheophraiïe, eut emporté le 
premier le fécond , &C le quatrième prix 
aux jeux OIimpiques,&qu’il nefe fût pas fait 
moins aimer par fon adreffe , que par fa beau- 
té , il ne laiflfa pas deftre banny par fes ci- 
toyens, &C fon malheur fut fi grand que sc- 
ftant retiré chez Pharnabaze en Phrygie, 
l’oncle , & le frère de ce Roy mirent le feu 
dans fa maifon , dont il ne fut pas plutoft for- 
ty , que les barbares le tuèrent à coups de flef- 
ches. Durant la guerre, les Carthaginois cm- 
ployoient toute leur éloquence , ÔC toutes 
leurs foufmiflions à perfuader à leurs Capi- 
taines, qu’ils deuoient preferer l’interdl de 
leur patrie à leur falut j durant la paix, .fé- 

lon Diodore , ils oublioient leur feruice^de 
peur d’eftre obligez de les reconnoiftre, &: nç 
tenans point pour innoccns ceux qui leur 
pouuoient eftrc fufpe&s, s’imaginoient que 
le crime , ôclauthorite n’eftoient iamais in- 
fcparablcs. Ccftcequifutcaufeen quelque 
forte, qu Annibal , apres auoir efté deffait pat 
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Scipion , fie auffi-toft voile en Bithinic;mais 
Flaminius,quiauoit efté députe desRomains 
pour accorder Eumenes, Roy de Pergame, 
aucc le Roy Pruflïas , fie fi bien fa commif- 
lion, que celui-cy fe refolut deluy liurer An- 
nibal, qui pour ne pas tomber entre les mains 
de Tes ennemis, fe fit ellrangler, Iclon quel- 
ques Hiftoriens* parvn de les domeftiques. 
Plantule, Cheualier Romain , mourut en* 
exil , apresauoir combattu long-temps pour 
la liberté de Rome, contre le plus ieunedes 
* Gracches j ôcSeruiciusfut punydela mefme' 
honte, apres auoirtué Spurius Melius, qui 
afpiroit a la tyrannie. Scipion , apres auoir 
défiait Annibal , dompté l’Efpagnc , brufle 
leCamp deSyphax, ôcd’Aldrubal , & vain- 
cu les Carthaginois , ferefientit comme les 
autres, de l'ingratitude de Ton pays j & ce 
grand homme , que les Romains auoient 
refpeélé iufquçs à l’eflire Prince du Sénat, . 
fut contraint pareux-mefmes, de fe bannir 
à Linterne , & de renoncer à la reconnoiflan- 
ce publique, qu’ildcuoit attendre de fes vi- 
ftoires. Le petit Afriquain , ne fut pas plus 
heureux que luy, quoy qu’il eut achcuc-de 
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ruiner Carthage, &Numance, ilfiKcftouf- 
fc dansfonlid i Et le troifiéme , nommé Na- 
fica, qui efloit Souuerain Pontife , mourut 
en exil vers la Ville de Pergame,pour auoir 
enfanglancé (es mains du meurtre de Tibe- 
riusGraccus, qui pour lors cftoic eftimc par 
tout, 1-ennemy de la Republique. Les Vé- 
nitiens mirent en pièces leur Duc Orfe d’He- 
facléej ils creuerent les yeux à Theodat ; à 
Galla,foiTfuccdreur , &à Dominique Mon- 
garie. Ils tuèrent Obelerie , auec la femme 
& fes enfans, &: contraignirent Mémo de fe 
rendre Moine. Ils n'eurent pas plus de ref- 
_ f>e£i, pour Othon, fils de Pierre Ver feol, de 
fans confiderer qu’il auoit ruiné glorieufe- 
menc pour eux ,1a Ville d’Adrie,&: qu’il leur 
auoit foufmis toute la cofle de la mer A- 
driatique , ils le chalferent en Grece , &: 
fouffrirent que Dominique Flabonic , fit 
^forcir tous des parens , &C qu’il les priuaft 
par leur loy , de la dignité Ducale. Fran- 
çois Fofcaire , qui en trois ans acquit plu- 
sieurs terres à leur Eftat , en fut banny fans 
aucune raifon apparente , 6 C n’en purent 
treuuer aucune en effet , finon qu’il eftoit 
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défia tropaagé,commefila vieillcffe, qui eft 
par tout ailleurs ai vénération , eue cité 
chez eux au nombre des crimes. Les moin- 
dres fautes des Rois d Efcoflfe , ont efté fi 
cruellement punies parleurs peuples, qu'ils 
en ont tué plus de quarante , fans Tegar- 
der, ny leur puifiance , ny leur caraétere; 
& fi nous examinions les Hifloires ancien- 
nes, &: les modernes, nous verrions parvn 
nombre infiny d’autres exemples*, que les 
plus grands hommes n’ont iamais elle plus 
proches de leur ruine , que quand ils ont 
voulu erapefeher celle de leurs Republiques, 
oude leurs Eftats-, que les plus grandesdeb- 
tes font les plus grands ennemis ; & que la 
Clemence a fait fouuent des mal-heureux, 
aufTi bien que la Cruauté. 
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morts parties aduan turcs eft ranges. 

V r . 

CHAPITRE V. 

- • ■ 1 

A Fortune fommeillc »uec nous 
dans noftrc lift , elle s’embarque 
auec nous fur la mer , elle nous 
accompagne dans nos voyages , 
elle nous fuit en quelque lieu que nos affai-, 
res où noftre curiofité nous appellent , & 
cette ennemie inuiiiblc fait fouffrir aux 
hommes , autant de maux qu’ils en peuuent 
craindre. Elle n’a point d’yeux pour la gran- 
deur non plus que pour la bafiefle:Elleper- 
fecutc ceux qui font dans la pourpre , aufli 
bien que ceux qui font dans la fange, &C ne 
rraitte pasautrement les peuples qui luy ont 
donne des malediftions , que ceux qui luy 
ont dédié des Temples. C’cft principale- 
ment icy^ que par fesdiuers effets , nousre- 
* marquerons fes diuers caprices , & que nous 
allos voir par vnefuitte d’Hiftoircs diïferen- 
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tes les vnes des autres , que les plus puiflans 
onteftè les plus malheureux , ôc qu’il y a des 
accidens contre qui le courage la pruden- 
ce, ne peuuenc faire que des efforts inutiles. 
Zoraftes , Roy des Baélriens ; Campanus à la 
guerre de Thebesj Claudius le Prêteur à Ter- 
racine ; Afterus, Roy des Eleufiens en Et hco- 
ne ; Tullus Holtilius , Roy des Romains; 
Pompeius Strabo Proconful, le pere de Ce* 
far Augufte; Oclaue; les Empereurs Atha- 
nafe Carus - y Phlegias, Roy des Orchome- 
niens; &:Salmonée,Roy d’ Flide, furent ef- 
crafezdclafoudve.. L’Empereur louinian fut 
eftoufte de la fumée du charbon ; & le fléau 
de Dieu Attila , du lang qui luy tomba du 
nez, dans la gorge. Mdon,Duc de Calabre, 
fut mangé dies belles lauuages. Balîle , tren- 
te-cinquième , Empereur de Conftantino- 
pie, fut tué dvn Cerf. Fercard , Roy d’£f- 
colfe, mourut de la morfuredVn Loup le 
Roy des Lombards Arftulphe,& Facilla , fils* 
de Pelague , Roy de Portugal , par vn San- 
glier. Comme Fulgo , Roy de Hierufaletn , 
pourfuiuoit vn Lievre,il tomba fi rudement ’ 
de chcual , qu’il fe rompit le col à la mefme 
* - heure: 

*• • X 
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heure ; Et Philippes, fils de Louys le Gros, vn 
Guillaume Roy d’Efcoffe , 6 c Capius Roy 
de Pologne, moururent d'vnemefme cheut- 
te. Du temps de Charles Sixième, Roy de 
France, Charles Roy de Nauarre , expira 
dans vn tourment effroyable , de l’on peut 
douter auecraifon, fi la rage des’ tyrans eut 
autrefois quelque chofe de plus effrange que 
fon aduanture. Comme il eftoitdcfia vieux, 
les Médecins ordonnèrent qu’il fuft cnfeuely 
dans vn drap mouille d’eau de vie , afin de ré- 
parer en quelque façon la chaleur naturelle, 
quiluy manquoit j mais comme celuyqui le 
coufoit dans ce drap , voulut mettre le fil à 
la chandelle , pource que cecy arriua de nuit, 
vne eftincelle tomba fur le linge , dont il fut 
incontinent embrazé. Quelque rcmede 
- qu’on tafehaft d’y apporter , il ne put eftre 
fecourude fes Officiers , la force du feu fut 
plusgrânde queleur diligence, &; leur indu- 
flrie j ôi ce Prince apres desgcmifTemens in- 
croyables, qui durèrent trois iours entiers, 
repdit lame en ce martyre. Senechere , Roy 
des Gots, fut frappé fi rudement de la bri- 
de d’vncheual,par vn valet d’Efcurie, qu’iL 
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tomba roicïe moït , aux pieds de ce meur- 
trier ; Et Charles , fils de Charles leChauue, 
voulants’cpreuucr à la luitte, contre Aubin, 
qui ncleconnoilfoitpas, ôcqu’ona fait palier 
pour le plus robuftedefonliecle,futrenuer- 
té more fur la place. Romain Argyropile, 
Empereur 'de Conftantinople, fut eftouffé 
dans vn bain , par la malice de Zoé fa femme, 
&C de Michel Paphlagonien , fon adultéré. 
Clodomire, Roy d’Aquitaine, fit mourir fa 
foeur , &: fon nepueu dans vn puits. Iugo, 
Roy de Normandie , mourut fous laglace; 
Et Sforce Attendulle, fe noya,penfant fau- 
uervn de fes plus fidelles domeftiques. An- 
thenor, Roy des François, tomba malheu- 
reufement pour luy fous vn pont , chargé 
des dépouïllesdcs Gaulois, qu’il auoitvain- 
cusjEt lefrere de Pompée Afclcpio,quiauoic 
fait le meftier de Pirate vingt ans entiers , fe 
noya , lors qu’il vouloit tirer de l’eau d’vn 
puits. Les enfans d’vn Roy d’Angleterre, 
Guillaume , Henry , &Sybille , furent en- 
gloutis dans les ondes, aufllbien qucceClo- 
dius Marccllus , qui fut fait trois fois Conful; 
& nous lifons que le Roy Eri&ra , fe noya 
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dans la mer Rouge 5 Tirenus, Roy de Ly- 
bie,dans laMediteranêej&quc la mort de 
4 ’Empereur Decius , de l’EmpcreUr Frédé- 
ric, de Mexencc, de Louys Second, Roy de 
Hongrie, te de quantité d’autres, aufiicon- 
fiderables par leur naiflance , que par leur 
Fortune , ne fut ny plus douce , ny plus glo - 

f tofe. ConftantinCopronyme, Empereur 
„ sGonftantinoplc , &; Baudouin , Roy de 
Hierufalem , moururent de ladrerie, Hero- 
de, l’Empercur Arnoui,iils naturel de Char- 
lemagne j Acaftus, fils de Pelias, Califtenes 
l’Olinthien *, Sy lia , Clemenc Septième,. & » 
Philippes Second , Roy d’Efpagney furent 
magezdespoux; Hat ton. Duc deFranconie y 
V vilderolf ,-ou V vilderad , Euefque de Stras- 
bourg, te Popiel, Roy de Pologne , furent 
deuorez par des rats 5 Manpricius , Roy d* An- 
gleterre, par des loups, félon Polidote Virgi- 
le ,& le chafieur AèVeon , par des chiens , fi ce 
n’eft point mefler la fable auec l’Hiftoire. 
Hercule ,futempoifonné par vnc chenaifc, 
Ladifias ,Roy deBoheme ,parvne pomme? 
-Guido Duc d’Vrbin,parvnceillet l’Em- 
pereur O thon Troifiéme,pardesgands, que 
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luy d6nalafefnmedefoncnnemy,Crcfcean- 
cc. Spurius Sanfeius, fut eftouffépar vn œuf, 
qu’il vouloit aualler forçant du bain \ le Pape 
Adrian Quatrième, par vn moucheron qui 
fe treuua dans la fontaine où il beuuoit, en 
Allemagne 5 le Prêteur Fabius, parvn poil, 
en prenant du laiét,* leieune Drufus, fils de 
l’Empereur Claude Cefar , par vue pomme 
qu’il auoit iettée en haut , pour la reccuoir 
danslabouche; &C le Roy d’Angleterre An- 
debout,par fagourmandife. Paufanias , Ca- 
pitaine des Lacedemoniens,- Mitriusde Ve-' 
roné } Iugurtha, Roy de Numidic^ÔC Bcnoift 
Sixième, moururét de faim,&Promachus de - . 
trop boire. Drufus , du temps de Tybere, 
mangea iufques à la bourre de fon lid; Cafi- 
mir Second , Roy de Pologne , expira dans 
vn feltin en beuuant j & George , frere d’E- 
doüard Quatrième , Roy d’Angleterre , fe 
voyant contraint de receuoir la mort ne- 
ceffairemcnt , voulut l’attendre dans vn vaif- 
feau de maluoifie. Eupolis , fils de Niceas, 
Capitaine des Athéniens, fut accablé des rui- 
nes d’vne maifon , la première nuièt de fes 
nopces j le Pape lean Vingt & vnidme fut en- 
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feuelydans celles d’vne chambreà Vicerbè; 
Bruno, Euefque de Vvisbourg, & Alema- 
nus , Gouuerneur d’Iberfperg , moururent 
de la c-heutte d’vn plancher* ficPyrrhus , Roy 
des Epirotes , 6 c le bon Drufus, furent afTom- 
mez d’vn coup de thuille , qui tomba fur 
leurs telles par hazard, lors qu’ils y penfoient 
le moins , celuy-là deuant Argincs , l'autre 
dans Rome , comme il y entroit en triom- 
phe. Oza,Roy d'Ifraël,futécrafédelarouë 
d’vn chariot , au milieu d Vnc grande cere- 
monie,- Abimelech,dVn quartier de meute 
de moulin, qu’vne vieille luyietta, lors qu’il 
penfoit prendre la Ville deThebes par çfca- 
lade i & Polcxandre, de la (latue de ce Nicon, 
qui gagna tant de vi&oires , qu’il en rempor- 
ta iufques à cent quatorze Couronnes. Vn 
Duc de Bretagne , & Conftantin Paleolo- 
gue, furent cllouffez de la foulle du peuple, 
l’vn en Auignon , eftant à l’entree du Pape 
Clement Sixième, &celui~cy en fortant de 
Conflantinople : Iean Vnziéme , le fut par 

vn oreiller Naiam , nepueu de Cublay, Em- 

pereuf des Tartares , dans vnc piece de drap,- 
& Tybere , à force de couuertures. Mais 

Vu iij 
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voyons maintenant, fi la plus innocente cfe 
nos pallions , n’en cit point quelquefois k 
plus cruelle j(i noftre bonne Fortune ne nous 
doit point faire trembler ; & fi la mort n’en- 
tre point fouaent chez nous, auec la ioye. 


DE CEVX Qjrr SONT MORTS 

de ioye , ou de mort fubite. 


CHAPITRE VL 



Arcus Iuuentius Talua Conful ,li- 
fantdans l’ifle de Corfe, qu’il ailoic 
afïujettie , les lettres que le Senac 
luy enuoyoit , futfirauy d’y voir 


qu’on auoit ordonné des Procédions géné- 
rales pourfa victoire, qu’il tomba mort en 
voulant remercier lcsDieux de fon bonheur, 
& de fa conquefte. Apres la perte des Ro- 
mains à Trafim e n e , tou r es les Dames s’e n al- 
lerét aux portesde leur Ville, pour y receuoir 
ceux quieftoient reftez de cette dçffaite,ôc 
pourferehoiiyr, ou pour fe plaindre Âteut 
falut,oude Leurs bleffeuies. Vneentrautres. 
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y parut auce vn vifage de defcfperée ; elle 
s’arrachoit les cheueux , elle remplifloie 
l’air de Tes cris , 6i témoignoit par cou- 
res fesa&ions, latrifteffe de fon cœur, &la 
foiblefle de fon fexc. 0 11 l’auoit alfeurée 
que fou fils auoit fait en cette guerre , tout 
ce qu’vn homme généreux pouuoic faire 
pour fa gloire , &C pour fa patrie; mais que fon 
malheur auoit efté inéuitablc , 6c qu’enfin , il 
eftoic mort fur vn monceau d’ennemis qu’il 
auoit tuez de fa propre main. Cesnouuellcs 
n’eftoufferent point la tendreffe qu’elle auoit 
pour luy ; fa playe eftoic trop fenfible, &: trop 
grande , pour cftre fermée par des paroles , 6c 
la douleur n’eftoit point plus violente que 
élanslcs remedes , dont on fe vouloit feruir 
pour la confolcr. Dans fes gemifiemens ef- 
froyables , elle s’en retourne , 6c le rencontre 
quelque temps apres j elle court pour lefa- 
z' liicr, 6 C eomme die l’embrafie , elle expire 
infenfiblement entre fes bras, 6c treuuedans 
Ja ioye la mort , qu’elle n’auoit pû treuucr 
danslatrifteftc.Tullia,fçachant que fon fils, 
quicommandoit en cet ce mefme guerre vnc 
Légion , s’en reuenoit auec les autres, tomba 
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par terrien penfant le receuoir j de forte que 
fes careffes ne furent pas fi-toft acheuées, que 
fa vie. Lors que Diogene, chef des Ericeens, 
afïiegeoit rudement la Ville de Naxe, Poli- 
crite le charma fi bien par fon éloquence, & 
par fa beauté, quil fut contraint de lcuerlc 
fiege , &: d’accorder aux prières de cette fille 
admirable , ce qu’il cftoit rcfolu de refufer à la 
pitié , ôcà laiufticc. Ce bon-heur qui efton- 
na tous les habitans deNaxe, les obligea de 
fuiure bien-toft apres Polîcrite , auec mille 
remerciemens , & mille louanges, comme la 
meredu peuple j ôc cette Dame fut fi rauie 
de cct honneur , qu’elle mourut pafmce au 
milieu de cette pompe. Sophocle , défia 
vieux ^difputant auec quelques Poètes, qui 
de la perte de fa réputation , pretcndoienc 
commencer la leur, fut fi transporté de voir 
que fes luges, apres auoir examiné fa Tragé- 
die , luy donnaient le prix qu’il n’ofoit at- 
rendre, qu’il ne luy fut pas poflible de furui- 
urc plus long- temps à cette gloire; & Chilon 
ayant eu le mefmeaduantage fur fes compa- 
gnons , tomba mort aux pieds de ceux qui 
luy en apportèrent la nouuelie. Sprenfîppus 

Philofophe 
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Pfiilofophe Platonicien 3 Cornélius Gallus 
PreceurjTitus Atherius,Cheualier Romain j. • 
deux autres du temps de Pline , ôc Louys de 
Gonzague , moururent de plaifir entre les 
bras de leurs amans, ÔC de leurs maiftrclfes. 

Ce Zeuxis , qui fçeut tromper (I agréable- 
ment dès oyfeaux, par des raifins qui eftoient 
fortis de fon pinceau, 6c qui s’eftoit fait admi* 
rerpar les portraits de Venus ,. ôc de Pei\elo- 
pe , apres auoir peint vne vieille , la treuua 
naïueiufquesàs’cn prendre à rire, auec tant 
de force, que fon ris ne ceffa quauec fa vie. 

Le Poète Philemon, voyant vn afne qui s’ap- 
prochoit d’vne table , pour manger des fi- 
gues ; mourut de la mefme fortes 6c Philip 
ftion, pour s’eftre trop laifie chatouiller aux 
pointes d’vne Satyre , qu’il auoit faite contre 
quelqu’vn de fes ennemis , expira par vne op- 
preflion de ratte. Leon Dixiéme, tomba, 
dans vnefiéure fi violente, fçaehant le defor- 
dre de François Premier qu’il hayfioit, qu’il 
ne velcut que trois iours apres qu’on luy eut 
apris j 6c Diagoras de Rhodes, Athlcttc Cro- 
tomente, Clio , Tclon, 6 C Denys le Tyran 
moururent comme luy de ioye. Armonius 
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rendit l’efpritdans la Hutte dont il ioüoit , fl 
-nous en croyons Lucian; E't nous treuuons 
vne Ifabclle, Reine de Frace, morte de plaifir, 
dans les Chroniques de Bretagne. DeuxCe- 
fars moururent fubitement, lVn à Rome, & 
l'autre à Pife } Fabius Maximus Caius VuL- 
canusTurges Sénateur, Bebius Paniphilius, 
Æmilius Lcpidus, & Seruilius Penfa , tom- 
bèrent morts, fans eftre menaffez d’aucune 
maladie apparente. Ce mefme malheur .cil 
arriué à T erentius Corax, lors qu’il efcriuoic 
au Sénat*, au Pocte Pindare, lorsqu’il fere- 
pofoit aux jeux publics ; & à vn Chcualier 
Romain du temps de Pline , lors qu’il difeou- 
roitfecrePtementauecvnConful, deuant la 
Statuë*d’iuoire d’Apollon. «On vit expirer 
delaforte, Caius lulius Médecin, enfrottant 
fon œil-, Appius Sanfeius,en prenant vn œuf} 
Lucius Durius Valla , en penfant aualer du 
vin mefféauec du miel} &C Manlius Torqua-t 
tus , en s’efforçant de prendre vn gafteau. Pu- 
blius Quintus Scapula y Ofilius Hilarius le 
ioüeur de Farces 5 éc Decimus Sanfeius , paf- 
merent fi doucement dans le feftin entre 
leurs amis , qu’il fembloic que le fommeil 
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leur cuftplutofl: ferme les yeux que lamorr, 
& qu’il fuftplus neceflaire de les mettre fur 
Vn lift , que dans vn tombeau. La vie man- 
qua prefquc aufïi-toftque le cœur, au ieune 
Comte de Foix, quand on îuydonnoic à la- 
uer j & Philippide , qui r’afleura le premier 
les Athéniens qui trembloient du fuccez de 
la bataille de Marathon, tomba parterre en 
leur apportant les nouuelles de leurvi&oire. 
C’eft allez pour nous faire conclurre , que Se- 
neque napas repris Virgile lî iudicieufement 
qu’on fe perfide , pour auoir appellé les vo- 
luptez les mauuaifes ioyes de lame , puis qu’il 
y en a défi fatales ,& que c eft pem-cftrc pour 
..x:ettc raifon que les Stoïques ne vouloienc 
point que le fage fut fujet auxpaflions, afin 
que ne. deuenant point leur efclane, il ne* le 
deuint point de là Fortune. 
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peu régné. 


CHAPITRE VII. 

r 

Eux qui font perfuadez que fo- 
beyflancc eft par tout honceufe, 
difent hautement que la vraycfe- 
licit é , femble eftrc enfermée dans 
les Couronnes , & que qui n^cr-fonne à qui 
commander, à toufiours raifon de fe plains 
dre. Mais s il eft vray , que qui n eft pas ab- 
folu, n’cft pas heureux, & ft findependance, 
cncffeft , eft le plus grand de tous les biens, 
il“fautaduou r qu’il eft quelquefois peu du- 
rable, &qu’iëcftprefquc au fti-toftrauy, que • 
donné. A leur opinion , Galba n’eut que 
fept mois de bonheur dans toute fa vie , pour- 
ce quiil ne régna pas dauantage , & que la 
Fortune s’en vengea, pour auoirofté du cq! 
de fa Statue, vne chaifne d’or dont ellefem- 
bloit tirer fa plus grande gloire. Vitellius 
fut indignement maftacré quelque temps 
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apres eftrc paruenu à l’Empire 3 &Pertinax, 
apres en auoir ioiiyfix mois, fut afTafliné par 
les Soldats 3 &c félon quelques autres par fcs 
propres Gardes. L’Empereur Tacite , ne 
goufta pas fa félicite fi long-temps > &; Con- 
ftantin fils d’Heraclius, n’eut pasoccuppc le 
Thrône vn an , qu’il fut empoifonné par fa 
belle-mercMartipe.Cettcambitieufecrimi^ 
nelle, qui pour afleurer la fouueraine puilfam 
ce à fon fils Hcracleonas, n’auoit regardé , n y 
fa réputation, ny fan crime, fut bien moins 
heureuf«,pource qu'elle n’eut pas gouuerné 
la Republique durant deux mois, que le Sé- 
nat , lors qu’on eut couppé la langue à la me- 
re,&le nezà l’enfant, les arracha tous deux 
honteufemeftt de leur Thrône. Othon, le 
troifiéme mois de fon régné, fe vi-t contraint 
de s’armer contre luy-mefme , de renoncer 
tout d’vn coup au plaifir de viure , & à la gloi- 
re de commander , ÔC de preferer à fon ambi- 
tion , le repos de tout fon peuple. Emilian, 
quitüa Gallus, & Valentin, ne tint pas plus 
, long-temps le fiege j EtDccius Iulianus, SC 
Florin, deux mois apres auoir efté couron- 
nez, perdirent miferablement la vie. Sylua- 
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nus ne porta qu’vu mois ie tritre d’Empe- 
reur;Quintilius frere de Claude, félon Bo- 
cacc , ne régna quedix-fept ioursj Marius, 
qui fe fit eflire Empereur dans les Gaules, 
apres la mort de Pofthumius,lefut deuxiours 
feulement ; &c le petit EdoüardV. Roy d’An- 
gleterre, parla perfidie de Richard fon on- 
cle , n’eut pas mefme le loifir de confiderer fa 
Couronne. Entre les Papes , Iean Cinquié^ 
me , ïean Dix-hui£fciéme , Agapit , Conftan- 
tin Second, Adrian.Trdifiéme, 6c quantité 
d’autres, n’ont pas occuppc le fiege plus d’vne 
année. Benoifi Dixiéme, expira le neufièmc 
mois de fon Pontificat: Leon Sixième, mou- 
rut au feptiéme *, Romain , au troifiéme; 
EfticnneNeufiéme au fixiéme^Benoift Cin- 
quième , n’en régna que deux; ôc Sylueftre 
Troifiéme, n’y fut pas fi long-temps , que ce 
dernier. Grégoire Huitième, n’y fut que 
cinquante-fept iours: Valentin Deuxieme, 
&Lcon Cinquième, n’y durèrent que qua- 
rante: Damafe Second n’y parut que-vingt 
& trois,- Théodore Deuxième, rendit l’ame 
* . le vingtième de fon eflcétion, &Sofinnus, 8c 
Celcftin Quatrième, n’yycfeurent que dix- 
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hui&. le n’ay point parlé icydcuant de Leon 
le.ieune, de Philippicus Bardancs , d’Artc- 
mius Anaftafe , de Leon Porphyrogenite , 
d’Alexandre fils de Bafile , de Michel Cala- 
phat, de Zoé, de Théodore, d’Eudoxe, ny 
de quêlqucsautres,dont les HiftoriensGrecs 
& Latins , ont particularifé les régnés. Ces 
exemples fuffiront à faire comprendre au 
ledbeur , qu’on ne repofe pas -mieux dans 
le Thrône que par tout ailleurs , ou qu’en 
tout cas , nous n’y fommes pas plus afieu- 
rez contre les coups dè la mort , ÔC de la For- 
tune. 


DES MJ LH EV RS DES 
flatteurs , ou des fauoris . 

CHAPITRE VIII. 

las interrogé laquelle eftoit la 
plus mefehante de toutes les bc- 
ftcs;Des fauuages, dit-il, ç en eft le 
ty ran,& des p.riuées ç’en eft le flat- 
• teur. Eladulador {dit vnElpagnol moderne) 
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auoirofé rire de ce qu’il faifoit fi bien le Gla- 
diateur ; &C s’il eftfupcrftitieux & timide, ils 
luy propoferont aufïi-toft l’exemple de l’Em- 
pereur Claudius , qui fît mourir deux Che- 
ualiers Romains freres , pour vn fbnge qui 
luy fcmbloit cftre de mauuais augure. Chez 
eux le ftupide eft fage , l’vfurpatcur conqué- 
rant, l’hypocrite deuot,rauaricieu? ména- 
ger , le colere vaillant, &le prodigue libe- 
ral. Comme les fuperfïcies , ôc les lignes 
qui ne pcuuent d’elles-mefmes fe courber, ny 
fe mouuoir , ny s’eftendre, fe remuent aifé- 
ment auecles corps dont elles font les extre- 
mitez 5 les flatteurs , dit Plutarque , n agi fient 
point aufïi de leur propre mouucment , mais 
ils fuiuent toujours celuy d vn autre. L’exer- 
cice des Princes , à quil’intereft les attache,, 
deuient leur inclination » fi ceux-cy n'ont 
point de pafïion pour la vertu , les autres l’ab- 
horrent j & fi leurs maiftres font lafehes ÔC 
voluptueux , on les treuuc toufîours prefls 
de couronner le vice,en quelque eftat qu’on 
les puifTe prendrc.lls font leur diaertifleméc, 
ÔC leur gloire d’embrocher des moufehes 
auec Domitian, de prendre des poiffens auec 
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Arfacidas Royales Baéhiens, & des taupes 
auec Harrabam Roy d’Hrrcanic / denfî- 
1 er des grenouilles auec Biante Roy des 
Lydiens, &: de faire -des lampes auec Æro- 
pus, Roy de Macedoine. Ils eleuiennent co- 
chers auccNeron -, ils eftrillent des cheuaux 
auec Âteas, Roy des Tartarcs , contrefont 
le cochon auec Parmenio , & le bruit des 
roues des puits , auec Théodore. S'ils fui- 
uent Agathon , ils forcent en public , cou- 
uerts delà peau d’vn Renard, & s'habillent 
de celle d’vn Lyon , fi Dion le PruiTien les 
meine en fa compagnie. S'ils fe rencontrent 
auec Vvenceflaus, Roy de Boheme , iis fe- 
ront plus raùisde marcher nuds pieds dans 
la neige, que parmyles rofes, & s’enrume- 
ronr, a derfein de chanter deuant le Roy Ar- 
chefilaus , qui s’imaginoit que les voix en- 
rouées compofoient la plus agréable Mufi- 
que. Ils-fe feront eux-mefmes des playes 
pour les porter àMithridate , qui fe piquoit 
d’eftre Médecin j & fe rendront Peintres, fous 
l’Empire d’Adrian, quife vouloir rendre re- 
commandable àbien peindre des citrouilles. 
Jisfc choqueront dans lp Palais de Dcnys, 
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pour faire voir qu’ils ont tous la veuë courte 
comme luy , ou rempliront fes chambres de 
fable, pour y tracer àfon exemple, des figures 
de Geometrie , &c s’ils fe treuuc encore au- 
jourd’huy desSamfons, des Achilles, 8c des 
Hercules , vous verrez qu’ils dcuiendronc 
tcomme eux chez Dalila , qu’ils coudront 
chez B ri feis ,8c qu’ils fileront chezDejanire. 
Ce n’eft pas feulement chez les Grands que 
fegliflent ces pertes publiques , elles fè fonc 
par tout des partages, Ôc n’ont pas eu plus 
d’entrée dans les Cours , que dans les Acade- 
mies. Comme les Courtifans d’Alexandre 
prenoient peine à fe plier vn peu le col, 
pour luy reifembler en quelque forte , les 
difciples de Platon contrefaifoient fes hautes 
épaulcSjCeuxd’Àriftotefonbegayemenr, 8c 
ceux de Porcius Latro l’Orateur , pour auoir 
comme luy les partes couleurs, beuuoicnt or- 
dinairement du comin, quoy que fa pafleur 
aurti bien q ue celle deZenon, ne vint pas tant 
de fa mauuaife difpofition que de fon eftude. 
Silacomplaifanceeftoit le plus grand crime 
des flatteurs , il en feroit pour le moins le plus 
sxcufable; mais leur lafeheté va bien plus 
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auant, &îeur humeur eft bien plus encore à 
craindre , que leur entretien. Ils nous ado- 
rent dans noflre bonne Fortune , pourcc 
qu’ils fçauent qu'ils en profiter, & nous aban- 
donnent dans la mauuaife , comme les poux 
quifuyent les morts, quand ils n’y treuuent 
plus le fang dont ils auoient accouftumc de 
fe nourrir. Quoy qu’ils fçaehent qu’aittrè- 
fois on eftima le naturel, Ôdarcconnoiffancc 
des chiens de lob, quiJefchoient au moins Tes 
playes , qu’ils ne pouuoient pas guérir,- ils s t- 
niagineroient eftre fans doute plus belles 
qu eux , s'ils s'efforçoiéc dcfoulager la miferc 
de ccluy dont ils ont rcueré le bon-heur au^ 
parauant, &C ne fçauroienc pas comprendre 
qu’il y ait plus de gloire à confoler les mal- 
heureux , qu’à s’en efloigner. Il femble qu'ils 
foientdefcendus de ces peuples , qui adorent 
le Soleil quand il fe leue , & qui luy tirent des 
flefehes quand il fe couche, ou que comme - 
les Alcions , ils ne paroifTent que dans la bo- 
nace.En effet, ce ne font que des hyrondelles 
qui ne cherchent que le Printemps, &com- * 
me lesoyfcaux de proye, ces âmes diffimu- 
lees fuiuent la curée, & non pas Ifeommc* 
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Mais il faut maintenant defeendre de leur na- 
turel à leur infortune, &C voir fi ceux qui ont 
eu le plus de crédit, n’ontpointcuplus dedif- 
graces. 

Herodian recite, qucCleander de Phry- 
gie , ayant efté introduit dans la maifon de 
Comode,par le moyen de Marc- Aurelle,dc- 
uint d’efclaue, Capitaine des Gardes de l’Em- 
pereur, depuis Chambellan, Colonel des ar- 
mées , bC quelque temps apres le plus puif- 
lant , bc le plus redoutable de l'Empire. 
Mais comme l'ambition eft pr-tfque toû- 
jours femblablc à la colère , qui dans ce qu’el- 
le entreprend, ne confiderc , ny la raifon qui 
la confeille, ny les obftacles qui la pcuuent 
arrefter *, Gèeander, n’ayant plus l’humeur 
d’efclaue , quand il n'en eut plus la condition, 
ne fongea qu’aux moyens de s’afïurer de 
la Couronne, bc de fe rendre maiftre de ce- 
luy donc il efloit la créature. Pour executer 
plus facilement fon deflein , il fit faire vn 
grand parc pour les exercices , bc des eflu- 
ues où tout le monde indifféremment , s’al- 
loit lauer; donna beaucoup au menu peuple, 
promit encor dauancage àlaNoblefle,ôcfic 
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tout ce qu’il put, pour faire croire qu’il eftoit 
le plus courtois, &le plus liberal de tous les 
hommes , qu’il euftcu toutes les qualitez 
d’vn Roy , tel qu’on le peut defircr, s’il en eût 
eu la naiifance. Mais les Romains n'eurenc 
pas plutoft découuert fon ambition , qu’ils 
s’alfemblerent au théâtre en foule , l’afliege- 
rent dans fon Palais, ^contraignirent l’Em- 
pereur de luy faire trancher la tefte. Como- 
de fit auparauant tuer Perennis qui auoit eu 
lepouuoir de faire creerfes enfans, chefs des 
armées, qui cRoient en lilyrie, & qui de la 
mort de Paterne, auoit tellement accreu fon 
crédit & fa fortune, qu’il manioit toutes les 
affaires cependant que cét infâme Empereur 
fe repofoit entre les brasdetroifeentieunes 
garçons, & d’autant de femmes ,les plus bel- 
les , & les plus voluptueufcs qu’il auoit pû 
treuuer à Rome. Ce mefme Prince, qui n’eut 
rien de plus grand en luy , que l’honneurd’e- 
ftre fils de Marc- Aurelle, vit mourir à regret 
fon fauory Saœterus , qui fut affaflinc dans 
fos jardins, par les Colonels des Gardes , lors 
qu’ils feignoient de le conduire par honneur 
au facrificei Prexafpes , que Cambifes a y— 
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«oit auec beaucoup de raifon, eftant deue- 
nu hardy ,iufquesà luy dire, que le vin qu’il 
beuuoit, le dcs-honoroit , èc que Tes ennemis 
fecrets eftoient rauis de treuuer en luy ce 
deffaut , pour en authorifer leurs plus hau- 
tes infolences, épreuua bien-toft apres com- 
bien il cil dangereux d’entretenir les Rois,dc 
leurs imperfe&ions, & combien il importe, 
de n’affe&cr pas trop de vertu auprès de la ty- 
rannie. Afin que tu fçaches, luy dicCambilès, 
que Pexcez du vin ne me trouble point , ÔC 
que le vice dont tu me parles , ne m’a iamais 
aueuglé , ie t’en veux rendre vn fidclle té- 
moignage , & te faire auoüer que ceux qui 
regarderont mes avions , feront coufiours 
mieux de les admirer que de les reprendre. 
Cambifes commence aufli-toftà boire auec 
excez , commande au fils de Prexafpcs d’aller 
iufques à la porte d’vne falle , &C de fe tenir- - 
#à debout auec la main gauche fur la tefte. 
L’enfant obeyt au commandement de fon. 
Prince, qui bande vn arc, & qui luy perce le 
cœur du premier coup de flèche qu’il luytire. 

11 luy fait fendre l’eftomach , prend luy-mcf- 
me le fer de la flèche, &C montrant au pcr& 
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comment le fils auoit efté bleffc droit au 
cœur; Regarde, dit-il, fi i’ay la main (eure, 
fi ic voy clair , & û mon iugement fe trouble 
apres la defbauche? Alexandre, ne fic-il pas 
mourir Philocas, & Parmcnton, qu’il auoit 
tendrement aymez ? Et ne tua-t’ii pas de fa 
propre main Clitus , qui l’auoitferuy figlo- 
rieufement dans toutes Ces entreprifes, & qui 
luy auoit mcfmefauuc la vie , lors qu’ayant 
pafie la riuierc du Granique il combattit 
auec Rœfaces , & Spithridatc , les deux prin- 
cipaux Capitaines de Perle ? Tybcre fit périr 
de mort violente , Quintilius , Varus , Pifon , 
Germanicus, ôcDrufus, qui furent tous fes 
Collègues au Confuiat le corps deSejan, 

apres auoir efté abandonné à la rage des 
Bourreaux , fut traifnè trois iours par les 
rués, & ietté dans le Tybrepar le comman- 
dement de cét Empereur, qui l’auoit telle- 
ment efleué , que les plus confiderables d# 
Rome , durant feize ans , auoient efté con- 
traints de faire la cour aux affranchis qui' 
gardoient fa porte. Adrian , fitmourirNe- 
pos , Septicius Clarus , Eudemon , Bollenus, 

Marcellus, Numidius,Quadratus , Catilius' 

^ Seuerus* 
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Seuerus,&Turbon, quoy qu'il eût tefmoi- 
gné par amour ou par adreffe qu’ils luy 
eftoient tous fort confiderables ; & Vefpa- 
fian, n’auoit pas plutoft honoré fes Courti- 
fans de grandes charges >.qu’il les faifoit.em- 
poifonner lorsqu’ils s’eftoient enrichis ; de 
forte , qu’ils eftoient appeliez les efpongés 
de l’Empereur, qui les prelfoit auflfi-toft qu’il 
les fentoit pleines. Artaxerxes, pouffé par les 
Ufiauuais confeilsdefâmere, fit frotter le vi- 
fage de Mithridatis de miel detrempe auec 
du laiét, & l’ayant oppofe directement aux 
rayons du Soleil , prit tant de peine à le faire 
accommoder,qu’il le fit manger par les moû- 
ches , &: par les vers qui s’engendrerent de l»i 
pourriture de fon corps , quoy que ce Cour- 
tifan fameux , ne fuft coupable que de n’a- 
uoir pû faire aggréerà la Reynefes (efuices, 
& fon innocence. Caligula, qui aymoit paf- 
fionnément Ptolomée, nclaiffapas de le fai— 
re mourir ,pourcc que ce ieune Prince l’ac- 
compagnant fur le theatre, auoic attiré les. 
yeux des fpeétateurs trop curieufement futf 
luy, par le grand efclat de fa robe ; &: Néron,, 
ce fléau de Rome, & cembnftrc de la natu*- 
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re, obligea Corbulon de fe pafler l’efpce au 
trauers du corps, quoy qu’il eût accouftumé 
de l’appeller fon pere, èc ion bienfaiteur, &: 
quil fut le plus vaillant , &C le plus modéré 
Capitaine de fon ficclc. La Fortune d’Hibra- 
him Bafla , fut fi grande, quelle eftonna mef- 
me celuy qui en auoit efté l'autheur : Soli- 
man , eut peur de fon propre ouurage , 
voyant ce fauory fierai nt,&: fi abfolu, il fut 
obligé de violer la promefle qu’il luy auoit 
faite de ne le faire iamais mourir , 5 C de luy 
faire couper la gorge en dormant ,par vn Eu- 
nuque , pour alîeurer par ce parjure la durée 
de fon régné , le repos de fon efprit. Dauid 
Riz de Sauoye , fut poignardé par George 
• du Glas en E-fcoffe , félon Bucanan , quoy 
qu’il y fuft le plus confideré , que de Chantre 
il fut deuenu fauory de laReyne, &que par 
la beautéde fa voix, il fe fut rendu maiftre des 
volontez de cette Princelfe. Comme ie ne 
douce pas , que les honneftes gens , n’enten- 
dent biennollre Hiftoire,ic ne leur parleray 
point icy des malheurs de Pierre de laBref- 
che , grand Chambellan de France , fous Phi- 
lippes fils de Saind Louys y d’Anguerrant 
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de Marigny, qui fit baftir le Palais de Paris, 
dont il eftoit Maire; delacques deBeaune, 
fous François Premier , & de quelques autres 
que nos.peres ont pu voir, ou dont nous 
auons cfté les témoins. Nous pourrions 
mefmc parler de la mort de Meilleurs de 
Mont-morancy, deS.Preüil, ôcdeS.Mars, 
&;dc quelques autres ,‘fi nous dlions enco- 
•y- re àcroire que toutes les grandeurs du mon- 
de font perilTablcs , que leur efclat eft dange- 
reux &fundl:e J & que ceux qui fe fient dans 
la faueur des Souuerains , eftabliflent bien 
fouuent leur félicite fur vn beau fonge. 

_ j . 

• k 

Non ù fidar di calma . In vn fol giorno 
Scher&a ne l 'aque , e vi s a fonda il P ino > 

E tal ricco di merci e fui mattino 

Chenudo erra la Sera a i lidi tnt or no. . 

% * # 

Gracia di regio cor gr an luce (pande t 
Aid la luce en apporta è poco lie ta ; 

E corne raggio ai mort al Cometa 
anto minaccia piu quanto è più grande* 

Compagno e'iprecipizjo a la S alita 
E van qttafi del par , ruina i volo , 
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Mûrît gl' Icari fon > ma ch Tvn folo 
Dedalo t vanni in queflo Cielmaddtta ? 




F MA LH E V RS DES 
aduanturiers dam Us T ournois . 


Es Grecs auoienc autrefois leurs 
‘7^|p jeux Gymniques, pour tenir leurs 
S gens en halene , &C ceux qui s y 

éû^çKiikfâl cftoient fig n al ez, étaient dautant 
plus confidcrables , qu'il y..auoit pour eux des 
Eloges, &C des recompcnfcs. La cource des 
chcuaux , ôC des chariots était en vfage chet 
les Romains, pour exercer leur ieunefle, &; 
pour la rendre plus aguerrie dans les com- 
bats qui demandoient toute leur adrdïe &; 
toute leur force , pour le falut de leur Répu- 
blique. Les premiers auoient encore leurs 
jeux Pyrriques , où les ïeunes gens dançoient 



de la Fortune. Liu. III. $6$ 

leurs Angaries , ou leurs cfcoles Militaires , 
félon Vegeçe , où leurs enfans eitoient in- 
. (traits de bonne heure , à tout ce qui pouuoic 
auancer leur gloire. Ils auoicntdesClafles, 
oudesBafiliques ,c’eft adiré, grands au- 
ditoires , ÔC de grandes falles , où ils appre- 
noientà combattre à picd& à cheual, àna- 
ger ,àfefcruir de leurs boucliers, à lancer le 
0 jauélot, à tirer de l’arc, a ietter des pierres, 
& àfaire desfoÛez, ÔC des palliiTades. llsn’e- 
ftoient pas plutoft reconnus adroits qu’ris 
eftofent enroollez dans les Légions Romai- 
nes, qu’on leur faifoit prefter le ferment de 
■fidelité , qu’on leur marquoit le bras droit 
auecvn fer chaud de ces deux lettres, M. R. 
qui fignifioienc, Milice Romaine, & qu’ils 
eftoient confirmez par cette marque qu’ils 
appelloierfrle Sacrement Militaire. 

Mais'comme toutes lesNationschange- 
rent de maniéré decombattre auec le temps, 
"'elles inuenterent de nouueaux jeux , ÔC les 
accommodèrent aufii à la maniéré quelles 
auoientde faire la guerre. Les Tournois fu- 
. retit inuentez alors , ôc V volfius , nous a vou- 
lu faire croire, que l’Empereur Henry Pre- 
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midr jfurnommé l’Oifelcur, eue le premier 
cétaduantage, &: qu’il les mit en crédit l’an 
930. par le confeil de Philippes fon Secre- * 
taire , &dc quinze Seigneurs &: Cheualiers, 
qui en firent les de (Teins, de qui furent mei- 
me d’aduis d’en bannir par des loix publi- 
ques , les Gentilshommes qui s’eftoient al- 
liez auec des femmes qui n’eftoienf pas no- . 
blés, &C d’en deffendre l’entrcc aux blafphe- 
matcurs , aux yurongnes , aux lafehes , aux •. 
larrons , &aux adultérés. Cependant il e(t 
certain , que l'vfage en cft vn peu plus ancien 
chez nous 3 SC que l’an $70.Charles,&: Louys 
fils de Louys le Débonnaire , dreflerent vnr 
tournoy fuperbe , apres s’eftre accordez pour 
leur partage, comme le remarque Nithard, 
en parlant de la réconciliation de ces deux 
Princes, Sc que les Cheualiers Ffànçois, les 
Allemands , les Saxons , les Lombards , Sc les 
Anglois, rendirent ce fpe&acle magnifique, 
par leurs habits , par leur jaloufie , Sc par leur 
addrefle. 

Si nous en croyons l’Empereur Canta- 
cufenc au premier Liure de THiftoire d’An- 
dronique , les Cheualiers de Sauoye , Sc de 
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Dauphiné, en apprirent l’vfage aux Grecs, 
lors qu’ils accompagnèrent à Conftantino- 
ple, l’I mperatrice "Anne , fille du grand Ame- 
dee> &ces tournois faifoient la plus grande 
pompe des mariages , des couronncmcns, &C 
des baptefmcs , en France , en Angleterre, 
en Efpagnc , ÔC dans tous les Royaumes de 
. l'Europe ; lors que les Princes , & les Rois 
eftoient obligez de tenir table ouuerteàtous 
venans,&: comme parle noftre vieux Gau- 
lois , Cour plcriiere , & Tinel ouuert. Là les 
vns , &C les autres, combattoicnc auec des 
lances mornées> & des épées rabatuës : Celuy- 
là eftoit le plus adroit , ÔC le plus fort qui de- 
meuroit le plus long-temps dans VEïlour^ & 
dans l cBebourdis, & tous n’auoient pour leur 
but, que leur gloire particuliere,le plàifir des 
* Dames, l’Honneur de leur nation, ou ledi- 
uertilfement de leurSouucrain. 

Le Roy Philippe de Valois fit plufieurs 
Ordonnances pour ces tournois, &C voulue 
que l’entrée en fut abfolument deffenduë à 
ceux qui auoientfait,ou dir, quelque chofc 
contre la Foy Catholique , de quelque haut* 
condition qu’ils cuffenc droit de fç preua- 
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loir; ceux qui du moins ne preuueroient 
pas leur noblclfe de crois races de pere , &c de 
mere. Il n’y receuoic , ny ceux qui auoienc 
violé leur ferment , ny ceux de qui les paroles- 
ou les actions auoient choqué l'honneur de 
leur Prince Souuerain , ny celuy qui auoit 
trahy fon Seigneur, ou qui l’auoic laide dans- 
le combat ; qui auoit pris lafchcmenc la fuit* 
te; qui auoit caüfé quelque delordrc, ëC quel* 
que trouble dans l’armée, ou qui auoit frap- 
pe ceux de fon party, par quelque malice , ou 
par quelque haine. Il enefloignoitceux qui 
auoient fait quelque outrage aux Dames;: 
qui auoient falcific leur fceau , ou celuy d’ vn 
autre, qui auoienc vfc de quelque tyrannie 
fur les pauures, fur les orphelins * &: fur les 
veufues ; qui s’eftoient vangez de leurs en- 
nemis par quelques moyens extraordinai- 
res ; qui auoienc eftably de nouueaux Im- 
polis fur leurs terres , fans la permilfion de 
leur Seigneur ; quielloient conuaincusd’a* 
dulterCide pechez contre naturc,ou dyuron- 
gnerie;ÔC ne vouloir pas rnefrne., qu’on yre* 
çeut les Gentilshommes qui viuoient de leur 
trafic de leur commerce , ny ceux qui s’e- 

ftoienc 
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ftoicnt alliez à quelque race roturière , ou qui 
ne s’eftoient point treuuez en cette alfcm- 
blée, apres en auoir efté aduertis. Si quel» 
q.u vn s'y reneontroit, & qu’il fut conuain- 
cu de Tvn de les crimes * il eftoit puny félon 
la rigueur des loix;. & U honte feule n’eftoit 
pas le chaftiment qu’on luy referuoit. On 
mefuroit fa punition à fa faute, &c félon qu’il 
eftoit coupable j on renuerfoit fonefeu, fon 
cafque, &fon cimier x on les rompoit mef-7 
me quelquefois ; on le battoit à coups de 
plats d’efpée &C à coups de verges; on cou- 
poit les fanglcs de la (elle de fon cheual , & 
on luy faifoit cheuaucher la barrière dtx 
camp , & crier mercy à haute voix aux Da- 
mes & aux Demoifelles. Les parjures , les 
traiftres,les aflaflTmateurs, 6c les lafches,é- 
toient dégradez honteufement de Nobleflfe 
&de£heualerie: Oncoupoitfur vn fumier, 
la queue de leur cheual; on brifoit auec vn 
marteau l’efcu, de leurs armes &c leur cafque; 
on defçhiroit leur cotte d’armes & leur vo- 
let en lambeaux; on rompoit leur efpéç &C 
lfur lance, la pointe en bas ; on arrachoic 
auec Yiojence leur baudrier &; leurs efpe~ 
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rons, & pour les déclarer infâmes, on obfer- 

uoit mille autres ceremonies. 

Ces diuertifiemens eftoient fans doute 
agréables,- ils eftoient remplis de pompe 
de maieftéi ilyauoit de la galanterie, &dc 
JadrelTe , &C le fang ne fouïlloit iamais de û 
beaux fpe&acles. Mais depuis qu’on voulut 
combattre à outrance , à fer émoulu , &C à épées 
tranchans,& poingnans, aueccles brancs d’acier 
bien aiguifez, , pour me feruir des vieux ter- 
mes, on en fit desfacrifices horribles, là mort 
fe mit dans les deux partis , Ton n y vit plus 
quedesfunerailles. Il fallut que les Papes In- 
nocent & Eugene, en deffendilfent Ivfage; . 
que le Concile de Latran,ious le Pontificat 
d'Alexandre Troifieme , l’an mil cent qua- 
tre-vingt, prononçait des anathèmes con- 
tre ces defefperez ; qu’innocent Troifief- 
me les condamnait , & qu’en l’an mil trois 
cent treize , le Pape Clément , fous le ré- 
gné de Philippes le Bel, excommuniait par 
vne Bulle , tous ces meurtriers opiniaftres. 
Cependat les Loix,lesAnathemes,8des Bul- 
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les furent fans effet*, la^deffenfe en authorifa 
l’vfagc, & l’on nevicprefque plus dans toute 
l’Europe , que des Formulaires , & des Or- 
donnances , pour s’efgorger fans auantage, 
& fans tromperie. Mais il en faut voir quel- 
ques exemples*, & puis que nous n'auons pas 
iugefort neceffaire,de ftnure toufiours l’ori 
. çkedes temps, des perfonnes, il n’impor- 
tepas de commencer parle Comte Geoffroy, 
furnommé Plantegeneft , mary de la Prin- 
ceffe Mahauld , fille du Roy d’Angleterre 
Duc de Normandie , premier du nom , &: fils 
aifné de Foulques Comte d’Anjou,, de Tou- 
raine, &C du Maine, qui fut depuis Roy de 
Içrufalem , à caufe de la fille du Roy Bau- 
doüin II. qu’il auoit euëcn mariage. Quel- 
que temps apres que Foulques fut party pour 
Ierufalem, ceGeofroyfit faire vnTournoy, 
fur la grève du Mont Saint Michel en Nor- 
mandie, entre les Angîois, &lesNormans; 
où fe trcuuerent les Comtes de Flandres', 
ThibÉùt Comte de Blois , & Eftienne Com - 
tede Mortaing , tous nepueux du Roy d’An- 
gleçerre Henry I. qui fe mirent du cofté des* 
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Normans ; mais comme Geoffroy eut recon- 
neuquele nombre des Angloiseftoit moin- 
dre que celuy des autres, il s’engagea dans le 
party le plus foibleauectous ceux de fa fuite. 

Le premier choc fut terrible $• les lances de 
frefne volèrent d'abord en efclats , les vns 6 C 
les autres mirent la main à leurs efpées qu'ils 
rompirent, ou qu’ils emoufferent fur lesEf- \ 
eus , àc fur les Armes de leurs ennemis j & 
leurs cheuaux effarouchez des cris de guerre, 
du fon des trompettes, &c du bruit des armes, 
s’enfuirent , apres auoir rompu toutes leurs 
refnes. Geoffroy employé ce qu’il a de force, # 
&d’adreffe contre les Normans j il perce les 
vns d’vne lance, il en fait vuider les arçons 
aux autres, il efclaircit d’vne mefme fuitte 
les rangs auec fon efpée,&: comme il voit que 
ceux de fon party , ne font pas les plus heu- ' 
reux, il les raffeure par fes avions, & par (à 1 
parole, &: nedonne point de coup qui ne foie 
vn meurtre. Les Normans prennent lafuitte 
à cét horrible fpe&acle , abandonnent le 
champ , de peur d’y faire leur cimetiere s 8C 
fùrl’efpe rance qu’ils ont dans les forces , ôc 
ffans laraille effroyable d’vn Géant, qui eftoic 
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venu d’outre-mer, aubruic de cous cesTour- 
nois, ils lesdeffient, &les obligent decom- 
battre. La v eue de ce monftre pour fa gran- 
deur, eftonne tous les Anglois, qui s’imagi- 
nentquela nature a ramaffe laforcc dcplu- 
fieurs hommes en vn (cul , & qu’il n’y a point 
de moyen plus prompt , ny plus affeuré pour 
mourir , que de le combattre. Geoffroy ,qui 
fçauoit bien que la vaillance n’efioit point 
mefurée par la taille, monte à cheual, prend 
fa lance , fouftient l’effort du Géant, qui fauf- 
fe fa cuiraffe & fon écu du premier coup qu’il 
luy donne, & qui le frappe fi rudement, que 
fonfangencoulemefmeiufqucsà terre. Lé 
Comte ne laiffe pas de fe tenir ferme, dans 
les arçons , àc dans vn reffentimept fi iufte , 
ilrenüerfele Géant d’vne feule atteinte, def- 
cendde cheual, &feietteauectanc d’impe- 
tuofitêjfur fon ennemy, qu’il luy tranche la 
tefle , apres luy auoirofte le cafque, aupara- 
uant mefme qu’il fut reuenu de fon eftour- 
difTement , & de fa cheutte. 

Guillaume deNangis, Moine de S. Denys 
en France , dit que le Roy Philippe le Hardy, 
fils & fucceffeür du Roy $. Louys , voulut 
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faire éclatter, par vn Tournoy, la ioye qu’il 
eue de la venue de Charles d’Anjou, Prince 
de Salerne , l'an 12.79. 6c qu’il s’y treuua vn 
des premiers Princes du Sang, de qui les ar- 
mes eftoient (1 pefantes , 6c qui receut tant 
de coups, que tout le monde s’eftonna com- 
ment il nyauoit point laiffc la vie. Mathieu 
Paris , dit qu’il fe fit vn cruel Tournoy , entre 
les François , 6c les Anglois l’an 12.70.lors que 
Philippe Augufte Roy de France , ôc Ri- 
chard Roy d’Angleterre , fè repofoient en 
Sicile, 6c que ce fut delà, que leurs inclina- 
tions furent diuifees , 6 c qu’ils difputerenc 
entr’eux, du pouuoir d’eftabiir vn Roy de le- . 
rulalcm,pourceque Philippes Augufte, fa- 
uorifoic le Marquis de Montferrat, 6c que- 
Richardportoitlesimerefts deGuyde Luil- 
gnan , à qui il auoit vendu l’Ifte de Cypre . Le 
mefmc autheur parle du Tournoy , que les 
François firent à Londres , auparauant que 
noftre Louys de France , fils du Roy Phili ppe 
Augufte , y eut eftè receu , 6c couronné Roy 
d’Angleterre, l’an nié. 6c dit que beaucoup’ 
dcCheualiers Anglois y moururent, 6c que 
le Comte Geoffroy de Mandeuille , expira- 
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quelque temps apres, du coup dont il auoic 
efté percé à la iourte. A Herfort, Tan 1141. 
le Comte Marefchal Gilbert , mourut fous 
Ton cheual qui fe renuerfa fur luy , dans vn 
Tournoy, plulieurs Cheualicrs y furent 
bleflfez ÔC tuez, à coups de maffuë, &; d’efpée. 
VnDuc d’Albanie, rut tue en France, dans 
vne pareille ceremonie , félon O&auien de 
S. Gelais, qui en parle dans fonlardind'hoiv • 
neur jEt lqus le régné de Charles VI. il y eut 
vn T ournoy dans la V ille d Arras , en prefen- 
ce du Duc de Bourgogne, entre cinqChe- 
ualiers François, Ôccinq Bourguignons,pour 
la feule gloire des nations , ÔC des armes. 
Theode de Valperge, Pothon de Saintrail- 
les, Philibert d’Abrecy , Guillaume de Bez, 
ô^l’EftendarcldeNully, tenoient lepartyde 
France » &C Simon de l’Allain, Pierre de Bauf- 
fremont , lieur de Charny , Iean de Vaudray, 
Nicolas , àc Philibert de Menthon , tenoient 
le party du Duc de Bourgogne. Les lances 
eftoient feruies aux François , par vn Cheua- 
lier nommé Alardin de la MoulTay , & aux 
Bourguignons, par Medire Iean de Luxem- 
bourg le combat feütàfcr émoulu, dans 
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vn Parc , qui fut dreffc fur le grand marché, 
& qui cftoit tout couuerc de fable, au milieu 
duquel on auoic fait vne lice garnie, & dou- 
ble, de peur que les cheuaux ne fe rencon- 
traient, encourant diuerfement d’vn codé 
&, d’autre. Les ioudes durèrent cinq ioursj 
la Fortune voulut pour ce coup , qu’il n’y 
eut que Philibert d’Abrecy , & l’Eftandard 
de Nullybleffez auvifage. On lit dans i’Hi- 
ftoire d’Efpagne, que Dom Iean dePimen- 
tel, Comte de Majorga, fe treuua dansplu- 
ûeurs Tournois , dont il remporta la gloire j 
qu’il aprit depuis, ces exercices auecvnfoin 
incroyable , &; fur tout celuy de la Hache, 
pour s’cpreuuer cruellement contre les Na- 
tions eftrangeres j qu’il ht armer de toutes 
picces,LopesdelaTorre fonElcuyer, pour 
s cpreuuer par aduance contre luy , qu’il ■ 
en reçeut vnh grand coup au vifage, qu’il en 
mourut quelque temps apres j de forte que 
l’Efcuyer épargna dehors à fon maiftre , la 
peine de venir en France. 

Il y eut vnTournoy àoutrance l’an 1500. 
entre fept Gentilshommes de la Reync An- 
ne , ôc fept autres du Roy Louys X 1 1. fon 
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mary, le vingt-deuxième iour de May,quand 
la Reync fut de retour de Bourgogne, où elle 
' eftoit allée tenir vn fils du Prince d’Orançe. 

Le Seigneur Infant de Navarre , frere du 
Comte de Foix, & les Seigneurs cT Aucunes, 
deBonncual, delà Rochepot ,desBarres,dc 
Vcrdufant, &deRauel no inc Pocquedena- 
re, furent du partyduRoy, & les Seigneurs • • 
. de la Roche deBretagne, de Chaftillon,de 
Fremente , de Sainét Amadour , François 
Cours, Maugeron, & le ieune Camicant , fu- 
rent du party delà Reyne. Le Roy eftoit fur 
fon efehaffaut , accompagne du Comte de 
Foix, du Prince d’Orange, du Comte de Du- 
noy,du Duc d’Albanie, des Marefchauxde 
Rieux,&deGié,&:de quelques autres per- 
fonnes remarquables,- SÎ la Reyne eftoit fur 
le fien, accompagnée de la PrincefTe de Ta- 
rente, de la Comtcffe deGayace,deMade- 
moifelle de Caudale, & de quelques autres 
Dames , S c Demoifclles ,qui contribuèrent - 
beaucoup à la beauté de ce grand fpe&acle/ 
L’infanr de Nauarre y fut blefte au vilàge le 
Seigneur de Chaftillon y courut aucc tant de 
force & de vitefTe , qu’il laiftâ le tronçon de fa 
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lance dans le bras droit de Pocquedenare ] 
ôc ce fut prefquc vn miracle , qu’il n’y eut 
point dans ce combat de cruautez heureufes, 
ny de playes mortelles. 

Il y eut à Milan vn autre Tournoy, à fer 
émoulu l’an 15 oy.deuant le Roy Louys Dou- 
zième. On y combattit en lice, à jcâl de lance* 
à la picque de Suijfe , bc à l'efpe'e d’efloc bC de titil- 
le y bc fans barrière nia ptcque , à l'efptedc taille * . 
bc'ala hache. Meflire Galeas de S. Scuerin, 
grand Efcuyer de France, cenoit le pas d’ar- 
mes dans la place du Chaiteau de Milan , auec 
fcpt autres Lombards , bc des François qui s’y 
éprcuucrent ; les plus iignalez furent , Ga- 
llon Comte dcFoix, nepueu du Roy , Guy 
Seigneur deLaual, le ieuneCandale, Fran- 
çois dcMaugiron,Iean de Chandion, Guil- 
laume de la Hite, bc Louys l’Hermite. Les 
Lombards n’y eurent pas l’aduantage, ils en 
remportèrent de grandes blelfeurcs ; leurs 
harnois furent perçez à iour en beaucoup 
d’endroits; tout le champ y fuma de fang i bc 
fi le Roy n’eut arrefté par vn cry , le bras de 
Chandion , il y eut fait mourir Galeas , qu’il 
auoit chargé d’vncoup fi pefant, qu’il l’auoit 
<. . . 
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contraint de porter les mains à terre. 

L’an 1/49. Henry 1 1 . fie ouurir au mois de 
IuinynbeauTournoy à Paris, pour honorer 
l’entrée qu’il y faifoit auec Catherine de Mc- 
dicisfon efpoufe , & ce fpc&acle futdautant 
plus beau, qull fut heureux, &que le Roy 
mçfme , les Princes de Vcndofme en euréc 
la plus grande gloire. Mais celuy qu’il fie de- 
puis , pour la refiouïffance des nopces de Ma- 
dame Elizabeth de France fa fille , mariée au 
Roy d’Efpagne j &C de Madame Marguerite 
de France fa fœür , mariée au Duc de Sauove, 
fut bien plus cftrange, & bien plusfunefte- 
Il voulut cftre le chef des T enants,auec Fran- 
çois de Lorraine Duc de Guyfc, &; le Prince 
de Fçrrare,ôcfe refolut de (oûtenir le pas auec 
lui trois iours durant , à la lance, à la pique, 
& àl'cfpéc. Le Roy fut heureux le premier 
iout 5 mais le fécond mit toute la France en 
dueil. Quelques prières que luyfttlaReyne 
par la fetJuchc du Duc de Sauoye , &c par celle 
du Seigneur de Montmorancy, fa refolution 
fut plus forte que tous les confeils qu’on lui 
donna 5 & quand il fe vit preffé , il enuoya di- 
re à la Reyne , qu’il ne courroie plus apres 
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auoir couru pour elle vnelwice. Pour s’ac- 
quitter de fa promeffe>& pour faire voir qu’il 
cftoit deuin fans ypenfer , il contragnic le, 
Comte de Montgomery de courir, quelque 
excufe qu’il apportai!: , ou par crainte , ou 
par preuoyance, ou par refpeét ; &tommc 
Montgomery l’attaignit de droit fil fur fon 
corps de cuirafie , la lance vola en cfclatsy vn 
tronçon en donna dans la vifiere du Roy 
qui receut le coup dans l’œil , 6 C qui en mou- 
rut vnze iours apres , le 10. de luillet 1559. 
apres auoir vefcu quarante &: deux ans , & 
apres en auoir régné treize. 

Ces Tournois finirent prefquc tous par 
la mort de Henry II. mais nous auons plu- 
sieurs autres entreprifes de mcfmc nature- 
Oliuier de la Mtarcheau premier Liure de fes 
Mémoires, parle de cette couftume , & de 
toutes les ceremonies qu’on y obferuoitj 
traitte d’vn pas d’armesà tousvenans, tenu 
par treize Gentilshommes de la maifon de 
Bourgogne dans vne place nommée l’Arbre 
de Charlemagne, lien marque deux autres, 
dont le premier fut gardé , & deffendu par le * 
Seigneur de Haubourdin , baftard de Saint 
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Paul, près de S. Orner 5 & le fécond, tenu en 
Bourgogne, par Meftire Iacques de Lalain, 
vne année cruiere.il eft peu deperfonnesqui 
n’aycnt enrendu parler du Pas qui fut drefle 
à Lion, par MefTire Claude de Vaudre , Gen* 
tilhomme du Duc deBourgogne,où le Che- 
ualier Bayard s’acquic tant de gloire au fortir 
de Page, à la vcué du Roy Charles VIlLNous 
auonsTcntreprife de treize Chcualiers qui 
portoiéc en leur deuife,rEfcu verd à la Dame 
Blanche, oùeftoient Charles d’Albret,6clc 
Marefchal de Bouciquaut , 1 ’an 1400. & l’Hi- 
ftoireen parle d vne autre d’Anthoinc d’Ar- 
ces de Dauphiné , fuiuy de trois autres Chc- 
ualiers , pour courir a fers émoulus , trempez* 
& acere^ , tuf que s a ce qu'il y eut atteinte , 
rompture , ou perte de lances ,• & les courfes pafi 
fées , chacun d'eux deuoit mettre la matria l'e- * 
Hoc , ou à l'efpée tranchant poingnant,d'e- 
fîoe & de taille , pour s’en ayder quand befo 'in 
(croit -, de (quels eftocs £ 9 * épées , ils dénotent com- 
battre tant & fi auant y que l'vn d'eux fut mis 
outre , & rendu tufques au faut. Il eft vra y 
v que ces derniers Tournois , ne furent pas 
tousfanglants,& que la Fortune s‘y fit voir 
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du codé quelle cft la plus belle. Il y adesvi- 
doires qui font faites comme les furies , &C 
d’autres, qui font faites comme l’amour; &C 
la nature n’auroit pû fournir affez d’hommes 
• aux hommes mefmes,fi tous les jeux eftoienc 
cruels, la rage &C les meurtres faifoienc 

les premiers, &: les plus nobles préparatifs du 
triomphe. Ceux qui luiuent , n’ont pasefté 
% d’affezbonne humeur, pour deferer aux Phi- 

lofophes qui ont fait vne vertu de la clémen- 
ce ; ils ont creu que c’eftoit faillir que de par- 
donner, & qu’il n’y auoit point de différence 
entre les indulgens, & les ladres. Ils ont fait 
des vertus pour des coeurs effeminez, &dcs 
vices pour les grandes âmes; ils ont eftably la 
vertu la plus haute dans le maffacrc; & ont 
pris des bouchers pour des Héros. Nous ver- 
’ronsque la Fortune s‘eft intereffée dans leurs, 
querelles , & dans leurs combats > &C quelle 
s’eft treuuce bien fouuent plus ingenieufe- 
quel’adreife,&:pluspuinantcquelaiuftice. 
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Dueltftes. 

CHAPITRE X. 

L fc void peu de combats comme 
celuy de Radiflas, contre S. Venccf- 
las Roy de Bohême 5 & comme ce- 
luy de Ruy Paezde Viedma, contre 
* Rodrique d’Auila , qui fe battirent trois 
iours defuittefans aduacage : La nature n’eft 
pas toujours capable de ces grands efforts, 
ou le Ciel, pour mieux dire, ne fait pas ces 
miracles toutes les années. De toutes les 
couftumes des peuples, ie n’en trouuc point 
de plus iniufte que celle-ci , ny de plus cruel- 
Ici &C ie m’eftonne qu’on lait faitpafTer au- 
trefois en loy, du temps de nos peres.Crantz, 
au fécond Liure de THiftoire de Saxe , dit 
que le premier vfage des duels eft venu des 
; Danois , chez qui tous les differens, &ciuils, 
& criminels, eftoient vuidezpar ce moyen,* 
qu’il fut depuis introduit chez les Saxons} 
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qu’il pafTade Saxe en Lombardie, & de Lom- 
bardie dans les Gaules. Le Roy des Bour- 
guignons Gondcbauc aydà merueilleufc- 
mentà cette couftume , &c s’opiniaftra de tel- 
le forte à Pauthorifer, félon Agobard Euef- 
quede Lion,das le T rairté qu’ila fait du duel, 
que les deffenfes Ecclefialtiques ne furent 
pas mefme capables de l’en diuertir. Il n’y eut 
pas iufques au gens d’Eglife, qui ne fe méf- 
iaient de cette rage , dit vn Aucheur, en par* 
lant des miracles de S. Benoift Chapitre n. 
& cet te couftume fut généralement receuë * 
dans nos derniers iiecles; li nous eiucroyons 
Mathieu Paris, dans la vie de Henry 111. Roy 
d’Angleterre. Godefroy Euefque , treuua (i 
mauuais que Pierre Euefque de Xainte, eut 
accordé le duel aux Moines , Guillaume 
&C Raymond , qu’il s’en plaignit par let- 
tres publiques ; ôc nous treuuonsque l’Em- 
pereur Frideric, fut excommunié au Con- 
cile de Lion , fous Innocent I V. pour auoir 
contraint des gens d’Eglife d’en venir àcetce 
extrémité déplorable. Les Abbez,6clesRe- 
ligieux , employoient ce moyen horrible, 
quand les titres qu’ils appertoient pour le 
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faire payer de ce qui leur eftoit deu , n’e- 
ftoientpas affezauthenthiques,- & quand ils 
auoient affaire àdesperfonnesde condition,, 
qui leurs refufoient le combat ^outrance y ils 
auoient des hommes prefts , &C choifis , qu’ils 
appelaient , Abbe&y ou Vicaires Chevaliers y 
qui combattaient pour eux en cette rencon- 
‘ tre.L’Empereur Othon, voulue quelescon- 
trouerfes de l’Eglife fe vidaffent par les duelsj. 
& T urquet remarque dansfon Hiftoire d’Ef. 
pagne, qu’au Concile dcBafle, lesPeres af- 
femblez , regardèrent vn combat a outrance 
de Iean de M erle. Portugais de race, mais nay 
Caftillan, contre Henry de Rameftan Bour- 
guignon i ce Iean de Merle , fut le mefme qui 
s’eftoit battu en camp clos,,auec autant de 
bon-heur , contre le Seigneur de Charny^ 
dans la Ville d’Arras , en prefence du Duc 
Fhilippes. Roderic de Tolede , dans fon Hi- 
ftoire d’Efpagne , parle d’vn combat qui ne- 
fur pas moins eflrange. Il dit que le Roy Al- 
phonfe, voulut introduire la Liturgie Fran- 
çoife enEfpagne,parleconfeil de fa femme 

Confiance , &de Richard Abbé de Saint Vi- 

' * 

ftoràMarfeille, que le Pape Grégoire V IR 
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y auoit enuoyé pour en reformer les Eglifes.' 

Le Clergé de Tolede , s’y oppofa formelle- 
ment auee le peuple ; & le Roy , & le Cierge 
tombèrent d’acord que ce différend feroie 
vuidépar vn combat. LeCheualicr du Roy 
fut vaincu , par celui que le Clergé* auoic 
choifi; mais l’authoritcd’Alphonfe fut telle, 
qu’il ne laifla pas de venir atout de ce qu’il 
voulut, ôt qu’on dit deflors, que la volonté 
des Rois rendoit toute la force desloix inuti- 
le. Si nous voulons remonter aux premiers 
fiecles , nous treuuerons des duels de vieille >' 
datte , & nous verrons peu d’Autheurs qui 
n’en confirment l’vfagepar quelque cxéple; . 

Comme l’auarice n’auoit point encore 
fouillé dans la terre , &C qu elle n’auoit point 
raffiné dans l’art d’aiguifer le fer pour la rui- 
ne de la Natures les hommes fe feruoient des 
armes qu’ils auoient apportées au monde , 6 C 
febattoient à coups de poing , qu’ils entor- 
tilloient de nerfs & de cordes , Scdont ilss’af- 
fommoient les vns 6 C les autres. Cette ra-' 
me eftoit nommée Cefte , des Anciens ; ÔC 
c’eft ainfi qu’on doit entendre qu’Iccus fut 
tuéparClcomede,&: Amicus, Roy des Be- 
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briciens parPollux, pourcc qu’il ne vouloir 
point donner palTage, qu’apress’eftreéprcu- 
ué à coups de Ceftc , contre quelqu’vn des 
Argonautes. Entellus, & Dares, fe battent 
de mefme dans Virgile , & le dernier y fait pi- 
tié par le mauuais traittement qu’il yreçoir. 
Les Reriaires,&lesMirmillons,iettoient à 
Rome des cordes , ou des filets fur la tefte , fur 
le col, ou fur le bras de leurs ennemis, pour 
les eftrangler par ces cordes , dont il les enu e- 
loppoient, & ce futainfi que Pittacus, l’vn 
desfages de Grece, trompa Phrinon,& qu’il 
le vainquit auecvn rets, dont il luienuclop- 
palevifage, & que ce fage dit qu’il auoit iet- 
tcfon filet , pour prendre vn poiffon j pource 
que l’autre portoit pour cimier, vn poiffon 
fur fon habillement de tefte. L’Efcriture 
Sainte, nous fait voir Dauid contre Goliat, 
& contre Hcbach > Neptan, contre le plus 
fort des Pbiliftins; Ôclonathas, fils deSam- 
ma, contre vn Géant, haut de fix coudées. 
Eteoclc , & Polinice , fe tuerent d’vn coup 
fourré, comme chacun fçait; & la haine de 
ces deux frères , s entretint au de là mefme de 
la vie , iufques-là que quand on les voulut 
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bruiler apres leur more, félon la ceremonie 
des Anciens, la flamme, comme ie le remar- 
que dans mon Pbilofopbe Aîoral , commença 
dcflors à fe partager pour les confommer fe- 
-parcment, comme s’ils n’euflentpù viure ni 
mourir- enfemblc , &que leurs cendres n’euf- 
fentpû eftre réfermées das vne mefmcvrnc. 

Le différend ctOxillus , ôc de Dius ; pour 
k Sceptre des Elcens, fut vuidé par deux ho- 
mes, choilis pour leterminer,&; Degmenus 
fut vaincu par Piregmes en cette rencontre. 
Arius fut tué par Pergamus , & Hillus le 
Doricn , par Echemus Roy d’Arcadie. Le 
Roy des Meffeniens Mclanthus , vainquit de 
mefme, Xanthus deThebe, quiauoit deffié 
le Roy d’Athenes,Thimates, ô£quoy qu’ily 
eut eu plus de rufe, que de courage dans fa 
vi&oire , les Athéniens ne laifferent pas de 
le couronner , &: de chafïer Thimates, qui 
auoit efté aflez lafehe pour réfuter le com- 
bat. Alexandre tua Spitrobates Satrape 
d’Ionie, gendre de Darius, au paffage de 
Granique 5 &C fous le régné d’Artaxerxes, Da- 
rius vint about dvnCaduflen,& le vainquit 
auectant de gloire, &dc bon-heur, que ce 
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combat lui valut l’Empire de perfe. Siti- 
barzanes ,chef des Arricns Rebelles, fut tué 
parErigius,à caufc qu’il auoit efté allez har- ' 
dy pour deffier le plus vaillant de la Macédoi- 
ne. Saxo Germanicus, remarque vn duel au 
cinquiefme Liure de fon Hiftoire , & dit 
•qu’Hithinus , 6 C Hoginus fe battirent en 
duel , que celui-là donna la vie à Hoginusj 
mais qu’ils fecueréc tous deux fept ans apres, 
pour s’eftre opiniaftrez à fe rebat trc. V n Scy- 
the , & deux Perfans furent défraies par Scan- 
derberg, en prefencc d’Amurath ; 6 L Pyrrus, 
Roy des Epirotes , deffié par vn Cheualier 
Mammeftin , qui cftoit vndes plus vaillans 
de toute l’armce de Sicile, lecouppaen deux 
pièces , félon Plutarque. Guillaume, Comte 
d’Angoulefme , fit vncoup pareil de fon cou- 
telas, furvn Cheualier Normand, armé de 
toutes pièces , &fut furnommé depuis T ran- 
chefer,parcecoupeftrange. Acron, fut dé- 
fait par Romulus, èc dépouillé de fes armes, 
à la telle de leurs armées:Les Curiaces fure nt 
vaincus par lesHoraces ,• Viridomare , 
Eriomare par Marcellus j le General de la 
Caualerie des Fidenatcs, par Cornélius Cof- 
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fus jvn Gaulois, par Valcrius Coruin, ayd 
d’vn Corbeau, qui parvn prodige effrange, 
combattoic Ton ennemy , & le becquectoit 
au vifage. V n autre Gaulois fut vaincu pas 
Manlius Torquatus, ôc Quint us Cocus , dcf- 
fic deux Efpagnols , l’vn apres l’autre. 

Aradion, fut tué par l'Empereur Probus 
en duel : Alaric Roy des Gots > par Clouis; 
Amaurry Roy des Gocs, pairie RoyChilde- 
bertj&CiotairelI. tua Bertier RoydesSa- 
xons , oudesSenes. Il y eut vnc chofe alfez 
remarquable, du temps de Charlemagne, 
&: d’Aygolanft Roy des Sarrazins. Ce Roy 
ÔCcèt Empereur, tombèrent d’accord, que 
quelques Cheualicrs de leur armée, vuide- 
roienc leurs differents, & que les vainqueur» 
impoferoient laLoy aux vaincus , dans tout 
ce qui regardoic leurs interefts , fans en ex- 
cepter mefme la R eligion , & ce qu‘il y auoic 
de plus fainét entre les hommes. Les Chre- 
ftiens furent les vainqueurs j dé forte quAy- 
golant , & les Sarrazins , embraflérent auffi- 
toft la Religion Chreftienne. Mais comme 
il eut fait difner vn iour douze pauures au 
gied de la table deCharlcmagne, & qu’il fe 
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fut enquis quels eftoient ces gens de mauuai- 
fe mine, &; mal habillez, &. quVn Aumof- 
nierlui eut refpondu, apres vne méditation 
ridicule, que c’eftoient les Meffagcrs de Dieu* 

• il repaffa les Pyrénées $ reprit fon premier 
culte , & ne voulut point demeurer dans 
vne Religion, dont il falloir , dit-il, que le 
Dieu fut bien petit, puis que les Meffagersen 
feftoient fi miferablcs. 

Efiienne Barellas , dans fon Hiftoire des 
Comtes de Barcelone , parle d’vn combat 
qui fc fit en camp clos, aucc les ceremonies 
anciennes, entre Zinofrc deArria, Cheua- 
licrChreftien,filsde Dom Bernardo Barci- 
no, Comte de Barcelone , & vn Cheualicr 
More, nommé Bulzaro,qui fut tué par Zi- 
nofrc, apres auoir defHc tous les Cheualiers 
Chrefticns , dans la creance qu*il eut , que 
toutieChriftianifmc ne pçuuoit fournir vn 
homme, qui fut capable de lui refifter. Paul, 
Diacre n’a pas oublié le defli du RoyCuni- 
berc , pour v uider par vn combat particulier, 
le différend qu'il auoitauec Alachis,*qui la- 
uoit chaffc de fon Eftat , & qui lauoit remply 
de fes cruautez , Ô C de fes meurtres. Guillau- 
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mc,DucdcNormandie,furnomméleCon* 
querant, qui commença vnenouuelle lignée 
des Rois d’Angleterre , n’en fît pas moins 
contre Harold; &C du temps de l’Empereur 
G thon , le duel décida la queflion , que le 
droit n’auoit pu vuiderjSi à l’ayeul , les cnfans 
des enfansdecedez,fuccederoicnt auec leurs 
oncles. La Fortune fut pour ceux qui fou- 
ftenoient la caufe des enfans des frcres morts; 
6c Tire-Line , &; Valere Maxime, parlent 
dvne fucceffio pareille , qui fut terminée par 
ce moyen, mcfme deuant Scipion,entreCort 
nubis , &c Ofna freres. Gautier , Gouuer- 
neurde Cezarée dans la terre Sainte, apres 
auoir accufé de trahifon Hugues , Comte de 
Jaffe , s’offrit de preuuer par vn duel , qu’il = 
atioit eflé traiftre en effet; &C Guillaume , Ar- 
cheuefque de Tyr, de qui nous apprenons 
cette particularité , nous dit encore aux 
neufiéme Liure de fon Hilfoire, que Gode- 
froy de Bouillon, fe bâtit contre fon parent 
pour vne vente, dont ils ne tomboient pas 
d accord, contre quelques amrcsàdiucr- 
fes fois, &C qu’il rendit dans tous ces combats, . 
desmarques d’vne vaillance extraordinaire. 

Albert. 
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Albert Crantz , remarque dans fon Hiftoire, 
que ialutiefut vnie au Dannemark , parvn 
duel , dans lequel Roê' Roy de Dannemark 
triompha du Prince des basons Himding j 
bc dit qu Vffon , fils de Vvermond Roy de 
Dannemark , eut le mefme aduanrage , con- 
tre le fils du Roy des Saxons , & contre va 
autre Cheualier j qu'il les combattit tous 
deux à la fois, & que cét heureux fuccez at- 
tira fur luy , les yeux & l’admkation de tout 
le monde. ■ 

André du Chefne, nousapprenddans fon. 
Hiftoire d’Angleterre, queGunhilde, fœur 
de Canut fécond du nom, Roy d’Angleter- 
re, fut mariée à Henry, fils de Conrad leSa-- 
lique. Empereur , bc quelle fut accufée de 
quelqueadultere.Ellefe mit eneftatdeprcu- 
uerfon innocence, par vn combat de feul à 
feul, en camp clos^mais comme elle vit, que 
fon accufateur eftoit d’vne taille de Géant , ôC 
que cette grandeur effroyable faifoit trem- 
bler tous ceux qui eftoient obligez de ladef- 
fendre,elleinterefTa dans fa querelle vn pe- 
tit garçon quelle auoit amené d’Angleterre. 
Celui-cy,quinepouuoit prefque pas porter 
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les mains plus haut que les jambes defonen- 
nemy, luicouppales jarrefts adroittemet , ÔC 
preuuaparvn (I beau coup, que la force eftbic 
fouuent inutile, ou la rufe effcmife en vfage, 
&;quecen’eftoit pas toujours aux foudres, 
&C aux tempeftes à réuerfer les Coloflcs & le? 
Chcfnes.L’Impcratrice rauie quefa vertu ef- 
clattat par vn moyen quideuoic acheucr en 
apparence de la rendre criminelle , refpon- 
dit à l’Empereur des l’heure mefme, & ne le 
reccut jamais, depuis en fa couche,quelques 
menaHcs,&: quelques prières qu’on lui pue 
fairejue voulut plus qu ’vn Cloilire pour tout 
Palais ; & ht voir en effet par là , le fentiment 
de cette Romaine , qui difoit , quece neftoit 
pas affezà la femme de Ce far d’eflrechafte, 
mais qu'il ne falloir pas mcfmcqu'ellefut fuf- 
pc6fe.ll y eut vn duel entreGeofroy Baynard 
aceufateur , & Guillaume , Comte d’Eu , ac- 
eufé du crime de leze-Maiefté , l’an 1096. lors 
que le ieune Guillaume Roy d’Angleterre, 
tenoit vneaffemblée fort confiderable dans 
la Ville de Salifbery . Baynard, eut i’aduan- 
tage du duel ; le Comte d’Eu eut les yeux ar- 
rachez, & les parties qu’on ne peut nommer 
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honneftemene conppces apres fa deftaite* 
& Ton Efcuyer fut pendu , apres auoir efte 
folietté iufques à la cruauté dernierc. 

Quelque temps apres que le Pape Ican fuc 
retiré du Concile de Confiance , il y eut vn 
duel fameux entre Frideric Duc d’ Autri- 
che , &: le Comte Herman dç>Cylin , plus 
pour lagloire des armes, que pour vne haine 
particulière. LcDucd’Auftrichey eut l’ad- 
uar.tage , à la veuc de tous les Prélats, l*àn 
1418.1e vingt-deuxiefme de Mars, & le Com- 
te de Cv lin y reçeut vne blefteure tres-dan- 
gereufe. 

Lors que le Roy de France , Louys X I P. 
^ifoit laguerre en Italie, contre le Pape Iu- 
les , il y eut deux duels confiderables ; Pvn de 
Dom Peralte Efpagnol , de l’armée du Pape, 
contre Dom Aldorane du mefme païs, qui 
cenoit le party du Roy,- & tous deux y furent 
cxtremémentbleftez, &y feroient morts, fi 
on ne les eut tirez de leur camp , dont les cio* 
ftures eftoient de neige. Le fécond duel fuc 
de deux Albanois, dont Pvn tenoit le party 
de Iules, l’autre de Louys Douzicfmc: Ils- 
eftoient armez de toutes pièces, à P Albanois 
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le , X Efiradiotte a la manche , cy /f chapeau an ■. 
poing i t 0 pour vous dire ce quiils firent , dit le 
Marelchal de la Mark , dans Ion Hiltoire, 
l ' Albanots du part y du Pape , courut Jus a l 'au- 
tre, & luy frotfia l’épaule y l' A Ibanois du cofîe' 
des François , quand il Je vid en cét eftat , prit 
fin EFtradiotte , comme vne Iauelme , & laluy 
bouta en la gorge , & toufiowts le pourfuiuit , tel- 
lement qua la fin à grands coups de majfe d’ar* “ 

mes , il le tua , & fut grand dommage y car ils 
cfioient e firme tous deux gentils compagnons 
entre les Albanots, Il ne s’eft veu jamais vu 
coup plus eftrange queceluy qucd’efcritdu 
Villars , enfaueur dcMontchal de Viuarets; • «■ 
qui perça de fa lance , d’outre en outrera felle » 

de guerre armée , le bralfard , & lacuiraffe du 
CheuaÜer Cat^ffc , nepueu du Pape Paul IV. 

Sous le régné de François I. le Cheualier 
Bayard , apres auoir combattu à cheual le 
Seigneur Hiacinthe Simoneta.dans le M'ila- 
nois , fe battit à pied dans le Royaume de 
Naples , &ç tua Dom Alonzo deSanto Ma- 
jore,de la maifon de Cordoüe. 

Long-temps auparauant , il y eut vn com- 
bat de Geoffroy ,furnommé Grifegonaelle, 

. > . • - - 

" «r 

* . . " • * • '”■* Digitized by Google 

. * • ■' - 


► * de la Fûrtune. Lin. 1 11 . ' 397 

contre Bcrtholdc , frere du Duc de Saxe,lous . 
le régné de Robert, que les curieux treuue- 
ront dansBclle-forelt au trentième Liuredc 
fon Hiftoire. Audiguier en fon Traitté du 
Duel , dit , que Gontran, Roy de Bourgo 4 
gne , treuua les brifées d’vn buffle qu'on 
auoic tué , lots qu’il alloit à la chalTe , par les 
forefts des montagnes de V oge. Le Roy en 
colere ,fic prendre le principal Foreftier, or- 
donna qu’on l’appliquall: à la torture , 6c 
qu’on arrachait par la force des tourmens,la 
vérité qu'on ne pouuoit découurir, ny par 
lesremonftrances , ny parles menalTes. 1 1 ac- 
cule enfin Ghaudun , Chambellan du Roy, 
qu’on mena prifannier à Chaalons: On le co- 
danineà laqueftion; illafouffre fansconfef- 
fer aucune choie, & demande le combat. Le 
Roy luy accorde oe qu’il fouhaitte > mais, 
comme il eftoit malade, il prefente fon ncp- 
ueu , qui bielle le marftjre des forefts , d’vn 
coup de lance." Il fe iette aulïi-toft fur luy, 
êccommeilveut luycoupper la gorge, aucc 
vne dague qu’il auoit à fa ceinture , il fe la 
fait entrer dans le ventre, à force de fe tour- 
menter, ôc de fe débattre auec l’autre. Tous 
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. deux rendent le dernier foufpir dans le c amp? 
'■ ëcChaudun prend la fuitte au premier récit 
de cette aduanture. Le Roy crie qu’on cou- 
reapres:On leprendcommc il Te veut fauner 
dans î’Eglife de Sainét Marcel; il eft attaché 
à vn poteau par l'ordre du Roy , & lapide par 
le peuple, 82 trois hommes allez côiick râbles 
meurent de la forte pour vn buffle. Alphonfe 
Vlloa dans fonLiure, Del verobonore mthtare, 
dit qu’vn Gentilhomme Alleman , Mairtre 
de la Garderobe de l’Empereur Henry V. de- 
uint amoureux de l'Impératrice Matilde , ou 
Mettille, femme de fon mairtre, &c fille du 
Roy d’Angleterre. Celui-cy prend fon temps 
pour lui parler de fon amour.'Elle le rebute 82 
le menafte , & lui confeille de fe deffaire d’vne 
paffion quiluidoitcouftcrla vie. Son amour 
palTe en fureur ; ilaccuf&Matilded'aduItere, 
s offre de preuuerfonaccufation par vn com- 
bat, 82 ce quin’eftpas moins eftrange, il n y 
eut aucun Cheualier quifemift en eftàt de 
fouftenir l’honneur de l'Imperatrice , quojr 
qu’on en-euc porté la nouueîle en Allema- 
gne, en Italie, & en Angleterre. Raymond 
Ber'enger, Comte de Barcelone, touché du 
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malheur de l'Imperatrice , s’en alla quelque 
temps apres , inconnu à la Cour de l'Empe- 
reur, pricvn habit de Religieux , pourvoir 
Mîtfildc qui eftoit prifonnierc dans vneTour,* 
lui parla, fans fe faire connoillre ny par fon 
nom, ny par fon deflein; &ceiour-làmefme 
combattit l’Alleman , & Le força de recon- 
noiftre l’innocence de l'Imperatrice , 6 c de 
confcflerfoncrime. Apres cette action glo- 
rieufe , il s’en retourna fans vouloir eftre con-i 
nu, &quoy que Henry V. &; Mctille, lcfif- 
fent par tout chercher, pour reconnoiftre fa 
vertu, il fecontentade la ioye fecrctte d'a- 
uoir fait ce qu’il .deuoit faire , &: ne voulut 
point d’autre prix , ny d’autres loüanges. 
Quelques Hiftoriens elcriuent pourtant le 
contraire, & fouftiennent, que l’Emperçur 
lui fit vn don de la Comté de Proueqce , ÔC 
qu’elle palTa par ce moyen dans fa maifon. 

Quelques fiecles auparauant , Archam- 
baud , Vicomte de Turenne , fit plufieurs 
duels , & fe battit mefme pour deffendrc 
l’honneur de Marie d’Arragon , femme de 
l’Empereur Othon III. qui eftoit accuféc 
d’adulcere. Il fut heureux dans ces com- 
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bats 5 & la vertu de l'Imperatrice fut infinic- 
ment redeuable a celle du Cheualier qui 
la protégea contre tous~ceux qui en vou- 
loient faire vne criminelle. Ce fut la mefme 
pourtant quiaccufale Duc de Modene de lui 
auoir parlé d’amour , &: qui le fie mourir, 
pourauoir fuppofe ce crime. La veufue de 
ce Duc, irritée de cette impofture, &; de l’ac- 
cident qui l’auoit fuiuy , en demanda iuftice à 
l’Empereur quelque temps apres, dans l’af- 
femblée generale qui fefaifoit de toute l’Ica- 
liefur le Pau, proche de Plaifance. Elle s’of- 
frit depreuuer l ? innocencedefon mary, par 
lefeu ardent , félon l’vfage du temps, & la vé- 
rité ne fut pas plutoft reconnue, que Marie 
d’Arragon, fut bruflée lan neuf cent quatre- 
vingt fix,&:que cette illuftre veufue fait re- 
compenfée de quatre Chaîteaux , 6c louée 
de tous ceux qui croyoient la deuoir plain- 
dre. Les délicats fufpendroient icy leur crean- 
ce, fil’Hiftoire n’eneftoit confirmée par Vi- 
terbe dans fa Chronique Vniuerfellej par Si- 
goignedans fon Hiftoire du Royaume d’Ita- 
lie ; par Strada,dans la vie de l’Empereur 
• OchonllL 
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. p . Gondeberge , Princeffe Françoife , ef- 
poufe d’Erriolde Roy des Lombards, auoic 
à fa fuitte,vnGentilhome Lombard. nomme 
Adalulphe qu’elle eftimoit fort , èc qui de- 
uint (i orgueilleux de cette eftime, qu’il ofa 
prier la Rey ne d’amour. Gondeberge efton- 
nce de fon difeours, luicrache au vifage, & 
menafle de mort cét infolent&C ce témérai- 
re , qui pour la preuenir , aduertit le Roy, 
que la Reyne en vouloit à fa liberté , qu’il 
prift garde à fes intelligences fecrettes , &c 
qu’elle auoic deflein de l’empoifonner , pour 
cfpoufer Tafô , Gouuerneur de la Tofcane. 
Le Roy fait mettre Gondeberge dans yn 
C hafteau , ôt s’afTeure de fa perfonne , au pre- 
mier rapport qui lui eft fait de cette confpi- 
ration par Adalulphe. Le Roy Clotaire der- 
nier , enuoya des Ambaffadeurs à Erriolde , 
pour lui remonftrer qu’il ne deuoit pas auoir 
emprifonnè cette Reyne qui eftoit fa paren- 
te, pource quelle defeendoit des Rois d’Au- 
ftrafie , de la Maifon de France, & quelle ne 
pouuoiteftre punie dvn crime dont çllen’e- 
ftoit point conuaincue. Lancelot, l’vn des 
AmbalTadeurs , obtint du Roy qu’vn des fer- 
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uiteurs de cette fage ÔC belle Reyne , appelle- 
roit laccufateurenduel, 6c ce fut lors qu’A- 
nbert , couûn de la Reyne , offrit fongand 
pour gage de bataille. Adalulphe loua ce ga- 
ge, mais il fut vaincu par Aribert, ô£ pendu 
depuis, 6c la Reyne apres trois années de pri- 
fon,futdcliurée de Tes craintes 6c de (es pei- 
nes. Sous le régné du Roy Louis le Begue, 
vneComteffe deGaftinois, femme d’ingel- 
ger, marraine d’Ingelger Comte d’Anjou, fuc 
accufée d’auoir aydé à la. mort de fon mary, 
maffacré dans fon lié!:, ôctreuué mort auprès 
d’elle. Gontran , le plus prodhe parent du 
mort , effoit l’accufateur , 6c quoy que la 
Comteffe de Gaftinois offrit de fe iuftificr par 
ferment ,• le Roy treuua cette aduanture fi 
effrange, qu’il ordonna quelle chercKeroic 
vn home pour fa deffenfe. Lors qu’il ne reffoit 
plus d’efperanceà la Comteffe, ôC quelle ne 
trcuuoic persône pour elle, lngelger. Comte 
d’Anjou Ton filleul, quin’auoit que feizeans, 
s’offre de combattre Gontran , le plus vail- 
lant, ÔC le plus cftimé de fon fiecle, l'attaque - 
en prefence du Roy, Sc de la Cour , Tabat, 
lui couppe la tefte , deliure la Comteffe de 
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prifon , 6C lui fauued’vn mefine coup l’hon- 
neur 6c la vie. 

le ne parle point icy des duels à outran- 
ce , quifclonc faits autrefois à l’honneur des 
Dames. Onn’aqu avoirHerodote, qui die 
que Califthenes Tyran de Sicione, fit publier 
aux jeux Olympiques , quil donneroit Aga- 
riftia fa fille à celui qui gagneroit la viétoire. 
Ce cry public obligea treize Princes de s’y ve- 
nir efpreuuen 6c comme Califlhenes l’auoit 
promis , elle fut donnée au plus vaillant 
homme. Idas , 6c Lynccus , fe battirent con- 
tre Caftor ôc Pollux, pour les filles de Leu- 
cippus ; Hercule fe battit contre Achelous,. 
pour Dejanire y ôcThefée, contre le Mino- 
taure pour Ariadne. Il y eut duel entre Mene- 
laus Ô£ Paris, pour la belle Helenej Agamem- 
non , ÔC Achille , en eurent vn autre pour’ 
Brifeis; 6c Virgile n’oublie pasceluid’Ænée,* 
&deTurnus,pour Lauinie. 

Vivvoîumc entier pourroit à peine fufiirc 
fi ie voulois particularifer les duels de Doux 
Iean de Pimente!, deSaintrc, de Triftande. 
Roye i deDom Ferdinand de Gueuare , con- 
tre Vourapach Chcualier Alleman,d’Eurard r . 
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de Medicis Chcualier François , contre le 
Géant M ugel; du Cheualier Bayard , des Sei- 
gneurs de Mondragon , de T orh , 6 c de Cha- 
bancs. le ne parle point de celui de George 
Soniberg, contre Athomarie Rofly, fils du 
General de i’armee Vénitienne du temps de 
l’Empereur Federic ; de celui du Seigneur de 
Vatfc, contre Dom Sanche de Leue lan 1577. 
de trois combats de Iean le Maingre , fur- 
nommcBoucicaut, contre Sicard de la Bar- 
de, contre Pierre de Courtenay , 6c contre 
Thomas de Clifort ; de Galiot de Baltazin , 
’contreTernand 3 deIean,deBoniface, con- 
tre lacques deLalain 3 de Girard dcRouflil- 
Ion , ny de celui de Iacques d’ Au anches; 

. Nous pourrions refTufciter iciDomRoderic 
Telles Giron , Grand Maiftredc l’Ordre de 
Calatraue, contre le vaillant Muce,frereba- 
ftard d’Audalle , furnommé Petit Roy de 
Grenade 3 LeMalique Alabez, Gouucrneur 
dcVelez, contre Dom Manuel Ponce de 
Leon Cheualier Chrcftien 3 Garcilas, Sar- 
zai Veniers ilaPcrrine 6c Vanlay, fousle ré- 
gné de François Premier; LaChafteneraye, 
6c Iarnac , d’Aguerre 6c Fendilles 3 Guido 


Digitized by 


de la Fortune. Lin . III. 40 y 
Piouena , &: Bellegarde ; Monfieur de Ne- 
mours , &: le Marquis de Pefcaire. Nous 
treuucrions le combat deCaylus, de Mau- 
giron , & Liuarot , contre Entraguet, R i- 
berac , &C Schomberg fous Henry troifié- 
me, qui fut le premier ou les féconds com- 
mencent à fe battre. Nous verrions le Ba- 
ron de Biron , depuis Marcfchal de France, 
aucc Loignac, &Ianiflac, contre Carancy, - 
Eftiflac , &C la Baftide 5 Marolles , contre fille 
Mariuaut j Saind Iuft , contre Fofle , fous 
le règne de Henry le Grand ; Breauté, contre 
Leckerbectien j Crequy, contre Dom Phi* 
lippe, baftard de Sauoyej Villemor, contre 
des Fontainesjlc Comte de Saut contre Nan- 
toliillet j Breflieux, contre Balagny ; Varai- - 
gnes,contre Lartigue j le Cheualier de Guy* 
fe contre les Barons dcLûx perc & fils5&: vne 
foule horrible de gens de toutes conditions, 
&de tous aages, que la mort reçoit encore 
tous les iours par les mains de la Fortune. 
Mais ceft trop s’entretenir de cette vaillance 
brutale , àC de cette vertu enragée j il faut 
paffer des armes aux lettres, & du champ de 
bataille , à l’Academie. 

E E e iij 




Digitized by*Googte 


" 1 ' ■ • • • ■ ■ • -, • • — 

40 S Le T ableau . 

^ * 


DES MA L H E V R S 1 

font arrivez* aux Scauans. 

CHAPITRE XL 

E ne puis comprendre pourquoy 
les plus grands hommes ont fait li 
peu de cas des Sciences, quand iis y 
font deuenus maiftres, & par quel 
principe,- ils nous ont voulu faire horreur, 
d’vnechofe, dontilsont tiré leur plusgran- 
de gloire. Nous lifons chez Philoftrate, 
qu’Euphrates eonfeilloit fur tout à Vefpa- 
fiande reietter toute aurre Philofophie que 
celle qui le mcfloit des fecrets de la Nature,- 
& Varron ,difoit qu il n’y auoit point de Pon- 
ge, derêuerie,ny rien de lifot, qui ne nous 
eût elle laiflc par quelque fe&e. Tertullierç 
nomme les Philofophes, les Patriarches de 
l’Herelie,- Agrippine perfüadoità O&auian 
de les éuiter, & l’Empereur Vaîentinian,He- 
raclides Litius , & Philonides, les appelloienc 
des peftes publiques. Sylla ôcNeran, ferc- 


» ' Digitized by Google 



De U Fortune. Lïu. 111. 407 

pendront de l’apprentiffage qu’ils auoienc ; 
fait dans les lettres j Michel leBegue en dé- 
fendit l’exercice ; & chacun fçait qu’vn de 
nos Rois ne voulut pas que fon fils fçeuft plus 
de trois motsdeLatin,quirendoientcefens, 
que , Qui ne fçait pas dïffimuler , ne fça it pas ré- 
gner. Il eft vray que nousauons dans les bel- 
les Bibliothèques pluficurs fottifes des pre- 
miers fiecles j que ceux- là n’ont pas fait beau- 
coup pour eux, ny pour nous , quand ils fe 
font trauaillez à nous faire vn Liure du Z , 
pour nousl’expliquerjà nous monftrer fi l’H, 
cftoit vne afpiration ou vue lettre; fi Penelo- 
pe fut impudique; & que Didy mus, qui a cf- ' 
crit quatre mille volumes , pouuoit s’em- 
ployer plus vtilement qu a tafeher de nous 
defcouurir en quelques-vns , de quel païr 
cftoit Homere , qui cftoit la mere d’Æncc ; fi 
Sapho fut Courtifane publique , & fi Ana- 
créon, dont il a voulu balancer la luxure Sc 
l’yurongnerie , aimoic mieux le lift que la 
table. D’autres en ont fait d’aufti ridicules; 
mais il faut aufticonfelfcr que nous auons de 
beaux reftes de l’A ntiquité , que leurs efprits 
ont formé les noftres , & que nous çuffions 
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fçcu moins de belles chofcs s’ils en cuflfent 
moins écric. Cependant ils ont tous efté mal 
traitiez, ou de l'Ènuic,oude JaFortunc: On 
a remarqué de grads vices dans leurs mœurs, 
ÔC de grands defauts dans leurs Liures , 
leur mauuaife réputation n’a elle que la 
moindre de leurs difgraces. Py thagore eftoit 
allé iufques en Perfe, pour apprendre la Ma- 
gie j ôccommeCneusTerentius le Greffier, 
euttreuué dans fon champ, le corps & les li- 
ures de Numa écrits fur î’efcorce de larbrc 
nommé Papyrus, cinq cent trente-cinqans 
apres fa mort, & qu’on eut veu qu’ils ne con - 
tenoient quelesopinions de ce Philofophe, 
Petilius le Prêteur, les fit brufler par fon or- 
donnance. Socrate , qui par l’Oracle d’A- . 
pollon, fut feul eftimé fage d'encre tous les 
hommes, fut toutefois aflez innocent pour 
époufer par pitié la fille d’Ariftides nommçe 
Mirtho , pourcc qu’elle ne treuuoit perfonne 
àfe marier, quoy qu’il en époufaftvne autre 
en ce mefme temps > paffe chez Cicéron 
pour vfuricr,chez Platon pour inconftanr, 
&pourobfcur, chezZenophon, &chcz A- 
thenée pour ignorat,chcz Ariftophane pour 
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maîicieux , 6c chez le Magicien Tirtamus 
pour Larron, pour Barbare, &: pour Adulté- 
ré. Platon, qui ëft appelle de Clément d’Ale- 
xandrie, le Moyfe d’ Athènes , ÔC d'Arnobe,le 
PhilofopheChreftien, n’eft paseftime fage, 
de Saint Hierofme , ÔC quelques -vns apres 
luy, comme Scaliger , ont crû qu’il y auoic 
aulTi peudeceruclledansfatefte, que de mé- 
thode dans fes Dialogues. Xenophon dit, 
qu’il eut part aux abominations d’Egypte y 
Athenéel ’accufed’EnuiejAriftophaned’lm- 
pieté:Theopompe de menfongerSuidas d’A- 
uarice,* Aulugelle de larcins , ÔC Porphire 
d’incontinence. Ariftote,qui aefcritfclon 
quelques- vns, quatre cent volumes, & qui 
pour le Liure des Animaux qu’il compofa, 
receut d’Alexandre, huit cent talens, qui va- 
lent quatre cent, quatre-vingt mille efeus, 
n’a pas efté en plus grande vénération que 
les autres r ÔC Lacrcc , Tertullien au Liure 
de l’Ame Albert le Grand , au Miroir de 
l’Aftronomie 5 Auerroes dans fa Poétique; 
La&ance au Liure de laluftice î Giceron ÔC 
Plutarque, ont fait ce qu’ils ont pû,pour ren* 
dre fon ambition , fon ignorance ÔC fa vanité 
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publiques. Quelques- vns ont crû qu’Ho- 
meren’eftoitpas autheur de l'Iliade i maisvn 
Poète nomé Lechez, ou bienElorinedeSa- 
nios; & Theuet, tient qu’il a pris tout ce quil 
. a fait , d’Hefiode , fondé fans doute fur cette 
raifen, que celuicy a le premier écrit de' la 
Nature , & de la Naiffancc des Dieux ; & 
Scqu’Ariftophanc, parlant des plus anciens 
Poètes acommcncé par Orphée, par Mufée, 
parHefîode , 8 1 par Homere. L’Empereur 
Claudius n’en pouuoit fouffrir les vers , ÔC 
comme Platon l’auoit chafTé de fa Républi- 
que , Adrian , fît tout ce qu’il put pour fup- 
primer fon ouurage , pour abolir fa mé- 
moire , quoy queCleomenes en parlât plus 
fobremenc , quand ildifoit qu’Homere cftoit 
le Poëce des Lacedemoniens , pource qu’il 
enfeignoit à faire la guerre , 8c qu’Hefiode 
eftoitceluy des Ilotes, qui eftoient de pau- 
ures efclaues, pource qu’il traittoit de l’Agri- 
culture. Sophocle,fut appelle en Iufticc , par 
fes enfans , pour eftre pourueu de curateur 
comme vn infenfé j vne Dame nommée 0 > 
rinna,quEuripideauoitdeffiéepubliquemét 
àThebes, à faire des vers , emporta Ex fois le 
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prix fur luy,& pour les Poëtes Grecs ] en vn 
mot, laplufpart blafment les Contes d’He- 
flode, l’inégalité de Sophocle, la vaniic de 
Pindare , bc le trop de lagage d’Euripide. En- 
nius a pafle pour vn yurongne -, Horace fc 
mocque de Plaute; Virgile n’a point eu d’in- 
uentiondefcience ,ny deiugemcnt, s’il Faut 
s’en rapporter à Carbilius, à Pline ^ à Senc- 
que ,ôc à Saint Hierofme. Horace eftremply 
de tant d’obfcuritez , & de tant de fables que 
S. Ambroifefrt brufler fes œuuresj&Quin- 
tilien,Martial,&Seruius,ont fouftenu qu’on 
deuoit plutoft mettre Lucain au nombre des . 
Orateurs, que des Poëtes. Tous prefque li- 
fent le Liure de Pline , comme s’ils lifoient vn 
Roman : Celui-cy ne peut fouffrirDiodorej 
&Vopifcus,au commencement de fon Au- 
rclian, fans en excepter mcfme Saluftc,Tite- 
Liue,& Tacite, dit qu’ils ont efté tous men- 
teurs , pour ce qui regarde l’Hiftoire. Héro- 
dote &Plutarque,font foupçonnez de flatte- 
rie r& Iofephe vouloir qu’vn Hiftorien pour 
ne point mentir , fuft fans patrie >fans ville bC 
fans Roy. Cicéron, qui s’émeut bien tard 
& qui s échauffé bien r^remeht,a laifTé quan- 
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ticc de fautes dans fes ouurages ; il cft froid 
cnfes rencontres, lent en fesexordes, long 
eu fes digreffions, &: n’a pas pratiqué toutes 
les réglés de l'art, félon Sencque, félon Lipfe, 
félon Muret , & félon le Bembe. Gracchus 
ne pouuoit rien faire fansfon efclaue: Quin- 
tilien vendoit tout ce qu’il fçauoit : Varron 
eftoit pris pourvn pourceau , par Rhemius 
Palæmon ; Apulée , pour vn ignorant par 
l'Empereur Seuere j ÔC s’il falloir examiner 
tous les autres Orateurs , on ne trouueroic 
de cette forte , que desprodu&ions impar- 
faites. C’eft beaucoup , que pour deshonorer 
les Philofophes,oncrie par tout qu’on dou- 
te trop chez Platon , qu’on raffine trop chez 
Ariftote, qu’on eft trop feuere chez Zenon, 
&,trop diffolu chezEpicure. vC’eft bien da- 
uantage, que les Poètes foientdes fourbfcs, 
les Orateurs des mercenaires, & les Hifto- 
riens desefclaves. Mais c’eft bien plus enco- 
re, que la plufpart de tant degrands hommes 
fbient morts dans la honte, &:dans les tour-? 
mens ; qu’ils ayent treuué des tyrans , & des ' 
bourreaux , où ils deuoient treuuer des amis, 
& desprotedeûrs, &que ces merueilles de 
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ïa nature , ayent elté le jouet de la Fortune. 
Néron , par les perfuafions de fonfauory,fit 
mourir Plaute , petit fils de Drufus , pour s’e- 
ftre mis du rang des Stoïques ; &c le tyran 
Phalaris commanda qu’on oftaft la vie à Ze- 
non qui eftoit autheur de leur fecle.^naxa- 
goras, Phocion , &C Socrate , furent empoi- 
ionnezpar l’ingratitude de leur patrie; ÔC le 
Poëte Pantaleon, fut enfermé dans vne ca- 
ge de Belette, & promené par tout iufques à 
la mort , comme vne belle lauuage , pour 
auoir ofé parler de la vie d’Arfiure, femme de 
Lifimachus , fous prétexté de Finftruire , &C 
de la reprendre. Anaxarche, par la cruauté 
de Nicocreontcs fut pilé tout vif dans vn 
mortier 5 Archimede fut tué par les Soldats 
deMarcellus dans fes figures; Pythagore af- 
falfinéau milieu de foixante de fes difciples» 
&; Platon , vendu comme vn cfclaue, par De- 
nysdeSyracufe. Ariftote fe noya dans l’Eu- 
rippe de dcfefpoir ; Balde mourut enragé : 
Sencquc fe fit couper les veines pour obeyr 
à Néron qui vouloir fa mort abfolument; & 
Cicéron eut la telle , la langue 9 & la main 
tranchées, par le commandement de Marc- 
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Antoine. Afinius , fut mis en pièces , cîn 
temps deTybere : Le Iurifconfulte Papinian 
perdit miferablement la vie, par l’ordre d’vn 
Empereur* &le grand Hermolaus Barbarus, 
fut banny de Venife, pour auoir accepté trop 
fecrcttementlePatriarchat d’Aquilée. Pier- 
re Leon de Spolette, fe ietta dans vn puits:. 
Thomas Morus , eutla telle tranchée en An- 
gleterre: Erafme mourut en exil: Hefiode,: 
fut aflomm é au coin d’vn bois * & Sauanaro- 
labrufié à Florence, par l’ordre du Pape Ale- 
xandre. Euripide, apres auoir foupéchez le 
Roy Archclaus,fut mange par les chiens:Le 
Poète Alcman, Pherecides le Theolegien, 
& le Iurifconfulte Mutius , par les poux * ÔC 
l’on fit creuer Auerroes , d’vne grande roue 
qui luypafîa furie venrre. Domifte Caldery 
fut emporté par la pelle : Anacréon fut eftra- 
glé d’vn grain de raifin : Anacharfis fut 
eftouffé d’vne apoplexie, &: le bon-homme * 
Æfchile eut la telle eferafée d’vne tortue" 
qu’vn aigle laifia tomber au milieu de la cam- 
pagne. Thaïes eftmortdefoif: IeanTilfier, 
qui s’eftoit rendu recommandable , & qui 
s&loic fait connoiflre de tous codez par 
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Tes ocuures, expira dans vn Hofpital, 8c les 
deux plus grands hommes de noftre fiecle, 
Lilius Gregorius Giraldus en Italie $ 8c Seba- 
ftianus Caftalio en Allemagne, nefuflent pas 
fi-toft morts , s’ils euffent eu de quoy fe nour- 
rir. Ouide , acheua miferablcment Tes iours : 
Archilous , apres auoir efté fouetté publi- 
quement à Lacedcmone, en fut exilé, pour 
auoir ofé fouftenir qu’il eftoit plus glorieux 
de rendre fes armes , & de quitter Ion bou- 
ciicr,que de mourir au combàr; Empedocle, 
februfladansleMont-Gibel, 8cle petitEfo- 
pe fut précipité, comme vn voleur, du haut 
d'vn rocher,par les habitans deDelphes. Am- 
phicrates , apres auoir efté banny d Athènes, 
de Selcucie , ÔC d* Arménie, fe laifla mourir 
de faim : Democrite fe creua les yeux : Afcle- 
piade fe rôpit le col; Lconinus, 8c Catulle, fc 
noyèrent dans des puits , 8c Politian pour 
* * acheuer fes malheurs, s’efcrafa la tefte con- 
tre les murailles. Le Poète Caftie fut mafTa- 
cré dans fa chambre parQuintilius Varrus, 
par le commandement d’Augufte : Homere 
ÔC Diodore crcuerent de dépit , celuy-là , 
pourn’auoirpû expliquer l'Enigme queluy 
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propofoient des pefcheurs ; Ô£ celai- cy , pour 
n’auoir pû répondre à la demande de Stilbon. 
Adrian fit executer ce grand Archite&e A- 
pollodore; Denys de Syracufe fit mourir 
cruellement le Poète Philoxene, pour auoir 
repris vne piece qu’il auoit fait auec plusde 
fciencc,quedemodeftie. Heraclite, qui du- 
rant fes gouttes, àc fes autres incommoditcz, 
s’eftoit fait coudre dans vne peau de bœuf, 
futmangédeschiens qui leprirentpourvfte 
befte : Barthofomeus Codes , fut cfgorgc 
par l’ordre d’Hermes , cependant qu’il luy 
predifoit fa bonne aduanture; le Philofo- 
phe Callifthene, rendit l’amc dans les tour- 
mens , pour auoir refufé d’adorer £on maiftre - 
Alexandre comme les autres. Enfin, fi l’on 
s’arrefteaux plus grands hommes des fiecles 
paflez, on treuucra que leur mort eft digne 
de noftrecftonnement&de nos larmes; que 
les plus hautes fciences ont efté les moins re- 
uerécs j & que ceux qui ont enfeigné les plus 
belles chofes, en ont fufFertles plus i ni u fies;, 

& les plus cruelles. 
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DES MALH EVRS Q_V i 
font arriuez, aux Dames qui eftoient con- 
fiderables par leur V ertu , par leurs 
Dignité z» , ou par leur 
Naiffance . 

CHAPITRE DERNIER. 

’Eftvnc chofcellrange, que le plus 
beau fexe de îa Nature , n ait pas 
eflé le plus refpe&é de la Fortune/ 
que cét agréable fléau des hom- 
mes en ait eflé l’amour &C l’horreur, & que 
l’Hiftoire nous apprenne , que tant d’Illu- 
ftres,& de nobles Dames , l'oient deuenuès 
les victimes de la tyrannie de lavangcan- 
ce. Tibere , qui faifoit Tes diucrtiflemcns d’a- 
dulteres, &C de reuoltes , ayant eflé touché 
de la beauté de Mallonie Dame Romaine, 
enuoya quclques-vns de lès Gardes pour la. 
corrompre , ou pou»t i’enleucr ,* &C comme 
ces infâmes, apres*plufîeurs outrages , l’eu- 
rent traifîice en fon Palais , il fît tout ce qu’il 
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poufer vn homme qui ne'pouuoic s'imagi- 
ner qu’elle pût cltrelong-temps fi belle , 6cfi 
vercueufe 5 qu’elle pue donner tant d’amour 
fans en receuoir j que par vn priuilege par- 
ticulier, elle accordait fi heureufement laga- 
lanterie aueclafagerte.- Comme il la confi- 
deredepres,ilprend fescarelïespourde bel- 
les feintes, fa modeftie pour vnc trahifon fe- 
crettê, &L fa froideur pour vne haine appa- 
rente. Si clic lemb rafle, il fêla figure impu- 
dique, &fi elle ne l’emb rafle pas, il latrcuuc 
fon ennemie. Elle luy femble trop nîelan- 
choîiqueàUmaifon , trop gaye, & trop libre - 
dans les compagnies , trop curieufedans les 
Temples , trop ciuile dans les rues , &; par 
toutou il n’eftpas, trop credule & trop ef- 
frontée. Sajaloufie va bien plus ayant* Ne 
pouuantfe deffaire de cette penféc,ii fe def- 
fait de Iuftine,luy parte fon efpèeà trauersle 
corps , 6 L la renuerfe morte par terre. T rebia 
mourut pour le mefme fujet ,màis tout au- 
trement félon Polipbile. Apres aûoirépou- 
fé vn Gentilhomme , de qui les avions ne 
deshonoroient point la naiflance, elletreu- 
uatant defatisfaétion das fon mariage, qu’ci- 
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le ne put s’empefcher de croire qu’il parta- 
geoic aucc d’autresja moitié de Ton amour, 
6c de Tes carefiés. Elle reproche à Ton mary 
foninconftance ôtfa perfidie , fans en auoir 
eu des marques , 6C lé tué deuant luy d’vn 
coup de poignard,auecces dernieres paroles* 
Tune m’eufies point eftéfufpcâ:, fi mon gé- 
nie ne m’euft parlé de ton mefpris * Adieu* 
Pour tout- chaftiment, ic fouhaitte que tu 
fois aufii heureux que ict ay eftéfidclle. Ve- 
rine , Dame de Cypre , qui pour fa beauté 
auoit «fté promife à Selim, par fon Lieute- 
. nant General Mahumct, apres qu’il eut em- 
porté Nicofie d’affaut, fe brufia pour ne pas 
tomber entre les mains de ce barbare ; & An- 
drochie , 6c Alcide , filles d’Antipene Prin- 
ce de Thebes , fe tuerent genereufcment, 
poii.r empefcher par ce moyen l’entiere de- 
folation de leur pays, & les dernieres ruynes 
de leur Ville. Eufebie , fe rougit les mains 
délicates de fon propre fang , pour ne pas 
contenter la paillon de l'Empereur Maxen- 
ce ; Rubellia, fille de Sextus Marius, ayma 
mieux mourir que fouffrir les careffcs de 
Tibere ; 6c la chatte Oforie de Smyrnc, fut 
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tuée par vn Soldat , fur le tombeau de Ton 
mary , lors quelle Fatrofoit de Tes larmes. 
Comme Cecinna Pæcus , fut condamné du 
Triumuirat qui ne luy laiffa que le choix du 
fupplice pour toute grâce \ fa femme Aria, 
voyant qu’il ne deuoit plus rien elpcrer , ny 
rien craindre , luy confeilla de ceder gcnc- 
reufement à la tyrannie , & d’obeyr à la necefi 
fîte fans contrainte , puis qu’il ne s y pouuoic 
plus oppofer fans honte. Apres luy auoir 
monftré par raifon,que la mort n'eftoit pas 
fi horrible, qu’il fe la reprefentoit-, ellevou* 
lut luy faire voir encor par exemple,- de forte, 
qu’ayant pris vn poignad, qu’elle auoit caché 
fous fa robe, elle fe l’enfoncadans l'eftomach, 
&; le retirant tout fanglant , luy prefenta fans 
confufion &C fans trouble , auec ces dernieres 
paroles 5 Cecy ne m'a point fait de mal , mon 
cher Pætus , mais ce que tu vas faire me tue. 
Sejanie , fille de ce malheureux fauory de 
Tibere , qui auoit efté promile à Clodius, 
eut vne difgracc plus eltrange : L’E mpereur, 
qui ne croyoit perdre la mémoire de céc 
ambitieux , qu’en perdant fa famille , tous 
fesparens, &tousfcs amis, ne regarda , ny 
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fon aage, ny Ton fexe,& ne confidera point 
s’il eftoit plus iufte de la plaindre , que de 
la punir. C’eftoit aftez qu’elle fuft fille de 
Sejan , pour eftre coupable , & que pour 
mériter la mort, elle regrettai!: celle de fon 
pere. 11 la fie mourir , quelque innocente 
quelle pût eftre 3 & comme s’il euft fallu 
quelque chofc de plus grand que cette in- 
iuftice,pour tefmoigner fon reffentiment, 
il lafit violer publiquement parle bourreau, 
au lieu rnefine qu’elle fut eftranglée. L’Hi- ’ 
ftoire de Sulpice,eft moins horrible que cel- 
le de Sejanie , mais elle eft digne pourtant 
de la fuiure. Cette Romaine paftionnée s’e- 
ftoit déguifée en homme, & malgré le con- 
fcil de fa mere,&: de fes parens, s’eftoit fau- 
uée pour aller voir fon mary Lentulus Cru- 
ftelion, qui par la perfecution du Triumui- 
rat,auoit efté relégué malheureufementen 
Sicile. Elle n’y fut pas plutoft reconnue 
quelle y fut condamnée auec fon mary 3 
mais comme elle eut veu , qu’on luy auoit 
donné le premier coup , elle s’eflance fur 
fon corps , par vn excez d’amour incroya- 
ble, & s’eftant perçéc le fein d’vn coup de. 
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•poignard , pour mourir auec luy , &: pour 
preuenirla cruauté des bourreaux ; Attends 
moy,lui dic-clle.mon cher époux, ne me con- 
nois-tu pas, icfuistaSulpice?Ieanne,Reyne 
d’Efpagne, &mere des Empereurs Charles 
Quint ,& Ferdinand mourut en prifon , pour 
auoir fait rafer la fauorite duRoy Philippes s 6 
mary. Harmonie, fille de Gelon Roy deSy- 
racufe,fut maflacrée par fon peuple*, & Lays, 
cette merueille de Sicile , qui fe fit des ga- 
landsde tous les Philofophesd’Athenes, fut 
afTomméc par des femmes , qui ne la hayf- 
foient,que pource qu’elle eftoittrop belle. 
Lucrèce fe tua pour ne pas furuiureà fon hon- 
neur; ôePorcie , pour ne pas furuiure à fon 
mary, aualla des charbons ardens , & fc fie 
vn breuuage de flamme , pource quelle ne 
trcuua point autre chofe à boire. Lors qu’A- 
colin, tyran de Padouc, eut pris Baflane, vil- 
le d’Italie , il y rencontra Blanche Rubea 
qui pour vangerla mort de fon cher efpoux 
qui auoit efté tué fur la brefehe , defendoic 
encore ce qui luy reftoit de force , & de liber- 
té lefpée à la main , le cafque en tefte.Cet- 
te Am'azone. moderne , auoit fait fouuent 
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l'office de Soldat & de Capitaine, elle auoic 
combattu pour elle & pour fon pays, & n’a- 
uoit rien elpargnc pour monftrcr que la vail- 
lance naffedboit iamais defexe, &que la pi- 
que n eftoit point deshonorée par la que- 
nouille. Acolin, apres auoir admire de loin 
fon courage, admira bien plus encore fabeau- 
tcde près: D’vfurpateur, il fe rendit fon efda- 
ue ; &£ cjlioy qu’il puft s’en faire obeyr par 
droit de guerre , il ne chercha pourtant d’a- 
bord que les moyens de s’en faire ay mer. Il 
la cajolle , il la preffe , il la menaffe,- mais tous 
fes tranfportsfont inutiles: Cette genereufe 
femme accorde en elle comme trois grâces 
infeparables , la vertu, la vaillance & la beau- 
té,^ ne fe fert plus de fa refolution , que pour 
I’oppoferà la violence de cét amant qui peut 
traitter auec elle en maiftre. Mais enfin, 
comme elle reconnut par les apparences, 
qu’elle eftoit perdue, fi elle ne fe perdoit,&: 
qu elle vit qu Acolin eftoit refolu d’accorder 
tout à la tyrannie de fa paflion, ellefe préci- 
pité d’vne haute feneftre dans vn jardin, pour 
s*efchapper de les mains infâmes, & pour Iuy 
monftrer que la mort eftoit plus aÿmable 
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que luy j toutefois elle ne put mourir pour 
lors , &C fa cheutte luy fut defaduantageu- 
fe , pource quelle ne luy fut pas mortelle. 

„ Acolin lafait prendre incontinent, & la fait 
lier, obtient de laforce, ce qu’il ne pouuoit 
obtenir de fes demandes , èc contente par ce 
moyen, fon amour & fa vangeance. Rubea, 
qui difiimula fon refïentiment , coniurafes 
amisquelque-tempsapres,dc luypermettrc 
d aller voir le fepulchre de fon elpoux , où el- 
le nefut pas plutoftarriuéejqu’ellecommen- 
de leuer la lame; fe ietta fur le corps à demy 
mangé des vers, 8c tirant l’appuyquifoufte- 
noit la pierre du monument, sccrafa la telle*, 
&: fit de cette forte elle mefme fa folle , fon 
cercueil, & fon tombeau. La fage Agrippine, 
fut contrainte de fe faire mourir elle-mefme 
par la cruauté de Tibere : Olimpias , mere 
d’Alexandre ,Berfanes,&; Roxane furent ef* 
gorgées , par l’ambition de Caffander ; Thefi 
lalonice , mere de celui-cy , par l’ordre de fon 
propre fils ,• OCtauie , &C Popée , par le com- 
mandement de leur mary Lucie, fœur de 
ce bon Drufus qui fut victorieux des Par- 
thes , mourut par vne aduanture inoüye. 
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C munie elle te noie fon enfant entre fes bras , 
illuy donna du poing innocemment contre 
le fein , &C luy fie ertrer llauant vne éguille, 
quelle auoit pour lors à fa robe, qu’il la tua • 
lorsqu’il fepenfoit ioüerauec elle. Vne des 
filles de René Duc de Lorraine , & femme 
d’vn Roy d’ A ngleterre , apres auoir efté ban- 
nie du Royaume , vefeut feulement d!aumof- 
nes: La femme dvn Chancelier de Bretagne, 
mandia fa vie honteufement -, ôc lamalheu- 
reufe Hecube,mere de Priam, apres la victoi- 
re des Grecs, fut contrainte, félon Seneque, 
d’acheuerfesioursdansla feruitude. Franci- 
lie, femme de SeruiusTullus,& celle d’£u- 
polis Athénien, fils deNicias , furent acca- 
blées des ruines de leurs chabres, la premiè- 
re nuid de leurs nopces. Lafemme deBaja- 
zeth, feruit de diuertiffement à toute l’armée 
de Tamerlam: Anne de Boulan,Reyne d’An- 
gleterre , eut la tefte tranché par vn bour- 
reau ; Ôt Marie StuardRey ne d’Efcofle , laifia 
la Tienne fur vn efehaffaut , pour auoir efté 
foupçonnée d’intelligence auec fEfpagne. 
Nous pourrions adjoufter quantité d’exéples 
d’vne autre nature, comme autant de mar- 
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qucs de l’inconftace de toutes les chofesj mais 
nous en auons apporté plus qu’il n’en faut 
pour réuciller lés plusftupides, &pour con- 
fondre les plus incrédules. Cependant, puis 
que nous auo ns veu par la decadence des plus 
beaux Empires , par la ruine des plus grandes 
Villes, & par les malheurs de tant d’illuftres 
perfonnes , que la vaillance , la grandeur , les 
richefles, la fcience , & la beauté, font des 
biens perilTables ,ou nuifibles ; nous pouuons 
croire (ans nous tromper , qu’il nyarien icy 
bas qui foit à 1 epreuue des outrages de la For- 
tune 5 que noftre bon-heur , deuient fouuenc 
noftre fléau; &C qu’il n’y a pas quelquefois plus 
de raifonde fouhaitter la profperité,quede 
la craindre. 

Ego De us & non mut or. Malacfi.3. 


Outre plulîeurs fautes d’imprcflion qu'il ne vous fera pas mal- 
aifé de remarquer, adjouftez £)ne f. 6 . Jig. derniere. Adjouftez 
f. ii. du premier Empire du Monde , & lifez Tygre au lieu de T y- 
brcf.47.lig.14. . 


EXTRAlCT DV FRIVILEGE 

du Roy. 

P Ar grâce &Priuilcgc du Roy, il efl; permis a 
Ieàn Gvignard, Marchand Libraire à 
Paris , d’imprimer, vendre , & débiter vn Liure 
intitulé Le Tableau de la Fortune , par M. Che- 
V R E A V , Ou par la decadence des Empires , £7* des 
Royaumes , par la ruine des Villes , & p*r diuerjès ad- 
uantures merue 'dleufes , on njoid l'inhabilité de toutes les 
choses du monde: Aucc defenfesà tous Imprimeurs 
& Libraires , & autres , de quelque qualité & con- 
dition qu’ils foient , de le contiefaire , ny d’en 
vendre de contrefaits, en quelque forte &c manié- 
ré que ce foit,pendant le temps, &efpace de cinq 
ans , fans leconfentcment dudit expofant^oude 
ceux qui auront droiét de luy, furies peines plus 
au long contenues efdites Lettres de Priuilegc. 
Donnéa Paris , le troifie'me O'&obre lé y o . 

Et ledit Iean Guignard a afTocié auec luy Guil- 
laume Loyfon , Pierre Dauid , Iean Henault, 
Edmc Pepingué , Iean Baptiftc Loyfon , Michel 
Bobin,& Charles de Sercy. 

^Acheue' d'imprimer le zi.Odlolre 1650. 
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